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Moscou 
tance 
la RDA 

Dur été pour les Allemands de 
PEst : aon Sflemef oafas prive 
de leurs médailles 
nais Pespèce de famé de miel 
qirïb nraient depuis près d'n 
aa arec la RêpoMiqae fédérale 
semble eu danger. 

Jamais les relations inter- 
a Pc mand es n’aTÛeot été aussi 
Jutasses qu’au cours des dentiers 
mois. La population de RDA 
sait ee qu’elle a à y gagner, et 
qm va bien ae-dm dès aides 
économiques consenties par 
Bonn. Or les dirigeants ouest- 
allemands viennent d’être sévè- 
rement pris à parti pour leur 
conception des refatioas avec 
Beifin-Est, dans ni article de la 
« Pnvda » qui apparaît comme 
on coup de semonce destiné à 
M-Houecfcer. 

On semait croître depms pht- 
sieurs mois nrritaihm de Mos- 
cou. Les accusations de « reran- 
drisme» s’étalent 
contre la Répnbfiqne 
comme à chaque fois qu’as des 
alliés de ÏTJRSS fait preuve 
d 'indiscipline et K voit accusé 
d’entretenir avec FOcddent des 
relations cotqaHes. Moscou re- 
prochait à la RépuMique fid^ 
raie de cfaercber à rétabfir les 
frontières de 1937, farinant des 
résous tchêcoslovaqaes, polo- 
naises ri soviétiques, sans parier 
de l’Allemagne orientale. 
M. Hooacker kd-méme semblait 
ces dentiers temps très pen fibre 
de ses mouvements : alors que sa 
visite — maintes focs différée — 
en Rêpcd>fiqae fédérale parais- 
sait acquise pour l'automne, la 
date n’en était pas offiaë&emeUt 
annoncée. 

Les contreparties consenties 
par Berlin-Est à l’octroi d’n 
important crédit par la Républi- 
que fédérale, 3 y a quelques 
jours, étaient d’antre pût telle- 
ment minimes que tes dirigeants 
ouest-allemands pouvaient es 
être non seulement déçus, mais 
gênés. N’avaient-ils pas, lors de 
leur arrivée an pouvoir, critiqué 
le laxisme de leurs prédéces- 
seurs socmax-démocmtes envers 
la RDA et prôné une politique 
du « donnant donnant » : 
d’aide économique sans conces- 
sions substantielles de la RDA 
sur le plan humanitaire ? 

L’article de la « Pravda » ne 
fait donc que mettre les points 
sur les « i ». Mais U constitue la 
première mise en caz&e publique, 
bien qu’indirecte, da chef de 
I*Etat et du parti est-allemands, 
implicitement accusé de se faire 
le complice d’ane politique 
oaest-aflemande visant à saper 
la « souveraineté de la RDA » et 
1’* ordre socialiste » dans ce 
pays. Le retour du pendule sem- 
ble ainsi amorcé après une lon- 
gue période pendant laquelle le 
Kremlin avait pare jouer la carte 
allemande. 

Tout rapprochement entre les 
deux Etats allemands comporte 
pour Moscou des avantages et 
des risques. Les premiers se- 
raient One meHteure compréhen- 
sion de la part de la République 
fédérale, aon négligeable lorsque 
par exemple finvasioa de l’Af- 
ghanistan on la crise polonaise 
accroissent les tensions Est- 
Ouest on lorsque se livre dans 
Fopinion occidentale la bataille 
des enronrissBes. Mais le risque 
est de voir s’éloigner du bercail 
l'allié jusqu’à présent exem- 
plaire et le moins proUématiqae. 

Quelle qoe soit la spécificité 
des * intérêts allemands », ht dé- 
tente n’est pas divisible, et Mos- 
. cou rappelle actuelle ment à 
M. Hooecker ce qu’en d’autres 
circonstances ses alliés rappe- 
laient A M. Helmut Sefamt Le 
coup est sévère pour le chef du 
parti est-aüemand, dont l’ambi- 
tion est de faire de la RDA on 
véritable « Etat & part entière ». 
Sévère aussi pour tes Allemands 
de l’Ouest, qui plaçaient quel- 
ques espoirs dans la renne eu 
République fédérale de M. Ho- 
uecker. Cette visite — si elle a 
fieu — risque en effet de ne pas 
apporter de bien grandes amélio- 
ra dons dans les relations entre 
tes deux Aflemagnes. 


<f Pacification » 
1 à Beyrouth 

i 

| b président Gemayel a pu visiter 
les peux côtés de la ligne de démarcation 
pi est en cours de démantèlement 
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th. — Dans un geste sym- 
le président Amine 
s’est rendu, le dimanche 
dans les deux secte ur s de 
. Faut-il en tirer des 
sur le règlement de la 
rappeler plutôt que le 
actuellement sous le 
la douche écossaise? 
le plan de pacification du 
th enregistre-t-il des 
sensibles le long de la ligne 
nn incident sympto- 
2 Beyrouth-Ouest (secteur 
i) rappelle aussitôt la pré- 
sécurité toujours dépen- 
du bon vouloir des ex- 
its. 

Le^hef de gouvernement, 
M. K^tamé, enfin en mesure de se 
prévaloir «Ton résultat tangible sur 
le terrain se rcnd-fl à Damas pour 
solliciter un appui plus efficace et 2 
Djeddab pour demander des fonds, 
il en «vient avec des brassées de 
bonne paroles nwfc sans un sou vail- 
lant, mdis qu’à Tripoli, sa ville 
natali le canon tonne malgré 
Fomnî nésence de Tannée syrienne 
tout i tocr dé la cité. Le leader 
druze, M. Wafid Joambt&zt, donne- 
t-il F xolade an chef maronite, 
M. Dj y Chamoun 2 Moakhtaia, au 
cœur u Chouf , qui fut en septem- 
bre d< nier le théfitre d’une guerre 
farotu te et de massacres sanglants 
déboa tiant sur an exode des chré- 
tiens, B jour même, quelques heures 
plus tfcd, s’embrase le front de la 
moatafine pourtant calme depuis la 
adfiœtion de Beyrouth au début 
lu mok et théoriquement promis hii 
aussi bénéfice d’un plan de sécu- 


qu’ils peuvent imposer 2 leur 
adversaire-partenaire, notamment 
de communauté 2 communauté : 
« Plus de ligne de démarcation 
détonnais ; plus de Beyrouth-est m 
de Beyrouth-ouest , mais la capitale 
unique d’un Liban unique. » 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3.) 


Le PC durcit 
ses critiques 

Les dirigeants communistes multiplient 
leurs interventions contre les orientations 
du nouveau premier ministre 


Faute d'avoir pu retenir au gou- 
vernement les communistes, qui, de 
toute façon, ne voulaient plus y res- 
ter, le nouveau premier ministre 
s’était consolé en affir man t, mardi 
dernier, devant l’Assemblée natio- 
nale, que les socialistes et leurs alliés 
contestataires continuaient néan- 
moins « sur la même route pour 
avancer dans la même direction ». 

A supposer que M. Laurent 
Fabius ait eu ce jour-Iâ la naïveté de 
penser réellement ce qu’il disait, le 


JE UX OLYMPIQU ES 

• Deux records du monda en natation : 

Michael Gross (RFA) 200 mètres libre 
Steve Lunqvist (EU) 100 mètres brasse 

• Deux titras américains en cyclisme sur 
route 

• Deux médaifies chinoises an tir 

(Lira pages 10 et Tl les articles de nos envoyés spécieux 
MEURE GEORGES, ALAIN GfRAUDO et CLAUDE LAMOTTE) 


chef du gouvernement se voit 
aujourd'hui contraint, par les com- 
munistes eux-mêmes, de modifier sa 
vision de révolution de sa majorité: 
Si le PCF demeure pour l'instant 
■ sur la même route • que le PS. ce 
n’est certainement plus • pour avan- 
cer dans la même direction ». C'est, 
au contraire, pour proposer aux élec- 
teurs de gauche de suivre une autre 
voie. 

La direction du Parti communiste 
mène, dès à présent, campagne 
contre le nouveau gouvernement en 
multipliant ses critiques contre les 
premières orientations de 
M. Fabius, au moment où celui-ci 
continue ses échanges de vues avec 
les représentants des organisations 
syndicales. 

Pendant le week-end, plusieurs 
des principaux dirigeants du PCF, 
ainsi que la presse du parti, se sont 
relayés pour soumettre le successeur 
de M. Pierre Mauroy à un puissant 
tir de barrage et d'abord, ranci en 
ministre des transports. M. Charles 
Fiterman. 

ALAIN ROLLAT. 

( Lire la suite page 7. ) 



2 celui de k capitale, 
des aimes se consolide 
que vaille s’étend, mais 
reste plein d’incertitude, 
les observateurs les pins 
de tous bords, sont unanimes 
que la crise libanaise est 
entrée dans sa phase de 
L Cela requerra encore des 
et comportera de multiples 
its, notamment des 
rebon&sements violents, mois, 
selon formule heureuse du com- 
mandât de la place miE tair e de 
Beyrouth. le généra 1 Mohammed d 
Hajj, « le début de la fin de la 
guerroie dix ans a commencé ». A 
la base de cette conviction, le 
jue tous les seigneurs de la 
guerrexmt mesuré les limites de leur 
éventuüle victoire et de Fautorité 


Le juillet du président 


Moins de quinze jouis ont été 
nécessaires au chef de l’État pour 
changer le décor, pour amorcer un 
changement de clima t, de saison, 
dans l’espoir de renverser le rapport 
des forces d’ici au printemps 1986. 
Car 3 ne faut pas s’y tromper : la 
demande de MM. Chirac et Leca- 


par 

JEAN-MARIE COLOMBANI 


Delmas en 1969, et qui pourrait être 
celui de n’importe qnel premier 
ministre, pourvu qu'il soit, au choix, 
social-démocrate ou libéral. A 
M. Fabius, donc, ce beau tôle. A 
M. Jospin le soin de déployer Féten- 


nuet d’une dissolution de F Assem- 
blée nationale comme rattitnde de 
k majorité sénatoriale qui bloque k 
* lue référendaire ne sont qoe 
prémices de k bataille législa- 
tive. Celle-ci se jouera vraisembla- 
blement, an train oû vont les choses, 
pou ou co ntr e le maintien du prési- 
dent à l’Élysée. N’ayant pou seul 
soutien que les siens, sachant que 
toute ouverture politique lui est 
refusée, M. Mitterrand tente de pas- 
ser en force dans l'opinion. De ce 
point de vue, k partie vient seule- 
ment de s'engager. 

Le décor, donc, n’est plus le 
même. Le symbole, le langage et 
l’attitude an pouvoir ont déjà 
changé. Tout dans le style de 
M. Fabius, ou plutôt dans la façon 
dont 3 a choisi d'exercer sa fonction, 
roppose 2 M. Mauroy* Succédant 2 


celai qui dut incarner successive- 
ment deux politiques contraires, 

M. Fabius a promis de parler vrai. , , . .. ... __ , 

Le retrait du texte Savary sur dard sociahste et de mener la 
l'école, le report de la discussion de Po^que contte ropposmon. 

Une image qui se renouvelle, un 
terrain — celui des libertés - désor- 
mais déminé, un meilleur partage 
des rôles entre gouvernement et 
parti (ce qui implique que le PS 
n'ait plus d'états d'âme, d’où le 
retour de M. Chevènement), une 
opposition sur la défensive : le bilan 
de ce juillet du président paraît 
impressionnant. Il a pourtant ses 
limites. 

Au premier rang de celles-ci se 
trouve la pauvreté d’an renouvelle- 
ment, trop exclusivement limité 2 k 
personne du premier ministre. 

(Lire la suite page 6 
ainsi que l’article 
de MAURICE DW'ERGER 
• Le Vaudeville du Sénat ». ) 


ble cette promesse d'un nouveau lan- 
gage, reflet d'une nouvelle attitude. 
0 fallait d’abord déblayer le terrain 
et faire oublier le sectarisme et les 
atteintes supposées aux libertés : 1a 
proposition présidentielle de référen- 
dum, quel qoe soit son sort, est 
conçue dans ce but. Mieux : si le 
référendum n’a pas lieu, la gauche 
(ou plutôt désormais le pouvoir, 
puisque le PC n'est plus de la par- 
tie) peut même tenter de retourner 
contre l’opposition l'accusation de 
sectarisme ou, au moins, de mau- 
vaise volonté libérale. 

Pour mieux convaincre que la 
bonne volonté est désormais au pou- 
voir, M. Fabius lance un mot d'ordre 
— » moderniser et rassembler» — 
analogue i celui de M. C ha ban- 



bancaire 

unique 

Un grand événement s’est produit 
le lundi 30 juillet dans le monde 
financier, avec la signature de 
l’aocord entre tous les réseaux ban- 
caires pour l’établissement d'une 
carte de paiement et de retrait pour 
toute la France. Cette carte sera 
acceptée par l’ensemble des gui- 
chets de banque, des distributeurs 
de billets, dès terminaux point de 
vente et des commerçants habitués 
aux cartes. C'est ce qu'on appelle 
l'interbancarité totale. 

Cet événement, U est vrai, était 
attendu puisqu'un accord de prin- 
cipe sur ladite carte interbancaire 
avait déjà été conclu le 27 janvier 
dernier entre les deux grands 
réseaux de cartes de paiement : le 
Groupement d’intérêt économique 
carte bleue et les établissements 
mutualistes : Crédit agricole et Cré- 
dit mutuel (le Monde du 31 jan- 
vier). 

Le GIE cane bleue, ce sont deux- 
cent-dix banques commerciales 
d’abord (depuis 1971), puis, très 
récemment, les caisses d'épargne, 
les trente-huit banqu es populaires et 
maintenant les PTT avec leur vingt 
mille guichets Aras toute k France. 
Au total, près de six millions de por- 
teurs de caries et. potentiellement, 
peut-être le double. Les mutualistes, 
c’est essentiellement le Crédit agri- 
cole (six millions de porte ors de 
carte verte, surtour pour les retraits 
de biléts) , plus le Crédit mutueL 

Cet accord de principe avait été 
précédé de longs mois de négocia- 
tions, chacune des deux parties cam- 
pant sur ses positions, le Crédit agri- 
cole, notamment, ne voulait pas 
risquer de perdre son identité en se 
fondant avec le GIE cane bleue. S’y 
ajoutaient d’épineuses questions de 
sigles. de * logos » et de tarification 
des services. Mais la pression sur les 
négociateurs était trop forte pour 
qu’un échec soit envisageable. D’un 
côté, tes investissements dans k 
« monétique » (cane de retrait, 
cane de paiement et transfert élec- 
tronique de fonds) sont devenus si 
lourds qu'une concurrence sauvage 
entre réseaux devient absolument 
ruineuse. De l'autre, la clientèle 
comprenait difficilement qu’elle ne 
puisse utiliser ces cartes dans toute 
la France et dans tous les guichets 
ou distributeurs de billets, tandis 
que tes commerçants se refusaient 2 
se lier à un réseau particulier ou à 
multiplier les terminaux points de 
vente. Enfin, les pouvoirs publics, 
soucieux de réduire ou de plafonner 
le coût des services bancaires, exer- 
çaient une incitation discrète, mais 5 
combien efficace. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 21 ) 


Pretoria et ('«immoralité» 


de telles pratiques : la Sec- par un 
16 'de l’immorality Act et k indiens 
ibition des mariages mixtes, de 192' 


Johannesburg. - Les mariages 
inter-ralâaux vont-ils être autorisés 

E jchaftemem en Afrique du Sud ? 

question est 2 Tordre du jour. De 
fortes pressions sont en faveur de 
Fabobtion de deux lois, qui interdi- 
sent dé telles pratiques : k 
tion 

prohibition des mariages 
Une commissian parlementaire de 
douze àeanbres, mise sur pied pour 
examine^ ce délicat problème, vient 
d’estimer que celles-ci ne pouvaient 
pas être aménagées et qu’il fallait 
purenmt et amplement tes suppri- 
mer. D~ faut cependant compter 
aussi avec la farouche détermination 
des partisans du statu quo. Ces deux 
textes scélérats auront très certaine- 
ment là vie dure. Ils constituent en 
effet Fane des pierres d’angle du 
système ségrégationniste. A la fin 
des années 50, cette législation fut 
pour préserver l'identité 
menacée d'éue dénaturée 
par des. amours ancillaires ou entre 
jeunes gens de couleur de peau dif- 
férente. 

Dès 1902 pour la province du Ca p 
et Tannée suivante dans les trois 
autres^ les relations sexuelles entre 
femmes blanches et hommes noirs 
étaient, passibles de poursuites 
en 1927. la loi Hertzog 
‘(Immoatity Act ) prohiba tout rap- 
port sexuel hors mariage entre 
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Blancs et Noirs. Enfin, en 1949, k 
loi de prohibition sur les mariages 
mixtes compléta l’arsenal répressif. 
Sa def de voûte fat placée, en 19S0, 
un amendement étendant aux 
et aux métis les dispositions 
de 1927. « Dieu nous a créés diffé- 
remment. c’est pour l’honneur de 
Dieu 
cette 
que Koot 
mée Hollandaise, k NGK, la plus 
importante des Égli s es réformées 
blanches. Depuis cette date, près de 
20000 Sud-Africains ont été pour- 
suivis. Une honte que beaucoup 
d’entre eux n’ont pu supporter : 
cette mise au ban de la société a 
entraîné de nombreux suicides ou 
des exils. 

Entre 1974 et 1982, mille cinq 
cent trente-six personnes ont été 
convaincues d’infraction à ces deux 
textes. Pour k seule année 1983, 1e 
chiffre s’élève à cent cinquante-deux 
amoureux passibles d’une peine de 
sept années d’emprisonnement. 
Actuellement, les sanctions sont la 
plupart du temps assorties du sursis. 
Tnn« des peines fermes sont aussi 
prononcées. Il est cependant de plus 
en plus que k police, qui 

autrefois venait épier derrière les 


persiennes ou renifler les draps, fait 
maintenant la sourde oreille quand 
quelqu'un vient lui faire part de ses 
soupçons sur des agissements 
• Immoraux et illégaux » qui se 
dérouleraient chez son voisin... 
Comme le fait remarquer le quoti- 
dien libéral Le Star : « Pendant 
deux cent quatre-vingt-dix-huit ans 
de l'histoire de notre pays. Blancs et 
Noirs ont dormi ensemble et fondé 
ainsi la solide dynastie afrikaner ». 

L’arrivée au pouvoir, en 1948. du 
Parti nationaliste, qui dirige tou- 
jours k nation sud-africaine, a mis 
un terme à ce • dévoiement de la 
chair ». Il n’empêche : depuis quel- 
ques années, le droit naturel d'aimer 
un être d'une race différente rend 2 
reprendre 1e dessus. Les mariages 
mixtes existent, même s'ils sont nuis 
et non avenus. L’officiant risque 
d'ailleurs une amende de 700 F. 
Certains couples se convertissent & 
l'islam pour pouvoir convoler en 
justes noces. Bien que la police 
ferme assez souvent les yeux, tout 
particulièrement dans les grandes 
villes et notamment à Durban où la 
communauté indienne est impor- 
tante, les couples illégaux ou non ne 
peuvent théoriquement vivre ensem- 
ble. 

MICHEL B OLE-RICHARD. . 

( Lire la suite page 4. ) 


M. Chevènement 
à l'éducation nationale : 

l'homme et ses idées 
' les dossiers qui l'attendent 

LIRE PAGE 8 LES ARTICLES 
DE CATHERINE ARDITTl et JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


La situation démographique 
de la France : 

la mortalité a augmenté en 1983 

LIRE PAGE 21 L’ARTICLE 
DE MICHEL NOBLECOURT 


Dans «le Monde de l'économie» 

L'offensive en Europe de la société 
American Téléphoné and Telegraph : 

un article d’ERIC LE BOUCHER 

L'avenir de l'agriculture 
et de la société rurale : 

un entretien avec M. Henri Mendras 
(PAGES 15 ET 16) 


* 
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Des jeunes 


nous écrivent 


« Engagez-vous », qu'ils disaient 


Les partis ventent recruter parmi 
les jeunes; mais ces jeunes mili- 
tants, que vont-ils devenir an sein de 
ces appareils politiques ? Le schéma 
le plus classique consiste à les inciter 
à se cantonner à des mouvements de 
jeunesse, cantonnement qui a pour 
conséquence, dans un premier 
temps, de les isoler dans leur classe 
d’âge, et, dans un second temps, de 
les empêcher de participer à la vie 
normale du parti auquel ils ont 
adhéré. Que les mouvements de jeu- 
nesse soient RPR. giscardien, socia- 
liste cm communiste. Os n’en demeu- 
rent pas moins des mouvements de 
jeunesse dont les rôles sont bien li- 
mités. Que penserait-on d’un mouve- 
ment de vieux socialistes ou de vieux 
giscardiens, mouvements que l’on 
nous conseillerait de rejoindre à par- 
tir d’un certain fige ? 

Mais si, malgré ces multiples of- 
fres al léchantes, le jeune militant 
décide de prendre part de façon ef- 
fective à la vie de son parti, com- 
mence alors pour lui un long par- 
cours semé d’embûches. U est et 
reste un jeune, un jeune qui le plus 
souvent sera affecté & des problèmes 
liés & son fige (et encore 1} et non 
aux grands thèmes qui peuvent 
pourtant avoir motivé son engage- 
ment. On peut, dès dix-huit ans, vo- 
ler en fonction d'orientations géné- 


rales, point n’est possible de 
s’en occuper réelle ment dans, le ca- 
dre d’un parti. Quand on a dix-huit 
ou vingt »n&, on peut mourir à Bey- 
routh, mais surtout pas siéger à une 
commission de défense nationale 
dans un parti politique. Quant à ac- 
céder à un poste de responsabilité 
(fût-ce un poste local), que de diffi- 
cultés ! 

Alors messieurs les politiciens, ri 
vous voulez réellement que les 
jeunes viennent et restent dans vos 
formations, permettez-leur l’accès à 
toutes les fonctions qui jusqu’alors 
leur étaient quasiment inaccessibles. 
Si les jeunes ont un avenir, peut-être 
ont-ils des idées sur cet avenir et 
peut-être souhaitent-ils le préparer 
avec vous. 

Même rima souvent associé la 
jeunesse aux sports (voir les minis- 
tères du même nom), les jeunes 
n'ont pas que des jambes pour cou- 
rir, ils ont aussi une tête pour réflé- 
chir. 


CHRISTOPHE CEVASCO, 
étudiant en sciences politiques, 
membre du Parti socialiste 
des Bouches-du-Rhône. 
STÉPHEN GAUTIER, 
étudiant en sciences politiques, 
membre du Parti républicain 
du Var. 


Je vois dans mes songes... 


Dieu que l'on m'a peu donné 
les moyens, dans ma jeunesse, 
de vivre une fraternité dont on ne 
m'avait non appris I Aussi, de- 
puis quelque temps, me suis-je 
mis fi rêver les enfants à venir de 
l’Europe. Je rêve de colloques, 
de congrès multipliés au cours 
desquels an se mettrait d’ac- 
cord, en premier Heu, sur les 
bases d’enseignements com- 
muns délivrés aux plus jeunes 
des Européens. Par exemple, on 
In st it uerait dans chaque pays un 
apprentissage de plusieurs lan- 
gues dès les premières années de 
la scolarité. 


mandes, anglaises, etc., ainsi 
que des cours d'histoire et de 
géographie européennes. 


Je vois encore, dès un Sge 
propice, dea enfants, des 
échanges tf élèves entre pays. 
Que la faculté d* envoyer son en- 
fant six mois, un an ou plus der- 
rière une frontière ne soit plus le 
privilège de quelques-uns 1 


U y a quatre cent trente-cinq 
ans. du Bellay, défendant et Illus- 
trant la langue française, se de- 
mandait pourquoi les hommes de 
son temps étaient plus c bréhai- 
gnes » fl) que leurs ancêtres et 
répondait : parce qu’ils passent 
leur vie i étudier le grec et le la- 
tin et n’ont ainsi plus le temps de 
se consacrer à la pensée créa- 
trice. 


Aujourd'hui, pourtant, une dé- 
fense et illustration de la culture 
européenne dort affirmer qu'il 
faut profiter de la grande capa- 
cité des enfants fi la formation 
linguistique pour permettre un 
enseignement précoce et vérita- 
ble de cette culture. Ainsi, dans 
mes songes, je vois des lycéens 
qui. déjà maîtres de plusieurs 
langues (2). suivent au lycée (où 
— pourquoi pas 7 — ils peuvent 
encore s'initier i de nouvelles) 
des cours non plus de die- 
der-den-die ni de to know- 
knew-known (choses avec les- 
quelles ils jonglent), mais de 
littérature et de civilisation alle- 


Que les Infra s t r uctures soient 
créées qui permettraient que 
cette mobilité devienne monnaie 
courante, élément même du 
mode de vie ! De cet échange, je 
rêve aussi le développement au 
niveau univer sitai re. Il faut dire et 
répéter qu’il est possible, si tous 
les pays concernés veulent bien 
s’en donner les moyens, de ren- 
dre chaque Européen à sa culture 
tout en préservant son identité 
particulière, nationale. L'Europe 
culturelle' (peut-être bien condi- 
tion sine qua non d'une Europe 
économique) est sans douta une 
des plus grandes idées de ce 
temps. Que tout ce qui pense en 
cet endroit de la planète ne 
l'abandonne plus jamais 1 
Comme j’aurais aimé pour ma 
part être plus qu'un écolier, 
qu'un lycéen puis qu’un étudiant 
français... et français seulement. 
Je n'aurais aujourd'hui pas tant à 
essayer de rattraper. 


LAURENT LEF1LS, 

étudiant ( Vincennes). 


(1) Bréhaigne : Stérile. 

(2) Rolf Liebermann, dans le 
Monde Aujourd’hui daté 25-26 
mars 1984. rappelle l’exemple de ht 
Suisse, où chacun en trilingue. 


Donner l'envie de découvrir 


Mon bachot n’est pas loin : il y a 
trois ans, j’étais en terminale. J’ai 
gardé un excellent souvenir de cette 
classe car j’y ai acquis une des ri- 
chesses les plus précieuses, la curio- 
sité intellectuelle. Celle-ci fait, 
hélas! défaut fi tant de personnes, 
jeunes et moins jeunes... Comment 
inculquer un * savoir », quel qu’il 
soit, à des gens qui ne veulent pas 
apprendre ? Comment apporter des 
réponses à ceux qui ne se posent pas 
de questions ? 


ses proches, que l’enfant, voire l’ado- 
lescent, adoptera une attitude « vo- 
lontaire - vis-à-vis de la culture. 


Cette conception est sans doute 
élitiste. J’irai pourtant plus loin: 
c’est avouer l’échec de la démocrati- 
sation de renseignement 


A quoi bon créer des bibliothè- 
ques et des salles de documentation 
eu sein des lycées s’il n’y a pas de 
lecteurs, sauf au rayon des BD ? 


il faut donner aux jeunes l’envie 
de découvrir. La responsabilité D’en 
incombe que parti eliemem au pro- 
fesseur, car tout se joue dans un ca- 
dre plus large : la famille, l’environ- 
nement C’est en suivant le modèle 
de comportement de ses parents, de 


SOPHIE LE FLAMANC 
f VIlleneuve-d'Ascq). 



De temps à autre, le Monde rassem- 
ble des lettres de jeunes pour les publier 
dans la rubrique qu'l! a ouverte plus large- 
ment, voici un an, à ses lecteurs.. 

Cette mise en commun n'a évidem- 
ment pas pour but de « parquer » nos cor- 
respondants lycéens, étudiants ou à peine 
sortis de T adolescence comme venant 
d'une autre planète. 


« On meurt tous les jours 
d'avortement légal » 


«On meurt encore en France 
d’avortement clandestin. » C’était le 
titre d’un court article paru dans le 
Monde du 1 1 mai 1984. « On meurt 
tons les jours en France d’avorte- 
ment légal », c’est le titrai que nous 
aimerions, quant à nous, donner à 
cette lettre. Noos avons vingt ans, 
nous sommes étudiants, nous ne 
sommes ni les derniers des réaction- 
naires ni Tavani-garde de l’obscu- 
rantisme ; simplement, noos ne com- 
prenons pas et nous n’ad m et t ons 
pas. 

La toi reconnaît à l’enfant conçu, 
avant sa naissance, le droit à l’héri- 
tage, et l’article 31 Z du code civil or- 
ganise une protection spéciale de 
l'enfant à naître. De manière beau- 
coup plus générale, le comité natio- 
nal d’éthique mis en place par le 
Président de la République affirme 
dans un document récent (cf. Le 
Mande. 24 mai 1 984) : - L’embryon 
ou le fœtus doit être reconnu 
comme une personne humaine qui 

est au a été vivante et dont le respect 
s’impose à tous.- » Cent quatre- 
vingt-dix mille avortements légaux 
en 1983, c'est le respect qu’accorde 
notre société à ces « personnes hu- 
maines» en subventionnant géné- 
reusement ce qne le biologiste 
agnostique Jean Rostand qualifiait 
un peu maladroitement de «petit 
crime » (• L’avortement est un petit 
crime, mais c’est un crime », avait-il 
dit). Les myopes, les malentendants 
et beaucoup d'autres seraient heu- 
reux de profiter de telles largesses... 


Avons-nous le droit de faire Téco- 
Domie d'une réflexion approfondie 
sur la nature de l’embtyon et de ne 
pas en tirer les conséquences? 
Quelle est la logique d’une législa- 
tion qui qualifie de « délit » un acte 
abortif pratiqué plus de dix se- 
maines après la conception ? Ma- 
tière neutre en deçà de ce laps de 
temps, personne humaine au-delà™ 
Pas un biologiste sérieux ne souscrit 
à d'aussi absurdes considérations, ou 
alors les conclusions de la science 
varient suivant les latitudes : les dé- 
lais sont de vingt-deux semaines en 
RJF A., vingt-quatre dans la plupart 
des Etats aux Etat-Unis, vingt-huit 
en Grande-Bretagne. 

Aussi nous ne comprenons pas 
que l'incohérence puisse tenir lieu 
de norme. Et nous ne l’a dme ttons 
pas parce que nous voyons trop bien 
que cette incohérence est en quelque 
sorte un hommage que la société de 
la matière rend à celle dé l'esprit 

Entendons-nous bien : 3 n’est pas 
dans notre intention de jeter la 
pierre à ceux et à celles qui sont trop 
souvent abusés par l’esprit du temps. 
Tout juste espérons-nous apporter 
notre pierre â un débat dont an ne 
pourra se dispenser durablement. 

MARIE COLIN. 

lettres classiques. Sorbonne 
(Parts-IP). 

DAVID GASCHIGNARD. 

Institut d'études politiques, Paris. 

BÉATRICE LE BESCHU, 

école normaie d’instituteurs. 


C'est pour ça que je suis de gauche 


Parce que ce sont les ouvriers, les 
misérables, les opprimés, les bour- 
geois éclairés qui ont fait la Révolu- 
tion de 1789 « toute son œuvre. 

Parce que des enfants travail- 
laient dans les mines. 

Parce que des paysans travail- 
latent comme des bêtes sur des 
terres qu’ils ne possédaient pas. 

Parce que des dizaines de milliers 
de communards étaient fusillés par 
les V cisaillais pendant que les Prus- 
siens occupaient le pays. 

Parce que des hommes ont refusé 
de se battre en 191 7 et qu’ils ont été 
fusillés. 

Parce que c’est le Front populaire 
qui a fait les congés payes, la se- 
maine de 40 heures et que pour la 
première fois une femme était minis- 
tre. 

Parce que ce sont surtout des 
communistes, des socialistes, des 
chrétiens qui ont résisté contre les 
Allemands entre 1939 et 1945, pen- 
dant qu’une bonne partie des classes 
possédantes une fois de plus collabo- 
rait ou trafiquai L 

Paree que mai 1968 a fait évoluer 
les mœurs et fait prendre conscience 
à la jeunesse. 

Parce que, depuis mai 1981, cer- 
taines choses changent et qu’on nou- 


vel humanisme paraît dans la ma- 
nière de traiter les choses. 

C’est pour çà, entre autres, que je 
serai toujours de gauche. A gauche 
toute! 

FRANÇOIS FRÉMONT, 

vingt-trois ara (Beauvais). 


TravaSter au consensus 
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Ptar vole aérienne: tarif sar demande. 

Les abonnés qui puent par chèque pos- 
tal (trois votas) voudront Usa joindre ce 
ebéqueà leur demande: 

Changements d’adresse défmiüfa ou 
provisoires (deux semaines ou plus) ; nas 
abonnés sent invités à formuler leur de- 
mande une semaine au mains avant lotir 
départ. 

Joindre la dernière bande d'émoi à 
tonte correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tou les noms propres; ea 
capitales dbapriaark. 


Simplement % nous apparaît qu'il est 
important de saisir mieux, aujourd'hui, les 
réactions de ceux qui auront de pleines res- 
ponsabilités vers l'an 2000. 

Si l'on en juge, en tout cas, par la 
plupart des extraits que nous publions ci- 
dessous, le rejet du « politique », analysé 
par nombre de sociologues, est un courant 
qui n'emporte pas toute la jeunesse. 


Les fausses priontâs 


M. Mitterrand, j’aimerais vous 
dire ced. An lien de définitivement 
vous ridiculiser fi propos düini débat 
sur l’école digne du Moyen Age 
(vous osez parier, après cen, de. ras- 
sembler les Français ?), aq Beu de 
gaspiller des mfllRas aux quatre 
coins du monde dans vos voyages 
dont les Français n’ont que foire (le 
ftiimaf national est-il malsain?), an 
lieu de brandir les industries nou- 
velles comme ■ une potion tragique 
qui résoudra tous nos problène^ an 
lieu, enfin, d’étrangler financière- 
ment tes e ntreprises pour après leur 
reprocher de ne pas gagner d'argent 
(voyez te temps et l'argent néces- 
saires pour en créer une !>, au lieu 
de tout cela, donnez de l'argent fi la 
recherche, à l’université, à rensei- 
gnement, c'est-à-dire fi Favenir i Nl 
le charbon, ni l'acier, ni la construc- 
tion navale, à moins d’être ultrfr 
modernisés (ce qui implique ce qne 
Ton sait et le courage de le faire), ne 
sont raveair, qu’on le veuille ou 
non! 

Tant que notre pays se saignera fi 
i ns cri re comme priorité nationale la 
construction d’autoroutes ou de sta- 
tions de slti, fi financer de* canards 
boiteux sans avenir, sans se rendre 


moyens en engloutissant des mfl- 
Uaids pour maintenir des équilibres 
instables. La seconde préférant pa- 
rier sur l’avenir es regardant plus 
loin que les Sections suivantes : bien 
évidemment, dte suppose d’avoir du 
courage et du temps. 

Vous avez les deux, mons i eur le 
Président. 

Si pour une fois on mettait de côté 
tes idéologies destructrices, les pas- 
sions éphémère*, tes satisfactions fu- 
tiles et les revendications mesquines 
pour enfin essayer de s’en sortir ? 

l’histoire, pour vous ri impor- 
tante, ne s’attache pas anx chefs 
d’Etat démagogiques, mais bien pins 
fi ceux qui ont réalisé (ou même seu- 
lement tenté) quelque chose de 
grand, en sacrifiant parfois leur car- 
rière. 

■ Là est la morale. 


PHILIPPE S., 

étudiant, dixsept ans 

(Caen). 


Richesse du pfcnfoma 


compte que tout cela n’eSt qu*im- 
passe et éternelle fuite en avant pen- 
dant que 1e reste suffoque, alors 
nous continuerons de glisser rets te 
sous-développement 
Ne seralt-il pas enfin temps de 
préférer fi une politique de court 
terme une politique de long terme ? 
La première, pratiquée depuis plus 
de cinquante ans, n'ayant pou- but 
que d’éviter le pire par tous les 


Puisque m'a été donnée l'opportu- 
nité de vivre, je désire vivre la vie 
sans être importuné par la bêtise 
qu’est 1e racisme. J’affirme, mes- 
dames et messieurs les raciste», que 
te richesse de l’homme réside dans 
la rencontre et te connaissance de 
Tantre et que tes rendez-vous que 
chaque fois vous ratez ne contri- 
buent qu’à capitaliser votre appau- 
vrissement. 

YAMINA KROUR1, 

lycéenne ( Montpellier ). 


Une Europe unie 
pour un monde sans peur 


Cette nuit, fai rêvé qu'un grand oiseau bleu 
Me prenait su- son dos pour foire un beau voyage 
U m'a emporté très loin, vers les nuages-. 

Et de là-haut, je n'en croyais pas mes yeux : 

J'ai vu une Europe unie, 

. J'ai vu un monde sans peur. 


Nous n’en sommes pas à la perte 
de te République, mais une telle si- 
tuation est possible; tes jeunes at- 
tendent autre chose de leurs aînés 
actuellement au pouvoir ou dans 
F opposition. Soit nous réveillons les 
horreurs du passé, dont la France 
n’a pas été exempte, et la vie politi- 
que peut disparaître ; soit se réalise 
un consensus m i n i m al sur les règles 
du jeu, un consensus moral qui est 
de te responsabilité de tous. Là est 1a 
condition, me semble-t-il, de l’émer- 
gence d’une nouvelle catégorie 
d’hommes politiques, auxquels ü ap- 
partiendra de répondre aux ques- 
tions que pose et que se pose la so- 
ciété française. Il y a là une question 
de responsabilité, mais aussi de li- 
berté. 

BENOIT VACHON, 
étudiant en sciences 
politiques (Paris). 


J'ai vu des anfonts de tous tes pays 
Qui se donnaient la main; comme des amis. 

Ces enfants chantaient une jolie mÆcxfia 
Ils n'avaient qu'une voixot qu'un seul coeur, 

Us chantaient pour une Europe unie, 
fis chantaient pour un mùnde sans peur. 

Je n* ai vu nuHe trace de guerre ; 

L'Europe n'avait pas cte frontières. 

Et dans un grand fou, : - 

Brûlaient tous les canons et les fosite. 

Hs brûlaient pour une Europe unis. 

Ils brûlaient pour un monde sans peur. 

Lorsque je me suis rêvefflé, 

L'oiseaun'étaitpluslà— 

Alors, quand je suis arrivé àTécde, 

J’ai séné la main de mes amis 

Et je me suis réconcilié avec mes ennemis. 

Pour te premier pas d'une Europe unie. 

Pour le premier pas d'un monde sans peur. 

JEROME HENRION, 

(fixons 

- - - élève de l’Ecole europée n ne 

( Bruxelles ). 
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« Pacification » à Beyrouth 
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(Suite de la première page.) 

Au cours de sa tournée impromp- 
tue de dimanche, des deux côtés de 
la ligne de démarcation; le président 
Amine GemayeJ n’a cessé de répéter 
ce leitmotiv en se mêlant k lapopu- 
lation des zones limitrophes, qui hd 
a réservé bon accueil, not amm e n t en 
secteur musulman. Durant trois 
bernes, il a parcouru là « zone tam- 
pon » oit s’activent les démineurs de 
l’armée et les ouvriers du milliar- 
daire Iihaoo-saoadtcn, M. Rafk Ha- 
riri, pour débarrasser le centre vQle 
et ses prokngemeats des séquelles 
de la guerre. A défaut de loi redon- 
ner 'vie - cela demanderait des an- 
nées et 20 milliards de francs, - on 
entend bien du moins le réinsérer 
dans les échanges et activités de la 


vi% Eu particulier, les deux voies 
de passage dites du Ring et de So- 
déco devraient être ouvertes mer- 
credi. ce qui, dans le langage codé 
propre à Beyrouth, signifie : phase 

* Un incident f mineur» 

Tous les habitants de Beyrouth en 
sont satisfaits, même s’ils ne sont 

F lut sûrs - comme ils Tétaient à 
automne 1982 avant que les événe- 
ments ne les détrompent lourde- 
ment — que la guerre est derrière 
eux, ne serait-ce qu’à l'échelle de 
leu# vie. Ds se dament pour l'instant 
deux échéances : sûrement plus de 
guerre avant la fia de l’été, proba- 
blement pas avant la fin de 1 année. 
Apgfcs an verra— 


AMÉRIQUES 


Chili 


L'opposïtior| prépare 
de nouvelles manifestations 
contre le Régime 


Correspondance 


Santiago. - • Les 4 et 5 septem- 
bre. nous avons un rendez-vous, 
d’honneur avec la nation, le pays se 
prépare pour une protestation paci- 
fique. A l'occasion de cette grande 
mobilisation, je demanderai person- 
nellement à tous les dirigeants 
d'être à leur poste. » Le président 
du Parti démocrate-chrétien, M. Ga- 
briel Valdes, a profité, le dimanche 
29 juillet, du vingt-septième anniver- 
saire de la principale formation poli- 
tique du ChiH pour annoncer la re- 
lance de f offensive contre le régime 
du générai Pinochet Les responsabi- 
lités sont, cette fois, clairement défi- 
.nies : ce sera aux partis politiques de 
prendre la tête du mouvement. Trop 
souvent, dans le passé. Os s'étaient 
contentés tT« accompagner » les ac- 
tions déclenchées par les syndicats. 
En outre. M. Gabriel Valdes a invité 
les Chiliens à répondre le 9 août à 
« l’appel pour la vie » lancé par 
TEglcc catholique. 

Depuis k semi-échec de la jour- 
née de protestation du 11 mai, l’op- 
position semble paralysée. Aucune 
manifestation massive n’a mis k 
gouvernement en difficulté. La 
grive générale prévue en avril, puis 
reportée à la fin de juillet, a dû être 
à nouveau ajournée. Le président du 
PDC a admis que beaucoup de 
Chiliens se sentaient découragés 
- face à la division et à la faiblesse 
de l’opposition ». £1 estime cepen- 
dant que k gouvernement aurait 
tort de crier victoire. « II n’a d’autre 
objectif que d'administrer le désas- 
tre ». dit-iL Selon lui, les diverses 
tentatives du ministre de l’intérieur, 
M. Gnofre Jarpa, pour assurer an ré- 


Brésil 

Deux tribus d'Amazonie 
mettent en cause Elf-Aquitaine 

De notre correspondant 


Berne. - Premier Indien élu en 
1982 au Congrès de Brasilia, 
M. Mario Jurana, cacique de la 
tribu des Xavante, du Mato- 
Grosso, est venu apporter son té- 
moignage à la sous-commission des 
droits.de l'homme des Nations 
unies, qui reprend ses travaux ce 
hindi 30 juillet, à Genève. Maïs D 
espère aussi et surtout, nous a-t-il 
expliqué, mettre & profit son 
voyage en Europe pour rencontrer 


idem Mitterrand et fui expo- fleuve Madetra et Tapafos. des 


ser la situation actuelle des Indiens 
d’Amazonie. 

- Ce qui me préoccupe en ce 
moment, dit-ü, c’est le différend 
entre mes frères Sateré-Maué et 
Munduruku et la société française 


Elf-Aquitaine dans la région de giàn. » 


bâtons de dynamite mut explosés. 
et qui met en danger la vie des In- 
diens. Quatre Sateré-Maué ont été 
luis par des explosions et à la 
suite de plaintes. 197 bâtons de 
dynamites ont été retirés de la ré- 


Manaus. Je suis sûr que le prési- 
dent Mitterrand nous comprendra 


Le cacique Xavante accuse en- 
core Elf-Aquitaine « de fuir sa res- 


et nous aidera à résoudre ce pro- pqnsabilité criminelle sous pré- 


texte d’avoir déjà indemnisé les 
Indiens, ce qui n’est pas vrai 


blême. Je compte lui dire que la 
terre d'Amazonie est terre des In- 


diens. qui ne font de mal à per- puisqu'ils continuent de réclamer 
sonne. Il faut qu'il retire cette en- ’etide rendre l'entreprise respoitsa- 
treprise de chez nous, car elle n’a bk aussi bien de la mon de leurs 

rien à y faire et n’a pas à envahir frères, que des risques qu'ils en- 

nos territoires ni à porter préju- courent encore sur leur territoire 

dice aux Munduruku et aux rr&né par les explosifs enterrés ». 

Sateré-Maué. qui y vivent depuis j. C B. 

des temps immémoriaux. » a ' 

Depuis 1981, Elf-Aquitaine fai- [La société ELF- Aquitaine précise 
sait de la prospection pétrolière en peur sa part qu'un accord «été 

Amazonie en vertu d’un contrat de «och*, la semaine passée an Brfcsfl, 

risque passé avec la compagnie na- ***** les compagnies pétrolières (Pe- 

tionale brésilienne Petrobras. j, J’ÜSST 

Les forages n'ayant pas donné les S?” 8 „ * V 

résultats escomptés, ks rechercha £ i^S^JSa^Srieàleu. 
ont été suspendues. Jusqu Ira, Elf- ££ le montant dos kdemaités suppfe- 
Aquitaine a versé quelque Binaires réclamées par les tribus 
6 000 dollars d'indemnités, alors (£$0000 dollars environ), qui s’Ojoete- 
que les deux tribus, fortes d’envi- raient aux premières indemnités ver- 
rou 7 000 Indiens, lui réclament aéès.1 


giiae une base politique ont échoué. 
« Dénué de tout projet politique , 
économique et social, le gouverne- 
ment voudrait nous faire croire que 
le seul problème grave, au Chili, est 
le Parti communiste. • 

La réalité est tout autre. « L'ex- 
tension de la misère et l’absence 
d’éspoir. tel est le résultat de ces 
onze années inutiles et tragiques de 
noire histoire. » Plus grave encore : 
« £e Chili est en pleine décomposi- 
tion nationale » Comment k Parti 
démocrate-chrétien emend-3 tirer k 
pays de la décadence ? M. Gabriel 
Valdes rejette l’utilisa tion de la vio- 
lence, « seul le peuple organisé per- 
mettra l'établissement d’un nouvel 
ordre », dit-iL Dans ce but, il veut 
renforcer l’alliance démocrati- 
que (1), et mieux coordonner son 
ac$on avec ses bases d'appui 

Bans son discours de dimanche, 
Mf Gabriel Valdes n’a exigé ni le dé- 
pôt du général Pinochet ni k réta- 
blissement de la démocratie 
« I nhora » (tout de suite). Le 
conraste était évident entre ks cris 
det« Pinochet. CNl. assassins du 
pcqs ! » et « U va tomber, il va tom- 
ber/ », lancés par ks quelque 5 000 
mïtants réunis, et k discours mo- 
déré du principal leader de Topposî- 
tkù. 

JACQUES DESPRÉS. 

fJ) L’alliance démocratique re- 
groupe k Parti démocrate-chrétien, la 
diüie républicaine, 1e Parti socùti- 
dénocrate, k parti radical et la plupart 
dariractions du Parti s ocialiste 


encore près de 300000 dollars de 
dédommagement- Se faisant, leur 
perte-parole. ML Jurana, n’est pas 
tendre pour l'entreprise française : 
• Non seulement Elf-Aquitaine a 
erirahi le territoire indigène, en re- 
cherchant du pétrole, mais elle a 
provoqué des dommages incalcula- 
bles aux Munduruku et aux 
Sèferê-Mauré en défrichant la fo- 
ret, en tuant le gibier et en lais- 
sant sur tout le territoire, entre le 


Dimanche un incident — « mi- 
neur» selon les normes libanaises 
puisqu'il n’a duré que deux heures, 
n'a mis en jeu que des mitraillettes 
et des roquettes, et n’a fait que deux 
mots et neuf blessés - a démontré 
à l’évidence que la paix instaurée à 
Beyrouth n’est pas k résultat de 
l'acte d’autorité d'un gouvernement 
ayant restauré son pouvoir, et qu’en 
fait de sécurité seul compte le bon 
vouloir des milices. Car, comme 1e 
note la presse, l’armée, a qui les mi- 
lices sont censées avoir cédé le pas, 
n’est intervenue qu’après une bonne 
heure de vioknts combats et, plus 
grave encore, après avoir obtenu 
raccord des belligérants, « démon- 
trant, selon k quotidien l'Orient 
le Jour, la vulnérabilité du plan de 
sécurité, qui ne tient que par le bon 
plaisir de ceux qui pourraient, s'ils 
le voulaient — nul n’est dupe de la 
comédie du * remisage » des armes 
lourdes — renvoyer dare-dare toute 
la population beyrouthine dans ses 
abris ». 

Quant à la visite de M. RacbJd 
Karamé en Arabie Saoudite, elle 
.s’est soldée, contrairement & ['im- 
pression de succès émanant des dé- 
clarations publiques, par une double 
fin de non-recevoir : non à la réou- 
verture de l'ambassade saoudienne 
ou même d’une antenne consulaire, 
en raison de l'insécurité à Beyrouth- 
ouest; non au déblocage des fonds 
ou à l'octroi de nouvelles aides en at- 
tendant la confirmation du retour de 
la paix et de la stabilité an Liban. 

Echaudés, les Saoudiens ne font 
pas assez confiance aux Libanais 
pour leur accorder l’argent qu'ils ré- 
clament. de peur que les fonds ne 
soient dévorés dans quelque nouveau 
retour de feu de la crise libanaise. 
• Donnez-nous la sécurité et nous 
sommes disposés à dépasser nos en- 
gagements antérieurs», aurait dé- 
cimé le roi Fabd à M. Karamé. Le 
solde impayé des engagements saou- 
diens p ns au sommet arabe de Tunis 
de 1979 est de 4SI millions de dol- 
lars. sur un total de 4 milliards de 
dollars ; k Liban n'en a d'ailleurs 
reçu en tout et pour tout que près de 
1 mflSanL Les autres bailleurs de 
fonds défaillants sont ks différents 
pays pétroliers du Golfe. 

LUCIEN GEORGE. 


Le t Pfeà Brej nev» 

L'URSS PRÉOSE 
SA PROPOSITION DE 
CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
SUR LE PROCHE-ORIENT 

L’URSS a rejeté solennellement, 
dimanche 29 juillet, sa proposition 
de tenir une conférence internatio- 
nale sur 1e Proche-Orient, en en pré- 
cisant pour fa première fois les 
modalités. 

Par k biais d’un document diffusé 
par l’agence Tass, Moscou rappelle 
son • plan » en six ponts pour un 
règlement de la crise an Proche- 
Orient formulé par Leanid Brejnev 
en septembre 1 982. Ce projet préco- 
nise notamment, outre la reconnais- 
sance explicite du droit dTsraêl à 
l'existence et k création d’un Etat 
palestinien, la restitution aux 
Arabes de la partie orientale de 
Jérusalem et l'obligation d'associer 
l'Organisation de libération de la 
Palestine (OLP) à un règlement 
global au Proche-Orient. 

Lc Kremlin renouvelle également 
son projet de conférence sur le 
Proc ne-Orient sous l'égide des 
Nations unies, qui avait été présenté 
pour la première fois par Leomd 
Brejnev en mai 1981. 

Sans avancer de date pour une 
telle conférence, rUnion soviétique 
estime qu’elle pourrait s'engager au 
niveau des ministres des affaires 
étrangères des pays participants et 
se poursuivre à celui de « représen- 
tants spéciaux*. Les ministres 
pourraient, • en cas de nécessité », 
prendre part » périodiquement » 
aux travaux de la conférence, ajoute 
k document. 

Une telle conférence devra, selon 
Moscou, réunir les participants sui- 
vants: 

1) Israël et tous les pays arabes 
ayant une frontière commune avec 
lui (Syrie, Jordanie, Egypte, 
Liban). 

2) L'Organisation de libération 
de la Palestine (OLP) en tant 
qu’« unique représentant de la légi- 
timité du peuple palestinien ». 
L'OLP devra avoir un statut de 
membre à part entière. 

3) L'URSS et ks Etats-Unis. 

- en tant qu’Etats jouant un rôle 
important dans les affaires du 
Proche-Orient ». 

4) La conférence pourra, en cas 
de consentement général, réunir 
d'autres Etats du Proche-Orient ou 
de régions adjacentes » capables 
d’apporter une contribution positive 
au règlement du problème du 
Proche-Orient ». 

Sans tarder, Israël a rejeté diman- 
che « totalement » la proposition 
soviétique en affirmant par la bou- 
che de M Uri Pazner, porte-parole 
de la présidence du conseil, que 

- seules des négociations entre 
Israël et les pays arabes peuvent 
améliorer la situation dans la 
région ». - (AFP.) 


L'union nationale en Israël ne pourrait se faire 
qu'au détriment du peuple palestinien 

nous déclare M . Boutros-Ghali 
ministre d'Etat égyptien aux affaires étrangères 


De passage à Paris. M. Boutros- 
Ghali. ministre d’Etat égyptien aux 
affaires étrangères, nous a fait part 
de sa c vive déception a sur les résul- 
tats des élections israéliennes, 
tf Nous aurions souhaité, dit-il. une 
Knesset qui eût rendu possible un 
gouvernement fort avec lequel nous 
aurions pu discuter. C’est loin d'être 
le cas. Nous n'avons pas de préfé- 
rence particulière : les travaillistes 
proposent d'engager un nouveau dia- 
logue avec des idées nouvelles. Mais 
Une faut pas oublier que c'est avec le 
Likoud que nous avons signé le traité 
de paix. Maintenant, nous n'aurons 
tout au plus qu'une union nationale 
fragile dont l' objectif essentiel sera 
de régler les problèmes économiques 
d'Israël. Cela ne pourra se faire qu'au 
détriment du peuple palestinien, 
puisque les deux principaux interlocu- 
teurs vont continuer leur poétique de 
colonisation, a 

En conséquence, le ministre égyp- 
tien estime qu'il existe peu de 
chances que les relations entre 
l'Egypte et Israël, gelées depuis mars 
19 79, passent s’améliorer. 

c Nos rapports pourraient changer 
si les Israéliens se retirent du Liban et 
modifient leur politique à l'égard des 
Palestiniens en Cisjordanie et à Gaza 
où la situation se détériore de jour en 
jour... Il est vrai que la paix continue 
è régner entra nos deux pays, mais 
las aspects positifs de la normalisa- 
tion sont neutralisés par un élément 
négatif: notre action tbpktmatique 
visait en effet une paix globale, et 
nous espérions que les accords de 
Camp David serviraient de précédent 
à une série d'autres accords qui 
aboutiraient à une solution globale de 
ta crise au Proche-Orient, a A-t-il tou- 
jours l'espoir que le volet palestinien 
des accords de Camp David sera un 
jour réalisé ? c Nous n'avons jamais 
prétondu, répond-H. avoir le mono- 
pole de la solution du problème pa- 
lestinien. Si nous pouvons résoudre 
ce volet palestinien à travers Camp 
David, pourquoi pas ? A travers une 
conférence internationale ? Nous se- 
rions alors pour une conférence inter- 
nationale. Si jamais les Etats arabes 
trouvent une formule, comme celle 
de Fès. nous appuierons cette for- 
mule. Rappelez-vous que c'est nous 
qui avons parrainé avec la France la 
fameuse résolution qui est toujours à 
Tordre du jour du Conseil de sécu- 
rité » 


Un immobilisme tragique 


M. Boutros-Ghali s'inscrit en faux 
contre les assertions selon lesquelles 
cette résolution franco-égyptienne a 
été mise au rancart pour donner sa 
chance au plan Reagan. » Nous 
l’avons, fait-il remarquer, tout sim- 
plement gardée en réserve parce que 
les Américains nous ont fait com- 
prendre qu'ils utiliseraient leur 
droit de veto » Pour nous, ajoute- 
t-il. l'important est de maintenir l'at- 
tention de l'opinion publique inter- 
nationale sur 1e problème palestinien 
et empêcher qu'il ne soit relégué 
» au second et troisième plan ». Ce 
qui lui semble actuellement le cas. 
> Regardez, dit-il, l’attitude de 
l’Europe des Dix au moment de la 
déclaration de Venise et voyez son 


attitude aujourd’hui. Il y a là un 
phénomène d'érosion qui est tris 
grave... L’immobilisme est tragique 
pour les Palestiniens dont ta situa- 
tion se détériore de plus en plus. » 

M. Boutros-Ghali souhaite dissi- 
per toute équivoque au sujet de l'at- 
titude égyptienne & l’égard des 
• droits nationaux » du peuple pa- 
lestinien. - Notre position, souligne- 
t-il. est très claire : nous sommes en 
faveur du droit à l'autodétermina- 
tion du peuple palestinien, y com- 
pris le droit de créer son propre 
Etat. » D ne pense cependant pas 
que ks Palestiniens devraient for- 
mer actuellement un gouvernement 
en exiL « Nous avons longtemps 
préconisé une telle solution, car cela 
aurait pu avoir un impact sur l’opi- 
nion publique internationale. Main- 
tenant. je pense que ce qui est im- 
portant. c'est que les Palestiniens 
règlent leurs contradictions et leurs 
divergences. » 

» On parle souvent d’une • option 
égyptienne ». En fait, nous sommes 


pour toute initiative susceptible de 
relancer le problème palestinien et 
éviter que dans quelques mois ou 
années, nous nous trouvions devant 
un fait nouveau : l'annexion de la 
Cisjordanie et de Gaza. Le jour où 
il n’y aura plus de territoires à ren- 
dre aux Palestiniens, il ne sera plus 
possible de faire la paix. Donc, 
- l’option égyptienne » vise à sauve- 
garder la spécificité palestinienne 
en Cisjordanie et à Gaza, alors que 
la politique israélienne consiste à 
détruire cette spécifié.- Tara qu’il 
y aura un million et demi de Pales- 
tiniens qui maintiendront leurs ins- 
titutions dans les territoires oc- 
cupés. on pourra négocier et trouver 
une solution. Mais le jour où les 
Palestiniens perdront leur spécifié 
et se transformeront en • lumpen- 
proletariat ». ce sera comme si nous 
avions perdu ces territoires. » 


Propos recueillis par 
JEAN GUE YRAS. 


LE VOTE ARABE EN ISRAËL 

Plus de la moitié des électeurs souhaitent 
la création d'un Etat palestinien 

De notre correspondant 



Section : BTS Services In- 
formatiques. 

Constitué pour l’essentiel par les 
cours préparant à l’examen du BTS 
“Services Informatiques" Je pro- 
gramme comporte en outre des as- 
pects fondamentaux qui font son 
originalité : 

• des stages pratiques en entreprise 
apportant une réelle expérience ; 

• un entrainement avec support vi- 
deo pour développer vos capacités 
de communication ; 

• formation aux techniques de re- 
cherche d'emploi. 

Ces acquis “font la différence” au 
moment crucial de l’embauche. 

Le laboratoire informatique de 
J'ICD comporte des IBM PC, IBM 
XT, APPLE H, APPLE £Œ et de 
nombreuses machines de traite- 
ment de texTe. 

L1CD est proche des milieux pro- 
fessionnels et des entreprises. 
L'admission, au niveau bac, com- 
porte un examen écrix et une épreu- 
ve orale. 

ICD/BTS Informatique 63, avenue 
de VUliers - 75017 Paris 766.84.22. 


Jérusalem. — L'une des plus inté- 
ressantes leçons des élections légis- 
latives du 23 juillet concerne le vote 
des minorités non juives. Celui-ci 
exprime en effet une montée sensible 
du nationalisme penni la commu- 
nauté arabe d'Israël. 

17 % des citoyens ieraéfisns — 
soit environ un sur six — ne sont pas 
juifs. Parmi ces 710 000 Arabes, 
plus des trois quarts sont musul- 
mans, 14 % chrétiens et 9 % druzes. 
Si tous les électeurs arabes votaient 
pour une même liste, ils pourraient 
envoyer douze des leurs au Parle- 
ment (sur un total de cent 
vingt députés). Ce n'est bien sûr 
qu'une hypothèse cféoafe car le vote 
arabe est presque aussi c éclaté » 
que le vote juif. Les gouvernements 
israéliens successifs ont au demeu- 
rant toujours tout fait pour empêcher 
ta création d’une liste arabe unique 
dont pourrait dépendre le sort des 
coalitions au pouvoir. 

Sept Arabes dont deux druzes sié- 
geront donc à la onzième Knesset : 
deux membres - sur quatre élus - 
du front Hadash dominé par le Parti 
communiste Rafcah, deux militants 
du Front travailliste, un représentant 
- sur deux élus — de la Liste pro- 
gressiste pour la paix. Les deux 
druzes appartiennent l'un au Likoud, 
f autre au petit parti de centre gau- 
che Shinui. allié des travaillistes. 

Pour la première fois, plus d'un 
électeur arabe sur deux (52 %) a 
soutenu das listes favorables sans la 
moindre équivoque à l'avènement 
d'un État palestinien au côté de 
l'État hébreu. Les communistes ont 
en effet recueilli 34 % des suffrages 
contre 18 % à k lista progressiste 
pour la paix (Erigée par un avocat de 
Haïfa, M. Mohamed Miari Cette der- 
nière liste - judéo-arabe — a réalisé 
une remarquable percée Ve Monde 
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daté du 8/9 juillet). Le général de 
réserve Mati Peled a été élu en com- 
pagnie de M. Miari. 

Une forte participation 

L’existence de la Liste progres- 
siste pour la paix explique sans 
doute la forte participation au scru- 
tin — 76 % — de la minorité arabe. 
Cette poussée de civisme traduit un 
vif sursaut d’intérêt de la part d'une 
communauté qui, au fil des consul- 
tations, boudait de plus en plus les 
urnes en obéissant pour une part aux 
consignes de boycottage émises par 
certains mouvements extrémistes. 
La participation électorale était 
ainsi tombée de 92 % en 1955 à 
68 % lors du dernier scrutin. 

Globalement, la liste communiste 
— mixte elle aussi mais dirigée par 
un juif, M. Meir Wilner, depuis 
1956, mais a maintenu ses positions. 
Elle préserve son score en Galilée, 
l’améliore légèrement à Nazareth et 
perd du terrain à Haïfa, bastion de 
M. Miari 

Mais la Liste progressiste pour la 
paix a surtout - mordu » sur l'élec- 
torat travailliste, notamment dans le 
nord du pays. Le parti de M. Pérès 
venait en tête, en 1981, parmi la 
communauté arabe avec 41 % des 
voix, devançant même assez nette- 
ment 1e Hadash. Cette année, il n’en 
recueille que 23 % et n'a pas pro- 
gressé en termes absolus. 

Plusieurs milliers de voix qui ont 
manqué aux travaillistes sont allées 
au parti Yahad de M. Ezer Weiz- 
man. L’ancien ministre de la défense 
a mené une campagne très active 
parmi ks Arabes, recueillant 6 % de 
leurs voix. En milieu arabe, les tra- 
vaillistes ont en fin de compte cédé 
du terrain à la fois sur leur gauche et 
sur leur droite. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 



Après votre classe de terminale, 
vous suivrez un enseignement sur 
2 ans préparant au BTS INFORMA- 
TIQUE tout en incluant des enri- 
chissements spécifiques (Dessin 
assisté sur ordinateur, base de don- 
nées, télétraitement, conception 
micro, programmation avancée j. 

Ils facilitent l'accès tant au second 
cvde universitaire qu'aux qualifica- 
tions évolutives dans l’industrie. 
Nos meilleurs étudiants peuvent 
postuler pour la 3' année d'appro- 
fondissement en alternance avec 
l’insertion professionnelle chez les 
constructeurs, ou ks meilleurs 
prestataires de services, nos parte- 
naires. 

Votre esprit de responsabilité et de 
création sera valorisé par un stage 
érendu, et la réalisation de produits 
réels pour l’industrie avec l'appui 
des enseignants émanants d'univer- 
sités Françaises et Américaines, des 
grandes écoles, de l'industrie et 
d'organismes de recherche. 

44, rue Dubesme - 7501S Phris 
587.39.50 
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Imprévis&Je général Ns Wm I 
La première visita en France de 
celui qui demecre l'« homme 
fort » de la Birmanie, bien 
qu'ayant quitté le pouvoir depuis 
1980, n’a été en fait qu’un 
«coup d'essai «. Arrivé jeudi, il a 
quitté Paris samedi 28 juillet en 
fin de matinée pour «conve- 
nances personnelles», selon un 
communiqué du Quai d'Orsay. Si 
oette visite prévue pour une se- 
maine avait lieu « A titra privé », 
a n'en resta pas mûr» que le gé- 
néral Ne Win devait être reçu le 
1* août par le président Mitter- 
rand et qu'un déjeuner devait 
être offert, ce même jour, en son 
honneur par M. Claude Cherysson 
Ve Monde du 28 juillet). 

Au ministère des relations ex- 
térieures, le protocole s'interroge 
sur ce départ soudain alors que 
le général Ne Win avait fait sa- 
voir que la Birmanie tenait à res- 
serrer ses liens avec Paris. 
Égards insuffisants ? Détail 
ayant pu choqué un hâte suscep- 
tible ? Autant de questions qui 
restent sans réponse. Le général 
Ne Win a annoncé brutalement 
vendredi sn fin de matinée sa dé- 
cision A sa suite, composée 


d'une cinquantaine de per- 
sonnes. On peut aisément imagi- 
ner l'agitation que cela a produit 
au sein de l'administration fran- 
çaise. U a été décidé qu'une 
deuxième visite aurait lieu « pro- 
chainement ». 

Comme ses concitoyens, le 
général Ne Win est superstitieux 
et sensible aux oracles des astro- 
logues. L’un d'eux était-A atta- 
ché à sa suite et aurait-il décon- 
seillé la prolongation de son 
séjour ? Selon une rumeur cou- 
rant les milieux diplomatiques, le 
général Ne Win avait annulé son 
voyage en Grande-Bretagne pour 
les obsèques, le 15 septem- 
bre 1979, de lord Mounbatten, 
assassiné par H RA. Un astrolo- 
gue avait prédit... que son avion 
s'écraserait. A l'ambassade, de 
Birmanie, le concierge se 
contente de déclarer que les lo- 
caux diplomatiques sont fermés 
pour « quelques jours, car les di- 
plomates ont beaucoup de tra- 
vail ». Préparent-ils déjà le 
deuxième séjour du général Ne 
Wm 7 Autre question sans ré- 
ponse. 

J. a 


546 diplomates... criminels en dix ans 


De notre correspondant 


Londres. - Agressions à main ar- 
mée, chantages, viols, incestes, at- 
tentats A la pudeur-. Au cours des 
dix dernières années. 546 crimes ou 
délits particulièrement graves - 
pouvant valoir des peines d'au moins 
six mois d'emprisonnement — ont 
été commis .par des membres du 
corps diplomatique en Grande- 
Bretagne. Plus d'un cas par semaine. 


du Moyen-Orient ». M. Weels souli- 
gne, d'autre part, que, puisqu'il ne 
peut y avoir de procès dans ces cas, 
les victimes ne peuvent pas normale- 
ment bénéficier de dommages- 
intérêts. 


F.C. 


AFRIQUE 


F - 


République Sud-Africaine 


Pretoria et l’« 

(Suite de la première page.) 

Ces lots draconniennes posent de 
sérieux problèmes aux étrangers et 
nombreux sont ceux qui ont été ins- 
tamment priés de quitter le pays. 
Quant aux Sud-Africains qui épou- 
sent à l’étranger une personne de 
couleur. Os peuvent être poursuivis à 
leur retour en Afrique du Sud, en 
vertu d’une loi de 1968. Ce texte est 
également appliqué - bien que la 
question ne soit pas véritablement 
tranchée - aux habitants de ht Na- 
mibie, qui sont citoyens sud- 
africains, alors que dans cette cin- 
quième province de la République, 
les deux textes ne sont théorique- 
ment pas applicables. 

Drames et fwmiSations 


immoralité» 


Les exemples de drames et d’bu- 
mîlialions engendrés par cette légis- 
lation archaïque sont légion. Sur les 
plans affectif et professionnel, des 
vies ont été brisées, parce que, selon 
les principes du développement sé- 
paré ériges par la société afrikaner, 
le mélange des races risque de ternir 
les valeurs et l’hérédité d'une com- 
munauté sûre de sa supé ri orité. Le 


Voilà ce qu'a récemment révélé 
un rapport publié par le Foreign Of- 
fice. qui a eu pour effet d'aggraver 
le ressentiment de nombreux Britan- 
. niques qui n’ont toujours pas ao- 
cepté d'avoir vu partir impunément 
les trente occupants de l'ambassade 
de Libye, parmi lesquels se trou- 
vaient les auteurs de la fusillade du 
17 avril (qui a coûté la vie à un 
agent de police) sans parier de l'in- 
cident plus récent avec le Nigeria, 
après la tentative d'expédition d’un 
opposant par la « valise diplomati- 
que. 

Rejoignant d'antres membres de 
la Chambre des communes qui font 
campagne pour une révision des rè- 
gles de l'immunité dont jouissent les 
diplomates et une surveillance plus 
stricte des valises diplomatiques, 
M. Bowen Wells, député conserva- 
teur, vient de demander, en se fon- 
dant sur ce rapport, que le gouverne- 
ment et la police se montrent 
* beaucoup plus sévères» ; il pré- 
tend que cela est possible, même 
dans les limites actuellement fixées 
par la onvention de Vienne. 

Le Foreign Office a indiqué que à 
chaque fois qu’un diplomate est for- 
tement soupçonné d’un crime, le 
gouvernement exige son renvoi et 
que, durant les deux dernières an- 
nées, vingt-trois personnes ont quitté 
Londres pour cette raison. Le Fo- 
reign Office se refuse à désigner les 
pays d'origine de ces diplomates. 
Mais M. Wells croit savoir qu'il 
s’agit » surtout de pays d'Afrique et 


ASIE 


Pakistan 


APRÈS UN DOUBLE ATTENTAT CONTRE LA RÉSISTANCE 

Les autorités pakistanaises 
demandent aux mouvements afghans 
de quitter Peshawar 


Les autorités pakistanaises ont 
invité lundi 30 juillet tous les mou- 
vements de la résistance afghane 
basés â Peshawar, capitale provin- 
ciale du Nord-Ouest, près de la 
frontière afghane, à quitter la ville 
avant le 31 août prochain. 

Cette décision survient après 
qu’un chef d’un des mouvements af- 
ghans eût échappé samedi dans 
cette métra: ville A un attentat, qui 
a fait six morts et vingt-deux 
blessés. 

Un deuxième attentat a fait aussi' 
six morts et vmgt-neufblessés, le 
même jour, daos le village de 
Sadda. situé à 16 kilomètres de la 
frontière afghane. M. Restant 
Chah, commissaire aux réfugiés af- 
ghans dans la province de Pesha- 
war, a nié que l’ordre de quitter la 
ville soit lié au premier attentat 

L'arrivée massive de réfugiés af- 
ghans dans cette ville et la rivalité 
de plus en plus aiguC entre les mou- 
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vements de résistance ont aggravé 
la situation dans cette aggloméra- 
tion ces derniers mois. 

La Toyota qui a explosé devant 
le quartier général du Hezbi Islami, 
l’une des principales organisations 
de la résistance, avait été piégée 
pour tuer le chef du mouvement, 
M. Gulbuddin Hekmatyar, a af- 
firmé un porte-parole de l’organisa- 
tion, en soulignant que l’explosion a 
eu lien an moment où, comme cha- 
que samedi, celui-ci s'adresse à ses 
partisans. Exceptionnellement, 
M. Hekmatyar était absent 

Agé de cinquante ans, vice- 
président de F Alliance de la résis- 
tance qui regroupe sept mouve- 
ments fondamentalistes, 
M. Hekmatyar est considéré 
comme l’on des chefs les pins in- 
transigeants de cette résistance et- 
les phis hostiles à tonte négociation 
avec Kaboul. Le Hezbi Islami a été 
impliqué dans des affrontements, 
avec son parti rival, le Jamiat 1 1 s* 

lami- 


Les autorités pakistanaises 
n’écartent pas l’hypothèse selon la- 
quelle cet attentat serait on épisode 
des luttes entre organisations ri- 
vales. Toutefois, on n'exclut pas non 
plus l'action de services secrets af- 
ghans ou soviétiques. Un porto- 
parole de l’Alliance des sept partis 
a accusé le KGB d'avoir perpétré 


l'attentat et annonce qu’» en repré- 
’i idlns lanceront 


sailles, les moudjahii 
une attaque de grande ampleur 
contre des objectifs militaires so- 
viétiques à l'intérieur du territoire 
soviétique ». H ajoute que les « am- 
bassades soviétiques à Kaboul et 
dans une autre capitale seront dé- 
truites ». 


Aucune explication n’a été don- 
née concernant le deuxième atten- 
tat et aucune relation n’a pu être 
faite entre les deux événements. 
Pour Radio-Kaboul cependant, les 
deux attentats illustrent la lutte en- 
tre diverses factions afghanes au 
Pakistan. * Ce ne sont pas les der- 
niers incidents II peut s’en pro- 
duire d'autres », a assuré la radio 
afghane. 

Par affleura, mus commission de 
la Chambre des représentants a 
voté en secret, selon le Washington 
Post, une aide supplémentaire de 
50 millions de dollars destinée à la 
résistance afghane pour lui permet- 
tre de remplacer ’ le matériel mili- 
taire détruit lors de l’offensive so- 
viétique dans la vallée du Panshir 
de ce printemps. De ce fait, l’aide 
clandestine américaine à la résis- 
tance afghane s'élèverait, pour 
2984, à 85 millions de dollars. - 
(AFP. tenter. AP.) 


dïer les possibilités d'une telle me- 
sure. Le ministre des affaires inté- 
rieures, M. F.W. de Klerk a 
immédiatement réfréné ces velléités 
réformistes en estimant qu’elles ne 


devaient s’opérer qu’en tenant^ 
compte de •Tordre 


social éducatif 
et constitutionnel des commu- 
nautés », c'est-à-dire sans toucher 
an fondement même de l'apartheid. 
Dans le prochain Parlement, les re- 
présentants métis et indiens, qui sié- 
geront dans deux Chambres sépa- 


rées, se feront certainement un point 
de ce 


d’honneur à se débarrasser 
symbole de l'apartheid dont Leurs 
ancêtres et eux-mêmes ont tant souf- 
fert Mais la victoire est loin d'être 
tuise. Si la presque totalité des 
- anglicane, méthodiste et 


ilanc: 


je parle 

fncaine. je parle au peuple blanc 
’ Afrique du SiuL. » Ces lois scan- 
daleuses sont cependant de plus eu 
plus décriées. Én juin 1983, une 
commission a été instaurée afin 
d’étudier • la possibilité et la dési- 
rabilité d’amender ces textes sans 
porter préjudice aux objectifs fon- 
damentaux en vertu desquels ils ont 
été établis, ainsi qu’aux principes 
contenus dans d’autres fois exis- 
tantes qui pourraient être directe- 
ment ou indirectement liés à ces 
deux lois ». Cette commission vient 
de rendre ses conclusions en faveur 
(Tune abrogation pure et simple. 

Une nouvelle commission doit 
être prochainement créée pour étn- 


im portant 

d'hommes politiques, la 
des églises réformées 
la NGK, à laquelle appartient une 
très grande partie de La classe diri- 
geante, vient de réaffirmer que 
« le maintien de la paix, au sens bi- 
blique du terme, est plus important 
poiur les autorités que le libre choix 
d’individus en matière de ma- 
riage ». 

La NGK puise les motifs de son 
opposition à toute modification de 
ces lois dans les principes fondamen- 
taux de la chrétienté et notamment 
dans la Bible qui, d'après elle, pros- 
crit « les mots, les gestes et tous les 
actes non chastes ». Mais la Bible 
n'a jamais prohibé les amours inter- 
raciales comme le font remarquer 
d’autres membres de cette Eglise, et 
plus précisément ceux du synode ré- 
gional du Cap. Pourquoi l’Etat va- 
t-il phis loin que ce que Dieu a or- 
donné, se demandent certains. 


Conséquences en cascade 


Le dteat est ouvert. H divise les 
partisans de la pureté raciale et ceux 


qui veulent supprimer oes textes 
contraires aux principes âémen- 
taires des droits de l’homme. L’i 


jeu est important. Les politiciens le 
te cette légie- 


savenL Car l'abolition 
lation ouvrirait une large brèche 
dans le système de l’apartheid, et 
risque d'engendrer un effet multipli- 


cateur Cjui saperait les bases de ht 


théorie du développement séparé. 


En cas d’abolition, comment 
pourra-t-on continuer d’appliquer les 
textes de lois nombreux qui régis- 
sent la discrimination raciale? A 
commencer par ceux classifiant la 
) ulatian en différents groupes en 


pop uia 

fonction de la couleur de la 


l peai 

Car où placer les enfants issus de a 


u. 

ces 


amans légitimes ? Dans quelle zones 
d'habitation pourront vivre les fa- 
milles dont la pigmentation diffé- 
rera entre le père, la mère et les en- 
fants ? U faudrait aussi amender le 
Group Area Act, qui assigne à cha- 
que communauté les endroits où 
elles sont contraintes de vivre. Bref, 
l'abolition entraînera des consé- 
quences pratiques impartantes sur le 
fonctionnement des écoles, des hôpi- 
taux, des lieux publics, et de nom- 
breuses dispositions ségrégation- 
nistes deviendraient de fait 
inopérantes. Actuellement, les cas 
tangents d’appartenance à un 
groupe ethnique bien défini causent 
d'incroyables difficultés techniques 
aux autorités. De plus, dans le nou- 
veau Parlement, la ségrégation en 
trois chambres (Blancs, métis et In- 
diens) c'aura plus guère de sens. Si, 
dans une famille, le père est indien, 
la mire blanche et les enfants métis, 
chacun sera représenté par une 
chambre différente. 


Quand un domino tombe, Q en- 
traîne tous les autres dans sa chute : 
le gouvernement connaît cette théo- 
rie politique. C’est vraisemblable- 
ment pourquoi ü hésitera, encore 
longtemps avant de se prononcer,' La 
décision prise démontrera en tout 
cas de manière évidente si oui an 
non les dirigeants veulent opérer des 
changements significatifs dans La so- 
ciété sud-africaine. 


MICHEL BOLE-fUCHARD. 


Une vagué d 1 élections 


line « incertitude » trèa i*fe“ 
tiva régnait, dimanche 28 
è Kinshasa, quant au rtiotdtst d» 
r élection présktefltiafta. Un «"d 
candidat «affrontait» en effet 
les électeurs : le maréchal Mo- 
butu Sese Seko. Samedi - date 
un des bureaux da vota déiste* 
pirate, le président du butera 

longuement expliqué aux Mo- 
teurs - devant ptosfeur* jo*’*' 
Bâtes étrangers invités au Zaïre 
pour cet événement — les condi- 
tions du vota : chaque Zaïrois 
dort choisir entre un bulletin 
rouge (non à Mobutu) et un, bulle- 
tin vert (oui è Mobutu), tl* 
muge, MBqpe-tron de source au- 
torisée, est couleur de sang, dm 
démordre. Le vert symbole de la 
nature, de ta vkt et de la force • 


B a gaza a été réélu — avec 
99,40 % des suffrages - è la 
présidence du Parti de Turtion 
pour le progrès -natio- 
nal (UPRONA), dont le congrès 
s'est achevé vendredi 27 juBiet. 
Le président Bagaza a annoncé 
qu'une él ect ion présidentielle se- 
rait bramât organisée et qu'il m 
porterait candidat Ce sera' h 
pr em ière fois que le cgtonel Ba- 
gua, qui est au pouvoir dépite 
nove mbre 1976, affrontera la 
verdict des électeurs. La Consti- 
tution du Burundi prévoit que 
seul te président da ITJPRONA 
peut sa porter câncfidat è la pré- 
sidence de la RépubBque. 


Dans ce bureau, un iaotoir per- 
met aux électeurs de faire serei- 
nement leur choix. Ma» noter 
est sans rideau. Selon les chiffn» 
officiels, deux-tiers des Zaftte 
sont analphabètes. Dans le quar- 
tier de Katemu, les opérations de 
vote se font très vite : on rat», 
devant les assesseurs. /UBeura, 
c'est encore plus rapide, car 8 
n'y a pas de bulletins rouges- ta 
responsable de l'un des bureaux, 
explique que oeux-d ne sont pas 
nécessaires, car « tout le monde 
vote i testa. Vendredi, un- grand 
meeting s’est déroulé sur l'espla- 
nade du Rata» du peuple è Kin- 
shasa. M. Mobutu a lût une ap- 
parition inattendue et a annoncé 
qu'il avait « prie acte» de ta vo- 
lonté du paya te voter ci carat 
pour cent» pour d'unité er.Jà 
srabffrté». Selon les premières 
est im ations, près de 85 % des 
trois mlGons d'habitants de Kin- 
shasa avaient voté dimanche an 
laveur te M. Mobutu. A feudre 
cependant attendre lé 7 août 
pour connaîtra les résultats défi- 
nitif». 


A Monrovia, ta chef te FEtat 
Bbérien, M. Samuel Doe, a an- 
noncé -samedi qu'a sera candidat 
au porta te président teiafté- 
pubfique tore des élections géné- 
rales d'octobre 1985. dans la 
perspective du retour è un gou- 
vernement riva en janvier 1986. 
On estima, è Monrovia, que 
M. Doe devrait être te seul carxfr- 
dat. ' 


A Brazzaville. U sembla, 
d'après las premières informa- 
tions, que le chef de l'Etat 
congol a is. M_ Saasou Nguesso. 
devrait être reconduit dans ses 
f onctio ns te président te comité 
central du Parti congolais te trra- 
va3 (PCT), è l’ issue du troisième 
congrès de ce parti. Outre cette 
élection, qui devrait intervenir 
lundi soir 30 juiUflVte congrès 
devrait approuver une réforme 
constitutionnelle agent dans ta 
sens d'un accrotssament des 
pouvoirs du chef te fEtat. CaM- 
d pourrait dorénavant assumer, 
tes fonctions da premier nûrastra. 
SL malgré tout, ta fonction te ce 
damier (M. Sylvain Goma) est 
mai ntenue, a n'aurait plus qu’un 
rSte .de « coo r dinateur a de l*ao- 
tion rrarâstérielie. 


A Bujumbura, capitale do Bu- 
rundi, te colonel Jean-Baptiste 


LZ. 


Soudan 


ARRESTATION DE DIX 
(CONJURÉS.»: OU S'AP- 
PRÊTAIENT A ASSASSINER 
LE PRÉSIDENT NEMEfiri 


Les services de sécurité soudanais 
ont arrêté dix personnes soupçon- 
nées de préparer un complot eu vue 
d’assassiner le président Gaafar 
Nemeiry et de faire sauter râabas- 
sade américaine à Karthoum, a 
annoncé, samedi 28 juillet, l'agence 
officielle soudanaise SUNA. Selon 
l’agence de presse soudanaise, les 
dix conjurés ont reconnu appartenir 
au Front populaire socialiste souda- 
nais, basé è Tripoli et dirigé par ut 
agent libyen, M. Abdalla Zakâriya. 


Quatre de ces opposants souda- 
nais ont « avoué avoir, reçu de 
l'argent, des armes et un e nt r ufh e- 
ment en Libye -, précise l'agence 
SUNA. 


Tripoli a démenti, dimanche 
29 juillet, les accusations souda- 
naises. Une dépêche de l’agence 
libyenne J AN A, fait état d’un • der- 
nier avertissement » au président 
Nemeiry loi enjoignant de fermer 
des camps situés près de la frontière 
soodano-tibyenne •sinon. il fera 
face à son destin*. 


D’autre part, dans le sud- 
soudanais, en majorité chrétien et 
animiste, les rebelles de l’année te 
libération du peuple soudanais rom 
remettre è l'Ethiopie deux otages 
ouest-allemands capturés en mai 
damer. - (AFP, Reuter, AP.) 


U confit nanûbien 


LA SWAPO ANNONCE 
UNE INTENSIFICATION 
DELA mm ARMÉE 


La SWAPO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain, mou- 
vement indépen d an ti ste namibien), 
a accusé^ samedi 28 juillet, r Afrique 
du Sud d’avoir fait échouer les négo- 
ciations qui s’étaient engagées mer- 
credi 25 jufflet anxtfea te Cap-Vert 
{Je Monde du 28 juillet) et a 
annoncé une « intensification » de la 
lutte année. Dans un communiqué 
publié â Luanda, la SWAPO a 
affirmé que les autorités sud- 
africaines avaient refusé sa proposi- 
tion demandant au secrétaire géné- 
ral des Nations unies de « mettre en 
route le plan de paix de l'ONU en 
vue de Indépendance de Ut Nami- 
bie* (cessez-le-feu immédiat, rem- 
placement des troupes sud- 
africaines par une force 
multïnationaJe et organisation 
d'élections libres sous contrôle inter- 
national). 

Pretoria continue à «■ faire dépen- 
dre la mise en application de la 
résolution 435 de l'ONV du retrait 
des ■ troupes cubaines d’Angola*. 
ajoute le communiqué. Face an 
« refus catégorique » de Pretoria, la 
SWAPO « n’a pas d'autre choix 
nie de continuer et d'intensifier la 
lutte armée ». Dès jeudi, les auto- 
rités sud-africaines avaient estimé 


que 

lutte 


échec des négociations. Selon 
Facfa mni stratcur général sud-africain 
te la Namibie, M. Wîllie Van Nîe- 
keric, l'organisation indépendantiste 
avait rendu tout accord hnposaibte 
en réaffirmant qu'elle ne déposerait 
les armes qu'après un engagement 
te Pretoria (rappliquer le ma; te 
l'ONU. - (AFP. Reuter. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


Inde 


i UN RESPONSABLE SANDI- 
NISTE IMPLIQUÉ DANS LE 
TRAFIC DE COCAÏNE. - 
Onze personnes, dont un respon- 
sable nicaraguayen et un trafi- 
quant de drogue colombia, ont 
été inculpées de trafic te cocaïne 
aux Etats-Unis par une chambre 
te mises en accusation le 27 juil- 
let à Miami (Floride). Selon le 
chef d'inculpation, le re s ponsable 
sandinîste, M- Federico Vatt- 
ghan, apparemment proche colla- 
borateur du ministre nicara- 
guayen de nmérieur, M. Thomas 
Berge, est accusé d’avoir super- 
visé « la livraison de cocaïne à 
l’arrivée et au départ du Nicara- 
gua _». le 18 juillet, un agent des 
services anti-drogue américains 
(DEA), M. Ernest Jacobson, 
avait accusé le gouvernement de 
Managua d’être directement 
mêlé au trafic de cocaïne vers les 
Etats-Unis. - (AFP.) 


Sénégal 


QUATRE MORTS DANS DES 
AFFRONTEMENTS INTER- 
COMMUNAUTAIRES, -r Qua- 
tre personnes ont été tuées et cinq 
autres blessées, dirnsmeh* 29 juil- 
let, quand de nouveaux troubles 
entre hindouistes et musulmans 
ont éclaté à Hyderabad, à la suite 
te la levée du couvre-feu. pour 


une durée te deux heures, np. 

FTILe 


porte Pagence indienne 

couvre-feu avait été imposé ven- 
dredi dans la capitale de FEtat 
d' Andra-Pradesh après que tes 
émeutes eurent fait deux mcrt&et 
plus te soixante-dix blessés. - 
(Reuter.) 



y FIN DE LA CONFÉRENCE 
SUR LA DÉSERTIFICATION. 
— La première conférence -minis- 
térielle sur te. désertification s’est 
achevée, vendredi 27 juillet, è 
Dakar, après trois jours de tra- 
vaux. Les vingt-deux pays afri- 
cains et arabes qui étaient repré- 
sentés ont décidé tese regrouper 
sous le aigle P AD f* pays 
agressés par ■ la désertifica- 
tion »/. Selon certaines statisti- 
jques, fit désert avance te 6 9 71o- 
lomètre* para» et, en Pespace de 
. <fix ans, a rente • impropres à la 
culture * environ 410 mîlKatM 
d'hectares de ter res. La. confé- 
rence u estimé que « la responsa- 
bilité première- incombait aux 
pays concernés * et, tout en prô- 
nant la coopération Sud-Sud, elle . 
a. souhaité une. •.participation ■ 
plus active » tes Nations unies et - 
des pays riches. - (AFP, Reu- 

un) 
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EUROPE I ! LWstefre an présent est ehezMaraÊms 


Rnvoqn le rappel da Pariaaeat et sessin extraonBuire 

Correspondance 


Bonn. — En pleine pause estivale, 
le Parlement ouest-allemand va 
devoir se réunir en session extraordi- 
naire, mardi 31 juillet, 2 la demande 
des sociaux-démocrates et des Verts, 
pour dâuttre de la mise en route de 
la nouvelle centrale électrique de 
Buscàfaans, 2 Hehnstedt, en Basse- 
Saxe. Le gouv ernement souhaite 
autoriser le fonctionnement de la 
centrale sans attendre qu'elle soit 
équipée (Tune installation de désul- 
furisation, prévue pour 1988 seule- 
ment. Les libéraux, qui se sont 
opposés en conseQ des ministres à ce 
projet, risquent pour la première fois 
de voter contre kms partenaires de 
la coalition gouvernementale. 

Les explications fournies vendredi 
2 la commission des affaires inté- 
rieures du Bundestag ont été jugées 
nwartigff» jgantçs par l'opposition. Le 
compromis élaboré par le ministre 
de l'intérieur, M. Friedrich Zmmer- 
mann (CSU), et par le ministre- 
président de Basse-Saxe. 
M. Albrecht (CDU), prévoit bien 
nue diminution des émissions de 
dioxyde de soufre dans la région 
(THeimstedt, mais H co nt r e vient par- 
tiellement à une résolution, adoptée 
Je 28 juin d entier, qm demandait 
formellement que la centrale «ne 
soit mise en service qu' après la 
construction d'une installation de 
désulfurisation ». 

Boschhaus avait été conçue dis 
1977 pour permettre 2 la Compa- 
gnie minière de Braonschweig 
(BKE) d’exploiter des ressources en 
charbon 2 haute teneur eu soufre. 
Elle doit remplacer 2 ternie les deux 
centrales actuellement en service à 
Hehnstedt, qui utilisent mie lignite 
dont le gisement arrive 2 épuise- 
ment. La mise en service de la nou- 
velle installation, qui fournira une 
puissance de 350 mégawatts, per- 
mettra le maintien de plusieurs cen- 
taines d'emplois dans nne région 
défavorisée sur le plan économique. 
Contrairement 2 la centrale fran- 
çaise de Gardannes, qui doit être 
équipée 2 grands frais de filtres spé- 
ciaux pour pouvoir utiliser le char- 


bon de Provence, lui aussi 2 haute 
teneur en soufre, la BKB n’avait pas 
prévu au départ de doter Boschhaus 
d'installations de désuif urisatioo. 
Devant l'importance prise par le 
problème de la pollution atmosphé- 
rique en Allemagne fédérale, les res- 
ponsables ont dfi modif ier leur pl«m , 
et les équipements nécessaires ne 
seront pas prêts avant 1988. En 
attendant, la centrale devait com- 
mencer 2 fonctionner 2 partir de ce 
mois d’août. 

La résolution adoptée par le Bun- 
destag a obligé les autorités 2 prépa- 
rer en toute hSte de nouvelles propo- 
sitions. Jusqu'en 1988, la centrale, 
qui n’utiliserait qu'une partie de sa 
puissance, fonctionnerait avec de la 
lignite et l’une des deux centrales 
actuellement en fonctionnement, 
Offleben L, d’une puissance de 
245 mégawatts, serait immédiate- 
ment arrêtée. Le résultat serait une 
diminution des émissions de dioxyde 
de soufre de 20 000 tonnes par an. 
Face 2 la controverse qui s’est déve- 
loppée, le conseil des ministres, 
réuni mercredi dernier; avait décidé, 
2 la demande des libéraux, de 
repousser sa décision d'une semaine, 
en attendant la convocation d'une 
réunion extraordinaire de la com- 
mission des affaires intérieur du 
Bundestag. 

L'affaire était tentante pour le 
parti libéral, en quête d'occasions 
pour se démarquer de ses parte- 
naires de la majorité. Malgré 
l'approbation des propositions gou- 
vernementales par le syndicat des 
mineur s et l'Union des syndicats 
allemands (DGB), le Parti social- 
démocrate pouvait difficilement 
demeurer en reste. Estimant les 
explications du gouvernement insa- 
tisfaisantes, ses responsables ont 
accusé, vendredi, le chancelier Hel- 
mut Kohl d'avoir tenté de tirer pro- 
fît de la période des vacances pour 
passer outre 2 la résolution du Bun- 
destag. 

HENRI DE BRE880RL 


URSS 



M. Gromyko « ne croit pas » 
que la rencontre de Vienne 
sur l'espace aura Heu 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Andrei Gro- 
myko, a affiché un grand « pessi- 
misme » 2 propos du projet de négo- 
ciations soviéto-amén cames sur les 
armes spatiales, prévues à Vienne 


L'ara* 

du dném soviétique.. 

Le directeur des studios Mos- 
fîlzn, la principale unité de créa- 
tion cinématographique en 
URSS, a fait état dans la 
Pravda du 27 juillet des sévères 
critiques émises contre ie travail 
de ses studios par la direction du 
parti. Pour remettre le Mosfîlm 
dans la bonne voie, explique 
M. Nikolaî Sinov, te comité cen- 
tral a formulé des recommanda- 
tions très précises, notamment 
sur le choix des scénarios. 

Les prochains films de la 
Mosfîlm devront ainsi mettre en 
valeur un certain nombre de 
héros positifs : Un jeune direc- 
teur d'usine inspiré par Ut révo- 
lution technologique ; un scien- 
tifique plein d'imagination qui 
s'efforce de mettre en pratique 
ses idées : un kolkhozien 
conscient des problèmes du mo- 
ment et qui se consacre à l'intro- 
duction de nouvelles méthodes 
de travail: un diplomate qui 
parvient à faire triompher la 
politique soviétique dans les né- 
gociations internationales sur le 
désarmement En outre, Jes su- 
jets classiques Gês 2 « la victoire 
héroïque du peuple soviétique 
contre te fascisme * (c’est- 
à-dire la guerre de’ 1941-1945), 
à la révolution de 1917 ne seront 
pas oubliés. 

Autres sujets 2 illustrer dans 
les meilleurs délais : Les bonnes 
relations entre l’URSS et l’Inde, 
et la longue amitié des peuples 
soviétiques et polonais u. 

Ce programme doit donner 
des regrets au grand metteur en 
scène Andrei Tarkovsky. qui a 
annoncé au début de juillet sa 
décision de s’installer en Occi- 
dent... - (ReuterJ 


pour le mois de septembre. Rece- 
vant, dans sa résidence de vacances 
près de Yalta, sur la mer Noire, te 
sénateur américain, M. George Mac 
Goveru. M. Gromyko s’est attaché 2 
donner 2 son interlocuteur l’impres- 
sion que les conversations de Vienne 
n'auraient pas lieu. M. Gromyko, a 
indiqué le sénateur démocrate après 
la rencontre, a aussi déclaré qu'il ne 
s'attendait pas 2 une amélioration 
des relations entre Moscou et 
Washington si le président Reagan 
était réélu à la Maison Blanche, et 3 
a beaucoup insisté sur la nécessité 
d'inclure les farces nucléaires fran- 
çaise et britannique dans les négo- 
ciations sur les euromissiles. D’autre 
part. M. Mae Govern a trouvé 
M- Gromyko en • excellente forme 
physique ». D Ta vu aller se baigner 
trois fois dans la même journée. 

D’antre part, l'amiral Serguei 
Gorchkov, commandant en chef de 
la flotte soviétique, a insisté, dans un 
entretien publié dimanche 29 juillet 
par la Pravda. sur la capacité de 
frappe nucléaire de la flotte et des 
sous-marins soviétiques. 
« Les océans qui, jadis, protégeaient 
l'Amérique, ont désormais perdu 
leur caractère de rempart », 
a déclaré l'amiral Gorchkov, qui 
s’exprimait, comme 3 est de tradi- 
tion, 2 l’occasion de la Journée de la 
flotte soviétique. 

L’URSS a annoncé en novem- 
bre 1983, dans le cadre des « contre- 
mesures » consécutives 2 la mise eu 
place des premiers euromissiles 
américains, le déploiement « dans 
les océans et les mers » de fusées 
soviétiques capables de menacer 
directement le territoire des Etats- 
Unis. - (UP I. AP, AFP ). 

9 Un groupe de juifs soviétiques 
a lancé un appel au président Mit- 
terrand afin qu'il appuie leur 
demande d'émigration, a-t-on appris 
dimanche 29 juillet. 2 Moscou. Les 
représentants de cent dix- 
huit familles juives de Leningrad, 
Moscou, Odessa et d'autres villes, 
demandent à quitter l'URSS dans le 
cadre d'un rapatriement, et non 
plus, comme jusqu'à présent, au 
titre de la réunification des familles. 
Le nombre d'émigrants juifs est 
tombé de 51 320 en 1979 à 1 314 
Tannée dernière. 
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CHAQUE JOUR: 

JEUX OLYMPIQUES 

Deux pages (du 30-7 au 15-8) 
avec tous les résultats et les commentaires 
de nos envoyés spéciaux : 

Pierre Georges, Alain Giraudo, Claude Lamotte. 

PLACE AUX ENFANTS 

A partir du 1 er août 1984, 
une grande enquête sur les six-douze ans : 
des reportages, des entretiens, des témoignages. 

HISTOIRE D'AMOUR 

LA BD DE KONK 


ET CHAQUE WEEK-END 
dans notre supplément 


Aujourd'hui 

UN ÉTÉ ROMAN 

Six promenades dans des régions riches 
en architecture romane et un concours 

• 

LES AVENTURES 
DE LA RAISON 

Une enquête sur les mutations 
de ht pensée contemporaine. 

• 

ILLUSTRES SAUVAGES 

Ces peuples primitifs 
qui ont frappé rimagination de l'Occident. 









Page 6 - LE MONDE - Mardi 31 juillet 1984 


••• 


politique 


LA CONTROVERSE SUR LA RÉVISION PE LA CONSTITUTION 


Le gouvernement 
veut en appeler 
à ropinion 


Les sénateurs de roppositkm, tpA dbpasent d*Bie «rts large 
majorité u palais da Luxembourg, se «et bscés ans ne 
intensive d'expficatk». Ea décidant d'opposer leur 
veto » projet de révision de b Constitution que M. François 
Mitterrand souhaite faire ratifier par le suffrage «vend, Bs 
eacoareat an double risque : cet» de u’être pas compris par des 
étecteo rs de se promctr, et cdn de devenir la cSde 

privilégiée do président de b République et du goovwnemert- 
Ce derader, par la rote de M- Roland Disons, porte-parole da 
MBiMMMt, ne manque pas désister sir Fbacofaéreoce qa'S y 
a à an riftradn et à refteer n 


pojnfari re as srejjrétade qu’eüe ■Vpasje né»e d**- RPR et 
UDFawÜi»e*t de soutenir que le réffereadnm qu’fl lesr est 
proposé de radie possible n’est pas cefaa qa%ameot dem and é 
5 d'ajouter qofcceW dont fis récb m a tait Forgjunsatioo (sar 
Pécote)toîh coe^itntiionaelletneat passible; ce qui est contesté. 

Dès à nrfniàt le gouveraeateat entend prendre à témoin 
Poninioa. Ainsi m tofc-il pas dVn mauvais cefl — loin s’ea Eut — 
b crtatiou, taufi natta 30 joBkt, tPnn comité de 

sontien an référendum. constitutionnel souhaité par 

M. Mitterrand. 

A. Ch. 


RS. ChaHes Pasqua : le Sénat ne veut pas 
«la peau» de M. Mitterrand 


Invité du «Forum» de RMC, 
diman che 29 juillet. M. Charles Pas- 
qua. président do groupes RPR do 
Sénat, a confirmé que • si le gouver- 
nement maintient [sot projet de loi 
constitutionnel] en l’état », il ne sera 
pas voté. « Nous ne sommes pas à la 
disposition du président de fa Répu- 
blique*. a-t-il ajouté. S'affirmant 
« prêt à souscrire - dès maintenant à 
un référendum sur l’école, au titre 
de l'article 1 1 (non modifié) de b 
Constitution, le sénateur des Hauts- 
de-Seine a expliqué : * S'il y a. dans 
le pays le sentiment que les libertés 
sont menacées, c’est de la faute (...) 
à M . Mitterrand et à son gouverne- 
ment. On ne va donc pas lui donner 
des moyens supplémentaires qui lui 
permettront de consulter les Fran- 
çais sur n'importe quoi, et qui. du 
même coup, banaliseront les garan- 
ties fondamentales des libertés et 
les feront passer au domaine des 
lois ordinaires alors qu’ actuelle- 
ment c'est garanti par la Constitu- 
tion. » 

Pour M. Pasqua, «on ne peut pas 
dire que le Sénat bloque, étant 
donné que c'est lui qui a eu l’idée de 

f roposer un référendum » sur 
enseignement privé. Le président 
du groupe RPR du Sénat a pour- 
suivi : « M. Mitterrand [a répondu] 
par un référendum corpus [et] équi- 
voque. auquel nous ne nous sommes 
pas opposés de prime abord mais 
qui. à l'examen, nous apptirait 
comme consistant en une présiden- 
tialisation accrue ». 

M. Pasqua a également déclaré : 
- On ne peut pas dire que ce soit le 
Sénat qui a* eu la peau » du géné- 


ral de Gaulle et. aujourd’hui, la 
mission du Sénat ce n’est pas 
d'* avoir la peau » de M. François 
Mitterrand. M. Mitterrand est le 
président de la République, et il est 
élu pour sept ans : qu’à reste dont 
président, qu’il assume la totalité 
de ses pouvoirs, nous ne le contes- 
tons pas. Mais qu’on n’essaie pas de 
changer la Constitution et qu’on 
n’essaie pas de renforcer les pou- 
voirs du président. Sur cela nous ne 
sommes pas d’accord et nous ne 
l’accepterons pas. (-.} L'opposition 
n’est absolument pas en mesure de 
déstabiliser le pouvoir. Les institu- 
tions de la V* République sont 
solides. // n’est pas question pour 
nous de déstabiliser qui que ce soit. 
Il est question, pour nous, de désta- 
biliser qui que ce soit il est ques- 
tion. pour nous, de continuer notre 
action, notre combat politique, 
d’expliquer aux Français que notre 
politique est possible, et que face au 
chômage, face à l’inflation, face à 
la diminution du pouvoir a achat, 
face à l’insécurité et tout, nous 
sommes en mesure de proposer une 
autre politique et de la conduire.» 


M. DUMAS : résistance de 
M. Pasqua devient suspecte 


Pour M. Roland Damas, porte- 
parole du gouvernement, « la balle 
est dans le camp du Sénat, qui 
devra se déterminer en acceptant, 
rejetant ou amendant le texte qui 
lui est proposé». En réponse aux 
propos de M. Pasqua, M. Du m a s a 
affirmé, dimanche 29 juillet : 
• L’article II de la Constitution ne 
permet pas. dans sa rédaction 
actuelle, de consulter les Français 
sur l’école privée. C’est bien la rai- 
son pour laquelle le chef de l’Etat a 
proposé au peuple d’en étendre le 
champ d'application. Tous les 
juristes sont d'accord sur ce point. » 
Il a ajouté : - L’insistance de 
M. Pasqua devient suspecte Tant 
que le référendum était impossible, 
l’opposition sénatoriale et M. Pas- 
qua le réclamaient. Aujourd’hui 
qu’il est devenu possible grâce à 
l'initiative du président de la Répu- 
blique, l’opposition sénatoriale n'en 
veut plus. (...) Si la Haute Assem- 
blée substituait à ce débat de fond 
un débat étriqué de procédure, cela 
voudrait dire que l’opposition séna- 
toriale refuse la consultation popu- 
laire sur le problème essentiel que 
sont les libertés fondamentales. » 


M. LE PEN: 

« Une querede de mandarins » 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national (extrême droite), 
a annoncé, dimanche 29 juillet, à 
Paris, au cours d'une conférence de 
presse, que sa formation « s’oppo- 
sera de ta manière la plus efficace » 
à tout référendum « organisé par un 
pouvoir qui ne pourrait que 
favoriser une politique marquée 
jusqu’ici par une série d'attentats 
aux libertés». M- Le Pen, qui a 
rendu compte des travaux du comité 
central du Front national, réuni le 
même jour, a expliqué la position de 
son paru en estimant que M. Fran- 
çois Mitterrand avait explicitement 
' exclu du champ <Fun éventuel réfé- 
rendum sur les libertés des sujets 
comme l'immigration et l'insécurité. 
Selon lui, « le pays et le peuple ne 
comprennent plus rien à cette que- 
relle de mandarins et à cet imbro- 
glio parisien ». 

A propos de la prochaine élection 
législative partielle du Puy- 
de-Dôme, qui doit Taire suite à ta 
démission de M- Claude Wolff 
(UDF), M. Le Pen a annoncé b 
candidature de M. Jean-Claude 
Waterloi. délégué du Front national 
en Auvergne. Celui-ci s'opposera 
donc à M. Valéry Giscard d’Estaing 
qui brigue ce siège. 




A propos de b composition de b 
majorité présidentielle, M. Pasqua a 
indiqué: •L’heure de l’élargisse- 
ment er des ralliements est passée. 
[Celle] des trahisons ne tardera 
pas. » Evoquant la diminution 
annoncée des impôts et, «dans b 
même temps», les augmentations 


du téléphone et de l'essence, le 
porte-parole des sénateurs du RPR a 
affirmé : « Le. gouvernement a 
besoin de faire très attention, parce 
que j’ai l’impression que l’on orend 
les' Français pour des imbéciles ; et 
cela a déjà coûté très cher à M. Mit- 
terrand. - M. Pasqua a indiqué enfin 
qu'a considère comme un « test • 


l'attitude du gouvernement à propos 
du projet de loi sur b pressé, dont il 
a b retrait à M. Fabius. 


LES SÉNATEURS HL: 
i Une pirouette dangereuse t 


Les sénateurs républicains et 
indépendants ont expliqué, 
samedi 28 juillet, dans un texte, 
« pourquoi le référendum n’aura 
pas lieu » prenant acte avec 
regret du refus de réunir le Parle- 
ment en congrès pour réviser la 
Constitution, comme l’avait 
demandé M. Alain Poher, le 
groupe RI du Sénat estime : 

• Outre le fait qu’en l’état actuel 
une telle modification augmente- 
rait considérablement les pou- 
voirs du président de la Républi- 
que. elle permettrait 
éventuellement de faire adopter, 
en posant judicieusement la 
question, des projets qui ne 
seraient pas conformes à la 
Constitution, et cela sans le 
contrôle du Conseil constitution- 
nel. * 

Après avoir affirmé qu’« Un 
référendum sur la liberté de 
l’enseignement (...) reste 
aujourd’hui possible», les séna- 
teurs RI indiquent : 

• Nous avons demandé un 
référendum sur un point précis, 
on nous répond par une 
pirouette, une pirouette dange- 
reuse pour nos institutions. Nous 
refuserons de faire prendre à la 
France ce risque-là. Le pays le 
comprendra. Tout comme il a 
compris que le Sénat avait 
demandé un référendum sur 
l’école libre. Que M. Mitterrand 
avait répondu qu’il y aurait un 
référendum. Qu’il ne s’agissait 
pas du même référendum. Et 
qu'il ne s’était pas engagé à ce 
qu’il ■ y en ait ensuite un sur 
l’école. Cela est simple ■ 

m Lorsque vous demandez un 
café crème et que Ton vous sert 
un whisky, il parait logique de 
renvoyer le whisky. C'est très 
probablement ce que nous 
ferons. » 


Le vaudeville du Sénat 


En son article 3, b Constitution 
voit dans b référendum l'expression 
directe de b souveraineté nationale, 
c’est-à-dire l’acte suprême de notre 
vie politique. Le Sénat est en train 
d'en faire un mauvais vaudeville, où 
les citoyens vont tenir 1e rôle du 
traditionnel ce genre 

théâtral. Qu’on en juge : 


par MAURICE DjUVERGER 


Michel Debré a dédbélora des tra- 
vaux préparatoires dfc b Constitu- 
tion: « Le référendum est la voie 
normale de la révision » (l), ce que 
le texte de Farticb 8*exprime d’afl- 
burs clairement. - .i 


Acte premier. - Les sénateurs 
d emandent au président de b Répu- 
blique d'organiser un r é f é ren d um 
sur le projet de loi relatif à l'ensei- 
gnement privé, sur b base de Parti- 
de 11 de b Constitution, fis savent 
que b chef de l'Etat devra refuser, 
car b texte actuel de l'article en 

3 uestkm ne permet que des référen- 
(ims portant sur l'organisation des 
pouvoirs publics ou b ratification de 
imités. Ds veulent ainsi prouver que. 
François Mitterrand a peur de 
consulter le peuple. 


Acte IV. - Cettq. pan t alo nn ade 
ayant fait long f curies sénateurs 
s'apprêtent h rejetai purement et 
amplement b prqjcj de ifriflOD. 

Ainsi, bs Français sgcoot empêchés 
de parier par rassemblée qui récla- 
mait à grands cm quton bur donne 
b parole, fis en tireront une conclu- 
aon évidente : qui refuse les mayas 
montre qu’il n'a jamais voulu la tin. 


Acte II. - Le président de b 
République prend bs sénateurs an 
mot, en demandant qu'ils lui don- 
nent les moyens de mettre en œuvre 
bur proposition. 0 les invite donc à 


Depuis trois semaines, les 
hommes politiques de l'opposition 
n'ont avancé aucun argument 
sérieux contre b projet de réforme 
fajlHtitqtinnnd anno ncé par Fran- 
çois Mitterrand le 12 juiflet 


engager une révision de b Canstitu- u nest pi 
tion élargissant b champ de l'arti- engagée sort 
de U aux projets de loi « cancer- juristes » « 


D n'est pas vrai dbe b révision 
- - j pnrjb» s éminents 


projets 

nant les principes fondamentaux 
des libertés publiques ». 


Acte III. - Coincés dans leur 
piège, les sénateurs tentent d'éviter 
une consultation populaire qu'ils ont 
toujours détestées. Telles bs vierges 
d’autrefois, effarouchées par b vue 
de l'homme, 3s sont épouvantés h 
ridée d'un contact avec les élec- 
teurs, qu’ils n'ont jamais rencoo- 
trésXe bon M. Poher récbme dooc 
que b révirioo soit finalement déci- 
dée par b procédure du Congrès, où 
b projet présidentiel n'a aucune 
/•hanfy d’atteindre b majorité des 
trois cinquièmes, exigée. Ils veulent 
ainsi b séparation des pouvoirs en 
empiétant sur bs prérogatives du 
chef de l'Etat et iis oublient que 


juristes » estiment que lé projet 
Savary entre «bas l'organisation des 
pouvoirs publics, queM. b sénateur 
Pasqua dévoDe leur identité et leurs 
propos, afin qu’on poissé d&attre 
avec eux. Car toutes les btexpréta- 
tions connues bur doonentftat. 


H n’est pas vrai que b révision 
augmenterait b pouvoir personnel 
do p rés i de n t deb République, puis- 
que celui-ci ne peut usca-de l'ait» 
de 11 que sur proposition Au gou- 
vernement ou des deux Assemblées. 
D ne pourrait donc pas y recourir 
après une défaite éventuelle de b 
gauche aux législative* del986. 


Le Juillet du président 


(Suite de la première page.) 


En dehors de ce changement, on 
ne s’est séparé pratiquement que du 
meilleur de l’équipe précédente, 
M. Delors. Pour le reste, les amitiés 
présidentielles et la peur des par- 
tielles ont prévalu. Où est donc cette 
nouvelle génération que Ton atten- 
dait de voir à Tceuvre. les Pierret. 
Fond, Evin. Belorgey. Richard, 
etc. ? Bref M. Fabius a gardé beau- 
coup de ceux qui ont commis les 
bévues du début du septennat. Cest 
une première faiblesse. 


Le rétrécissement de la base poli- 
tique théorique de M. Mitterrand, 
du fait du départ du PCF, en est 
une autre. Le chef de l’Etat a certes 
pris ce risque en connaissance de 
cause. Mais le rapport des forces 
gauche-droite n'est pas tel dans le 
pays que M. Mitterrand puisse se 
permettre, sans risque, de commen- 
cer sa reconquête de Toplmon par 
l'amputation de sa propre majorité. 

On touche là la difficulté et 
l’ambition mêmes de la stratégie 
présidentielle : elle est tout entière 
tournée vers les • déçus du socia- 
lisme » et non. plus vas les gros 
bataillons du peuple de gauche, 
comme du temps de M. Mauroy. Or 
une autre grande faiblesse du pou- 
voir — que Ton a. dans la bouscu- 
lade des chocs administrés à /'opi- 
nion, quelque peu oubliée - est le 
rejet de la rigueur par une partie de 
l'électoral de gauche. Tout l'espoir 
des communistes est d’ailleurs de se 
refaire une santé contre celle-ct 


ses difficultés, et d’abord ccfle-d : 
elle a jusqu’à présent bénéficié non 
pas d'un transfert de confiance, mais 
des erreurs de b gauche. Que cette 
gauche vienne à n’en plus commet- 
tre, qu’elle se réoriente, comme efle 
semble vouloir le faire, et 3 faudra 
bien, pour b droite, élaborer un pro- 
jet positif et crédible. D’autant que 
- b choix qui a suivi l’engagement 
per M. Fabius de b responsabilité 
de son gouvernement l’a montré - b 
droite court b risque de se tromper 
d’adversaire. Manifestement, elle 
parte encore â b gauche de 1981 et 
non à celle, amendée et débarrassée 
de F «hypothèque» communiste, de 
1984. 


maximum. Elle peut enfin spéculer 
sur b poursuite de l’usure du pour 
voir après une embellie Fabius 
réelle, mais de comte durée. 


L'inconnue communiste 


Ce risque-là souligne que l'opposi- 
tion a, elle aussi, un problème de 
renouvellement. Et b nouvelle géné- 
ration compte bien, à l’exemple de 
M. Léotard, s'appuyer sur l’Image 
de b «jeunesse» et de b «moder- 
nité» recherchée par M. Fabius 
pour imposer b sienne au détriment 
de ses anciens. 


L’usure et le recentrage, tels 
étaient bien les deux paris du PCF 
lorsqu'il s’est engagé dans un pro- 
cessus de passage par étapes dans 
l'opposition. Nul s’a cherché à dra- 
matiser ce processus. Le PC, parce 
qu’il sait qu’il heurte son propre 
électorat majoritairement favorable 
jusqu’alors à b participation; le PS, 
parée qu'il n'a pas intérêt à avouer 
sa faiblesse et à souligner son propre 
isolement en engageant dès mainte- 
nant un procès en «trahison» contre 
les dirigeants co mm u ni stes. Ces der- 
niers ont constaté que b participa- 
tion ne leur avait pas permis 
d’enrayer leur déclin. Ne croyant 
guère an succès de b gauche en 
1986, Os ont choisi de quitter le 
navire pour ne pas ajouter au désa- 
veu propre à loir parti celui qui 
atteint b politique gouvernemen- 
tale. Or il ne suffit pas au PC de 
quitter le gouvernement pour se 
rétablir. 


Que&e gauche? 


Enfin, même si elle n'en parie 
plus, b droite est toujours confron- 
tée à l'effet Le Pen. La surenchère 
dans laquelle elle s’est engagée au 
lendemain de l'élection européenne 
doit d'ailleurs beaucoup à cet effet- 
là: tout comme, paradoxalement, 1e 
refus du référendum. Le président 
dn Front national n’acrail-ü pas été 
particulièrement à l'aise dans une 
campagne pour te non? 


Deux questions essentielles vien- 
nent alors à l'esprit : que va faire b 
droite? Que peut faire te PCF? Plus 
précisément, b droite n’cst-elk pas 
ea train de se tromper de gauche? 
Comment M. Mitterrand pcm-U 
gère’ l'inconnue communiste? 


Après avoir donné l’impression, 
notamment au lendemain de b 
manifestation du 24 juin, de tenir le 
pouvoir à b merci d’un dernier coup 
d'épaule. L'opposition voit resurgir 


L'opposition peut cependant être 
tentée de gérer 1e capital que sont, 
pour elle, les erreurs passées de b 
gauche, tant l'écart qui sépare tes 
deux camps est grand. Jugeant 
qu’un rapport de forces à 60 % 
con tre 40 % ne peut être inversé 

dans un délai aussi court (vingt mois 
nous séparent de l'échéance de 
1986), elle peut aussi attendre 
d'autres erreurs de b gauche : la 
droite a montré que, grâce à ses 
nombreux relais d’opinion et à sa 
propre capacité, elle sait en tirer 1e 


Le voilà contraint à T •abstention 
positive». Preuve, s'il en était 
besoin, qu’il loi faut moduler sa rup- 
ture. Preuve également que l’opinion 
risque de ne pas davantage s’y 
retrouver que dans le *un pied _j 
dedans, un pied dehors- pratiqué 
avant Le 17 juillet. Ce qui guette à 
coup sûr le FC aujourd’hui, c’est 
d’être à son tour pris à contre-pied 
par te président. Ha justifié se sortie 
par b poursuite de b rigueur et le 
refus de b croissance. Cependant, 
on pourrait bientôt découvrir que b 
croissance par une certaine relance 
est au cœur de Faction du nouveau 
gouvernement 


De tout cela, il ressort 
aujourd’hui, alors que cela paraissait 
téméraire 3 y a seulement quelques 
mois, que 1986 n'est pas joué. Ne 
serait-ce que parce que sous la 
V* République, et malgré les efforts 
de M. Poher, le jeu dn président 
reste déterminant Or 1e président 
l'a montré : il sait jouer. 


JEAN-MARE COLOMBANL 


Il n'est pas vrai quels référendum 
sur la révision empêcherait de 
consulter ensuite tes Français sur un 
projet de lai établissant {«paix sco- 
laire. Comment cro i re qu’ils sc bis- 
seraient abuser dans nn domaine qui 
leur tient tant à canal <5ne fois la 
voie de l’article 11 rendue pratica- 
ble, le chef de l’Etat disposerait d’un 
moyen de pression sur les parties et 
organisations concerné piques et 
religieuses, pour tes pousser vas un 
compromis acceptable- L’évolution 
qu’on perçoit déjà dam b FEN et 
chez 1e chanoine Gnibert^g montre 
que b réforme constitutionnelle 
amorcée ne déplace pas leproblàme 
fondamental qui Fa motivée, mais 


importe que Fauteur de ce raisonne- 
ment ait «mh de formuler que b kn 
fondamentale a été violée aux yeux 
de tous en 1962. D y a plus de joie 
an ciel du droit pour nn pécheur qui 
se repent que pour quatre-vingt-dix- 
neuf justes qui persévèrent. L'essen- 
tiel est que l'argument soit ban, et 3 
Test.- ' ; 

Mais 3 conduit logiquement à 
compléter le projet de révision, et 
dot pas à y renoncer. En maintenant 
Fartide 11 en son état actuel, on 
bisse an président b possibilité de 
faire des référendums sur des pro- 
jets de kn inconstitutionnels, portant 
sur l’organisation des pouvoirs 
publics où h ratification de traités : 
domaine s parfois aussi importants 
que celai des libertés. Le raisonne- 
ment de Français Gognd tend au 
contraire g coupler Tcxteaùoa de 
Fartide U aux droits deTbomme et 
sa limitatk» à des projets respectant 
les principes 'et les règles ayant 
valeur constitutionnelle. De cette 
façon, FEtai de droit ferait un pro- 
grès important. . 

H sentit très facOe. d’atteindre on 
tel objectif. Par exemple, en insérant 
entre les deux alinéas de l’aitide 1 1 
un alinéa complénieiitBzre du type 
suivant : «b projet de /of est 
soumis au rtyirendum après que sa 
conformité à la Constitution a été 
examinée par le Conseil constitu- 
tionnel » saisi par le président de la 
République et statuant dans les huit 
jours. L'avis dû Conseil constitu- 
tionnel est immédiatement publié • 
Cette fonnnle 'éviterait te gouverne- 
ment des juges, en- ne donnant pas 
au un véritable droit.de veto 

sur ia décision présidentielle. Mais 
un avis négatif des neuf Sages, 
rendu public aussitôt, ne pourrait 
guère être négligé, car il rendrait 
fort probable l'échec <Tnn référen- 
dum qui passerait outre. 


qu'efle contribue au Contraire à b 
résoudre. 


fi n’est pas sflr que cette discus- 
sion juridique devienne rétrospec- 
tive après que les sénateurs eurent 
repoussé le projet de iériskm. fis 
léalisentieat ainsi une situation clas- 
sique d«n« F avant-dernier acte du 
vaudevüte : eux-mêmes refusant b 
réforme constitutionnelle parce 
qu’ils estiment possible un recours 
direct à Fartide 11, que 1e président 
«fîme imposable uns une révision 
constitutionnelle préalable. Un 
famifier du théâtre devine immédia- 
tement le dénouement de l’acte 
final : par Fiotraveniioa d’un nou- 
veau personnage qui résoudra 
Fénigme ainsi Sodée. 


II n’est pas vrai enffo que le prési- 
dent deb République^doirè engager 
sa responsabilité propre sûr Fnn ou 
Fautre des référendums «mvûagés. 
Le gfiabral dé Gaulle Ta Fait deux 
fois, en 1962 et en : 1969 : mais 
c'était sur des réfénmdnmsr^uliera 
qui reposaient sur son prestige per- 
sonnel. De toute façon, transforma 
le vote sur un texte en vote sur un 
homme, c’est passa dn référendum 
au plébiscite (an sens fiançais du 
t e rm e ) : c’est-à-dire de b démocra- 
tie à b dictature. La Caostitntion ne 
prévôt pas une procédure de ce 
genre, çpà ne correspond ai à son 

esprit ni à sa lettre. . 


La seule objection valable au pro- 
jet de révision constitutionnelle a été 
présentée par Français Goguel dans 
les colonnes de ce journal (2). Les 
textes adoptés par référendum 
échappant au contrôle du Conseil 
constitutionnel, d’après sa propre 
jurisprudence l’extension de F article 
U accroîtrait ia possibilité de faire , 
voter par le peuple des lois 
contraires à b Constitution. Feu 


En Foec ur r eace. seul te Conseil 
constitutionnel peut tenir ce rôle. 
S’appuyant sur Fartide S, te prési- 
dent de b République peut certaine- 
ment le consulter sur toute interpré- 
tation de b loi fondamentale. Par 
exempte sur b question de savoir si 
un projet relatif à l'enseignement 
privé entre' ou non dans lé cadre de 
Factuel artide II. Si le Conseil 
répon d ait «non», les- sénateurs ne 
poorràtent guère foire obstacle au 
projet -de révision conâtitutionncllc. 
ü leur serait alors renvoyé. Si le 
Cbnsefi répondait ««ri», le prési- 
dent pourrait accélérer b mise au 
point d’une toi Chevènement, défi- 
nissant un compromis sur Fécote que 
toutes les parties concernées puis- 
sent accepter. Cela ferait un bien 
beau référendum™ - 


(1) Avis et dfims du comité consul- 
tatif coBStirotioaoel. Documentation 
française. I960, page 79. 

(2> «On n’a. pa& le droit de jouer 
avec le suffrage universel ». U Mande 

daté 22-23 nuBei 1984. 
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M. CHARLES RTERMAN : 
l'orientation de M. Fabius 
n'est pas de nature à résou- 


LE DEBAT A L'INTÉRIEUR DE LA MAJORITÉ 

M. Paul Laurent : la modernisation 
est depuis toujours notre affaire 


M. Charles Frterman, ancien 
ministre des transports, a com- 
menté, vendredi 27 juillet à Ajaccio, 
où 3 se trouvait à l'occ asion d’une 
réunion consacrée aux prochaines 
élections régionales, là récente 
déftlararijw» de politique générale de 
M. Laurent Fabius : • J'ai pris 
connaissance avec attention du dis- 
cours du premier ministre A 
l'Assemblée nationale, a-t-il déclaré. 
Je le dis sans vouloir faire aucun 
procès d'intention, avec sincérité et 
inquiétude : je ne crois pas que 
l’orientation qu’il a exposée soit de 
nature à résoudre les problèmes du 
pays. Nous ne pouvions pas laisser 
croire à ceux qui nous font 
confiance que nous disposions 
encore des moyens de travailler effi- 
cacement ou sein : du gouverne- 
ment (~) Masquer les problèmes, 
cacher ta vérité, serait dangereux et 
inefficace. Le courage, c’est de dire 
la vérité, aussi désagréable soit- 
elle», conclu M. Rtennan. 


• Après avoir accompli à partir 
de 1981 un nombre appréciable de 
progrès importants, te gouverne- 
ment a opéré une réorientation de sa 
politique qui s'est traduite par 
d'aggravation du chômage, la sta- 
gnation^ l'activité économique, le 
recul du pouvoir d’achat des sala- 
riés et des revenus des agriculteurs, 
ainsi qtte par <T autres conséquences 
nocives, en particulier pour 
l’école*, a déclaré, dimanche 
29 juilldi & Nice, M. Paul Laurent, 
secrétaiîé du comité central du Parti 
commüttsie français, qui participait 
à la félejuuiuefle du PCF des Alpes- 
Maritimes. 

A propos de la modernisation de 
la France — « c’est depuis toujours 
notre affaire», a souligné M. Lau- 
rent, -le secrétaire du comité cen- 
tral dulPCF a indiqué : « (...) Je 
voudraSme permettre à ce propos 
deux remarques : la première, c'est 
que rie» ne serait plus archaïque 
que de Jrier de modernisation sans 
la réaliser dans toute l'étendue où 
elle estÿécessaire. La France n’est 


pas un pays arriéré dans les 
domaines scientifique et technologi- 
que. Ce qui lui manque 
aujourd’hui, c'est d’avancer dans la 
création de nombreuses entreprises 
modernes dans les branches de 
l’économie. 

» Moderniser, c'est mettre en 
fabrication les équipements néces- 
saires aux nouvelles entreprises. 
Moderniser, c’est projeter et 
construire ces nouvelles entreprises 
ou ces nouveaux secteurs de produc- 
tion. En somme, c'est créer des cen- 
taines de milliers de nouveaux 
emplois qui compenseront, et bien 
au-delà, ceux qui tombent en désué- 
tude (.-). 

» Ma deuxième remarque, c'est 
que. si l’on veut développa- l’emploi 
productif moderne, alors II faut 
enfin écouter nos propositions. Bien 
entendu, nous sommes sur tous les 
fronts où l’emploi productif est 
menacé par un patronat uniquement 
préoccupé de casse et de spéculation 
financière. Cela est bien continu. 


Mais nos propositions vont beau- 
coup plus loin. 

» Dans toutes les réglons, dans 
toutes les branches essentielles, les 
communistes sont porteurs de pro- 
positions de création d'entreprises 
nouvelles, de modernisation, de 
financement, qui tu demandent qu’û 
prendre vie. De la machine-outil à 
l'automobile, de l'électronique à la 
chimie fine, des PME à la grande 
entreprise, nous proposons, après en 
avoir discuté avec les ouvriers, tes 
techniciens, les ingénieurs, les 
cadres, l’extension réelle de notre 
appareil industriel à la mesure de 
notre temps. » 

Or, a déploré M. Laurent, . les 
seules prévisions concrètes dont il 
soit question, c’est un nouveau recul 
de l'emploi, la suppression d’entre- 
prises existantes souvent ultramo- 
demes. comme Ugîne-ader à Fos- 
sur-Mer, c’est aussi une politique 
dite de soutien aux entreprises qui 
élude le choix d’aider celles qui font 
progresser l’emploi et la production 
intérieure » 


Le PC duibit ses critiques 


(Suite de la première page} 
Prenant pour la première fois la 
parole en public depuis son départ 
du gouvernement, ML Rtennan a dit 
crûment, à Ajaccio, que. les lignes 
directrices présentée* par M. Fabius 

le 24 juin an Palais-Bourbon ne lui 

[wraiwMt pas »de nature à résou- 

dre les problèmes du pays».. . 

A Nice, M. Paul Laurent, que la 
direction dn PCF a fait monter 
depuis plusieurs semaines en pre- 
mière ligne, a répliqué, lui, au nou- 
veau premier ministre que -par Io- 
de moderniser la France-, c’est bien 
mais que -pour moderniser il faut 
créer des emplois » et que "l’emploi 
productif moderne, c’est la grande 

affaire au Parti communiste fran- 

.çms". 

Dans l’Humanité Dimanche . 

François Htlstun n’avait pas manqué 

d’exploiter contre le gouvernement 

le train de hausses annoncé pour 

augmenter les recettes budgétaires. 

H est revenu à la charge dans l'édito- 

rial du quotidien du Parti commu- 
niste, lundi, pour souligner que ces 
mesures "sont l’expression d’une 

politique de rigueur qui s’attaque 

au pouvoir d’achat des salariés et 

des petits et moyens paysans ». 


Toutes ces interventions prolon- 
gent, é$ l’amplifiant, le commen- 
taire critique qu'avait formulé 
M. AmSé Lajoinie, au nom de son 
parti, !eÉ4 juillet, à rencontre de la 
politique défend ue par M. Fabius, 

pour justifier l’abstention des com- 

muniste lors du vote de «con- 
fiance»^ 

te évidence, le PCF a 
ne laisser désormais aucun 

vente ment et le fait qu’U 

ne campagne sans obser- 

oindre trêve estivale 

aussi son souci de prévenir, 

possible, les critiques que 

avec le PS lui vaudra au 

gauche française au fur et 

que la préparation des pro- 

consultations électorales 
les clivages à l'intérieur 

té présidentielle. 

même de majorité 

semble considérée par 

PCF comme devenue 

S vide. Les communistes 

vent plus que sous la 

alliance purement ibr- 

ireuve eu est que les 

du PCF n’hésitent pas à 

voix aux dirigeants de 




l’opposition qui usent volontiers 
d’arguments spécieux pour essayer 
de justifier leur opposition tactique 
au projet de réforme constitution- 
nelle voulu par M. François Mitter- 
rand. Comme l’opposition, le PCF 
estime que suivre le président de la 

République dans sa proposition ris- 

querait d'accentuer le caractère pré- 
sidentiel des institutions de la 
V* République, avec tous les risques 

de pouvoir personnel qui en résulte- 

raient! 

Au micro de RMC, hindi marin, 

le président du groupe communiste 

de l’Assemblée nationale, ML André 

Lajoinie, a prononcé à ce sujet des 

paroles rejoignant celles du prési- 
dent du groupe RPR du Sénat, 
M. Charles Pasqua, la veille sur k 

même antenne. 

Rien ni personne n’écbappera 
donc plus, côté socialiste, à la 
contestation communiste. Bien qu'il 
se défende de vouloir pratiquer une 

opposition systématique au gouver- 

nement. le PCF. se montre ainsi 
déterminé à avancer crescendo» 
dans le télé ambigu de Pallié qui 

soutient sans participer, et en soute- 

nant de moins en moins- 

ALAIN ROLLAT. 


M. FRANÇOIS H1LSUM : nous 
ne croyons ni aux miracles ni 
au messie 


LES OFFRES P'OUVgmjRE DU PREMIER MINISTRE 


point de vue Ouvrir de vrais dialogues 


L ES Fronçais attendant des 
hommes politiques autre 
chose qu'un échange d'invec- 
tives ou la répétition de slogans déri- 
soires. 

J'appartiens h une famille politi- 
que qui n‘a jamais pris son parti de 
l'exclusion d'une moitié des Fronçais 
des grands débats nationaux. Aux 
débordements style « Valence* des 
premières années du septennat, aux 
prétentions socialistes d'alors de 
monopofoar la réflexion, sinon la 
vérité, nous n'avons jamais répondu 
par d'autres outrances. 

Animés par cet esprit, pourquoi 
n'aurions-nous pas ns levé le change- 
ment de ton et de discours du nou- 
veau premier ministre ? Pour ma 
part je ne pouvais pas écarter sans 
examen l'invitation que m'a faite 
M. Fabius de représenter l'opposition 
dans taie réflexion sur les retraites. 
J’ai pourtant été amené à décSner 
carte offre. D’abord parce que la pré- 
cipitation et l'orchestration qui 
l’accompagnaient auraient inévitable- 
ment nourri tous les soupçons. 
Ensuite parce que je constatais 
r absence de la concertation préale: 
Na, indispensable pour donner au 
dialogue souhaité les bases claires 
susceptibles d’assurer sa réussite. 
Trois conditions m'auraient semblé 
nécessaires: 

Une condition de neutralité d’abord. 
Le gouvernement, en appelant ainsi 
des parlementaires de r opposition, 
doit éviter de paraître les compro- 
mettre, car c'est condamner par 
avance leur travail à la suspicion et 
les vouer à la marginalisation. Il doit 
être clair que te contrat noué devant 
les électeurs, lors des élections de 
1981. ne peut être dénoué par des 
initiatives individuelles prises sans 
que les électeurs aient exprimé un 
nouvel avis. L'honnêteté exige que 
cette règle ne soit pas transgressée. 

Condition de clarté ensuite. Si le 
gouvernement souhaite un dialogue 
institutionnel avec l'opposition parle- 
mentaire. peut-il ignorer totalement 
les groupes potitiqôes an dormant le 
sentiment de les court-cireurter et de 
leur opposer des individus 7 Certes, 
H peur être intéressant, pour, innover, 
de soliciter ta concours de certaines 
personnalités choisies pour leurs 
compétences ; encore faut-il qu'il y 
ait accord avec leur groupe respectif. 


par .JACQUES BARROT (*) 

sur fesfôgtes du jeu, pour éviter tes 
qui ôteraient au travail 
i crétfibifité nécessaire. 

une condition d'efficacité, 
et les objectifs d'une 
i commune doivent être suffi- 
précts pour éviter l'équivo- 
que o6 l'insignifiance. En l’ occur- 
rence K une prospective sur les 
[ de retraite exige d'abord ta 
spécialistes, démogro- 
t actuaires, et la concertation 
lairas socio-profession note 
de gestion. Ce faisant, on 
(es risques pris avec un 
it généralisé de la retraite, 
: où la baisse de la natalité 
nt de la durée de vie 

(*) Ipé pinc UDF-CDS de Haute- 
Loire, pcicn ministre. 


M. 


^Jacques Chirac : refus absolu 
de tout compromis 


rendent déjà la situation délicate. 
Mais ce bilan étant fait, les personna- 
lités politiques pourront engager un 
dialogue sur des bases objectives. Un 
vrai dialogue, qui ne dispensera en 
définitive ni les hommes au pouvoir 
d’assumer leurs choix ni l'opposition 
d'exercer sa fonction critique. Du 
moins, ce travail approfondi 
permettra-t-il à la confrontation de 
porter sur le fond des choses et 
d’être à la mesure des problèmes 
posés aux Français. 

Rien ne réussira si le pouvoir ne 
renonce pas à en foire l’occasion de 
c coups > politiques. Ou, tout simple- 
ment. s'il en reste à une approche 
trop superficielle pour ne pas tourner 
court. Avec le COS, j’estime que la 
gravité des problèmes posés, la sau- 
vegarde d’une vie démocratique, exi- 
gent pourtant l'ouverture de vrais 
dialoguas. 


Soui 8e titre «Croire en l'Occi- 
dent» M- Jacques Chirac écrit 
notam ieni dans le Figaro dn 
30 juifet : - Si l’opposition repré- 
de fait, la nette majorité 
c’est sans doute en rat- 
»... Je (a déception provoquée par 
une poétique dont les contradic- 
tions Aboutissent à accentuer un 
déclin ion/ la population ressent 
quotid bm entent les effets ; mais 
c’est i itssi. j’en ai ta conviction, 
i i e ie pays ouvre les yeux sur 
ta Ata >é de la menace qui pèse sur 
seslib tés. 

» L découvre qu’une nation peut 
passe / l’un système de civilisation à 
un au g sans violence, sans inva- 
sion, i ns bruit de bottes, mais au 
terme Pim processus presque paisi- 
ble. a rrnant subtilement les tech- 
nique: i (prouvées de la promesse et 
du cyi une- » 

M. îiirac accuse ensuite le pou- 
voir d voir « ressuscité par ses .pro- 
vocat js » l’extrême droite et de 
cherc x, ajouie-t-Ü, « à l’attiser par 
tous s moyens, dans l’espoir de 
brama cette menace comme un 
épouv uail devant les électeurs : ce 
sera t e ou moi ; la violence dans la 
rue o la paix par le socialisme : le 


désordre évocateur des plus mau- 
vais souvenirs ou le gant de velours 
de l’Etat collectiviste ». 

• Oui. continue M- Chirac, je 
crois que les Français ont compris 
que cette stratégie fait partie des 
scénarios imaginés par une équipe 
d’idéologues résolue à tout pour se 
maintenir : et que. contre ce danger, 
il n'existe qu’une parade : l’affirma- 
tion nette et sereine des valeurs gui 
sont les nôtres, la solidarité sans 
faille de tous ceux que ces valeurs 
rassemblent, ie rappel obstiné des 
solutions que nous jugeons les plus 
aptes à les maintenir, le refus 
absolu de tout compromis, et. en 
réponse aux provocations, ie respect 
des régies républicaines, seul sus- 
ceptible d’obliger nos adversaires à 
s’incliner devant les prochaines 
échéances électorales (~J. Cette 
attitude est peut-être, pour nous 
comme pour l’ensemble de l’Occi- 
dent. une des dernières chances de 
la liberté (...) De même qu’elle 
doit guider noire conduite dans le 
débat politique intérieur, l'affirma- 
tion des valeurs occidentales consti- 
tue. dans la situation présente du 
monde, un devoir auquel on ne sau- 
rait se dérober. » 


Commentant dans fédiloriai de 
l’Humanité du lundi 30 juillet le 
train de hausses récentes ou pro- 
chaines de l’essence et des tarifs 
publics, M. François Hilsum, mem- 
bre du comité central du PCF, 
écrit : « Ces mesures augurent bien 
mai du budget que le gouvernement 
met au point . avant de le soumettre 
à la discussion des parlementaires. 
Elles sont l’expression d’une politi- 
que de rigueur qui s'attaque au 
pouvoir d’achat des salariés et des 
petits et moyens paysans. Dans le 
même temps, les dividendes et les 
revenus financiers grimpent en flè- 
che. L'inégalité sociale grandit à 
nouveau. L’application unilatérale 
de la rigueur est devenue un fait 
devant lequel les communistes refu- 
sent de s’incliner. » 

D s'agit d*« imposer aux forces 
conservatrices la croissance écono- 
mique, un véritable modernisme •„ 
affirme encore l’éditorialiste de 
l’Humanité, qui conclut : « Sans 
étroitesse partisane, en fiant eux- 
mêmes dans un moment où la moro- 
sité, t'angoisse, la colère, sont dans 
l’air du temps, les communistes 
peuvent s’identifier à l’espérance 
populaire. A sa renaissance. Us ne 
croient pas aux miracles. Ni au 
messie. Ils sont lucides, concrets, 
unitaires. » 

Dans le dernier numéro de l’heb- 
domadaire F Humanité-Dimanche. 
M. Hilsum, évoquant les problèmes 
institutionnels du moment, écrivait, 
à propos du projet de référendum : 
« Les communistes sont toujours 
favorables à l'extention des libertés 
publiques, des droits des citoyens. 
Précisément, pour cette raison, ils 
craignent une accentuation du 
caractère présidentiel de la Consti- 
tution. (_) En un temps où le 
modernisme est à la mode, n’est-il 
pas évident que le • présidentia- 
lisme » serait une forme de pouvoir 
archaïque particulièrement vieil- 
lotte ? Le modernisme, dans le 
domaine des institutions, consiste- 
rait à démocratiser de plus en plus 
la société française. - 


La mort du colonel Rémy 

Gilbert Renault, dit le colonel Rémy, héros de la Résistance et 
compagnon de la Libération, est mon i ràge de soixante-dix-neuf 
ans, dimanche matin 29 juillet, dans taie chambre d'hôtel de 
Guingamp l Côtes-du-Nord ). Il devait participer dans cette vêle aux 
cérémonies du quarantième anniversaire des combats du maquis de 
Plésidy-Saim-Connan. 

Les obsèques du cofOrwf Rémy auront Heu. mercredi après-midi 
1 m août, en présence du ministre de la défense. M. Chartes Hemu. à 
Lanmodez où il s’était retiré. Le président de la République a adressé 
à sa veuve un message dons lequel il souligne «le rôle éminent do ce 
combattant dans la convergence entre la résistance intérieure et la 
France libre». 

RÉSISTANT ET ÉCRIVAIN 


Dans sa ville de Vannes (Mor- 
btoan) où ê naquit le 6 août 
1 904, Gilbert Renault ne s'appe- 
lait pas encore Rémy lorsqu'il prit 
un premier emploi d’attaché à la 
Banque de France, poix ensuite 
s'occuper, vers 1937, du finan- 
cement de films, dont l’un. 
d'Abel Gance, le ruine. Sonne 
alors rappel du 18 juin 1940 par 
lequel le général de Gaulle invite 
les Français à continuer le com- 
bat. A trente-six ans, le citoyen 
de Vannes se rend à Lorient, 
vogue avec son frère à bord d'un 
chalutier et il débarque en Angle- 
terre où, le 28 juin, sous le pseu- 
donyme de Rémy, il entre dans 
tas Fûroes françaises libres à 
Londres. 

Commence alors l'un de ces 
destins de la Résistance, dont la 
fille aînée de Rémy, Catherine de 
Castilho, racontera les dveroes 
péripéties dans un livre, paru en 
1970, où son père apparaît au 
milieu d'une série d'aventures 
dramatiques et parfois farfelues, 
grand jeu animé par un homme 
séduisant, original et plein d'une 
imagination débordante. 

Fondateur, dès 1940, de te 
Confrérie Notre-Dame, qui devait 
devenir le deuxième réseau de 
renseignements créé en territoire 
occupé, Rémy participe à tous 
ces combats qui ressemblent 
ceux que, plus tard, on appellera 
les «hommes de l'ombre». U 
retourne, dès le 10 août 1940, 
en France avec pour mission de 
contrôler les mouvements de 
l'ennemi. Le contre-espionnage 
allemand ta repère et, en juin 
1942, il l'identifie, lui et sa 
famille qui se cache en Bretagne. 
Pour se venger, la Gestapo arrête 
sa mère et ses sœurs. Son jeune 
frère et l’un de ses oncles trouve- 
ront la mort en déportation, 
tandis que l'un de ses cousins 
sera fusillé. Malgré cela, Rémy, 
insaisissable, continue son action 
an Fronce et jusqu’en Afrique et 
en Italie. U sera fort compagnon 
de la Libération le 13 mars 
1942. 

Durant tout ce temps, Rémy 
réussira à foire partager à sa 
famille une vie clandestine 
qu’elle vivra avec intensité, 
jusqu'au jour où il reçoit l’ordre 
de la mettre à l’abri en Angle- 
terre après une traversée de la 
Manche dans les soutes à pois- 
son d’un chalutier. Lui, il ne déci- 
dera de s’arrêter, à la tête de la 
Confrérie Notre-Dame, devenue 
en 1944 le réseau « CND- 


CastSte», qu’au moment de la 
Kwation de Paris. 

Fidèle du général de Gaulle, 
dont il sera membre du cabinet 
personnel à la Libération, Rémy 
est alors l'organisateur des 
grandes cérémonies du Rassem- 
blement du peuple français 
(le RPF), mouvement gaulliste de 
la IV* République. Il se signale 
par une intense activité de confé- 
rencier, écrit dans tes journaux 
du RPF. mais, surtout, il entre- 
prend, sous son nom de guerre, 
une caméra d’écrivain à partir de 
ses souvenirs. C'est ainsi qu'il 
consacre un grand nombre 
d'ouvrages à la Résistance (plus 
d'une vingtaine, au total) au i 
ses mémoires d'un agent secret 
de la France libre. Pour un roman 
policier, le Monocle noir, il 
obtient ta prix du Quai des Orfè- 
vres en 1960. Mais c'est son 
activité de journaliste qui lui vau- 
dra de prendre quoique distance 
avec le mouvement gaulliste. 

En 1950, dans l'hebdoma- 
daire Carrefour, aujourd'hui dis- 
paru, Rémy, commentant la 
détention du maréchal Pétain, 
écrit que «te France dejtân 1940 
avait A la fois besoin du maréchal 
Pétain et du général de Gaulle, 
cT un boucher en même temps 
que d’une épée.» Cet article, 
aussitôt publié, suscite de vives 
réactions, dont celle du général 
de Gaulle, qui le critique publi- 
quement, au point que son 
auteur se retire du comité direc- 
teur du RPF. et est exclu de 
r Association des Français (tores. 

Plus tard, notamment après la 
fin de la guerre d’Algérie, Rémy 
se séparera encore du général de 
Gaulle, en se montrant partisan 
d’une très large amnistie pour 
l'union des Français. Dans son 
livre Dix ans avec de Gaulle, paru 
en 1971, B fera 1e point de ses 
relations aveve la chef de la 
France libre, pour lequel il a tou- 
jours gardé une admiration mêlée 
de respect, s On en a fait une 
être surhumain, écrit-il notam- 
ment. Je le montre comme un 
grand homme, avec ses sautes 
d'humeur et son humour. » 

Compagnon de ta Libération, 
croix de guerre 1939-1945, 
rosette de la Résistance, Rémy 
était titulaire de nombreuses 
décorations étrangères (dont ta 
Dîstinguished Service Order et la 
Légion of Ment) et il était com- 
mandeur de ta Légion d’honneur. 

JL 
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NI. CHEVÈNEMENT A L'ÉDUCATION NATIONAL 


Le nouveau ministre devra d'abord 
gérer les réformes de son prédécesseur 


* Reconstruire l'école est sons 
aucun doute l’un des défis majeurs 
de la prochaine période histori- 
que— *• écrivait M. Jean-Pierre 
Chevènement le 18 mai 1982. A 
cette date, il était ministre de la 
recherche et de l'industrie et s'adres- 
sait ainsi à M. Roland Carrez, qui 
était alors député de la Côte-d'Or, 
en lui confiant — non sans empiéter 
un peu sur les prérogatives de 
M. Alain Savary — une mission sur 
- la recherche en éducation et en 
socialisation de l'enfant » (1). 

Reconstruire |’« école de la Répu- 
blique - ? M. Chevènement s'est 
«ca pr doute mis à l’œuvre dès son ins- 
tallation rue de Grenelle où il a 
trouvé un vaste chantier inachevé, 
celui de la rénovation pédagogique 
entreprise par M. Alain Savary, 
notamment pour luuer contre 
récitée scolaire. Ce n'est pas sur ce 
.terrain qu’il est d'abord attendu 
après les avatars du projet de (ai sur 
renseignement privé. Mais la remisa 
en état de l'école publique est étroi- 
.letnent liée au dossier de l’école pri- 
vée. Comme son prédécesseur, 
M. Chevènement en semble 
convaincu lorsqu'il déclare : « La 
seule querelle scolaire qui vaille est 
celle de la qualité » C’est un lan- 
gage qui n'est pas pour déplaire aux 
responsables de l'enseignement 
catholique. Bien que profondément 
laïque, le nouveau ministre de l’édu- 
cation nationale n’a jamais, il est 
vrai, fait preuve d’intérêt à l'égard 
de ce débat. Quant aux députés du 
CERJBS, ils ont généralement sou- 
tenu le projet Savary au sein du 
groupe socialiste. 

Sur ce terrain comme sur celui de 
la rénovation — ou de la reconstruc- 
tion - de réoole publique, M, Che- 
vènement dispose, en fait, de peu de 
temps. Deux ans à peine jusqu’aux 
élections législatives. 

Mais il bénéficie des acquis de 
trois années de réflexion, de concer- 
tation et de changements qualitatifs 
prudemment amorcés dans un 
•domaine à la fois explosif et caracté- 
risé par la force d’inertie. Ils lui 
seront d’autant plus précieux que 
des échéances ayant valeur de test 
sont proches. La première sera sans 
nul doute celle de la rentrée scolaire 
qui verra une nouvelle fois affluer 
des dizaines de milliers d'élèves sup- 
plémentaires dans les collèges et les 
Jycées. En fait, la rentrée 1984 est 
préparée depuis bientôt on an par 
les services ministériels. Les mêmes 
qui l’avaient techniquement réussie 
l'an dernier alors qu'elle était placée 
sous la haute surveillance du prési- 
dent de la République. Accueillir 
davantage d’élèves sans beaucoup 


de moyens supplémentaires suppose 
pour les enseignants d’accepter des 
classes un peu plus chargées. C'est à 
la nouvelle équipe gouvernementale 
qu’il appartiendra de le faire com- 
prendre. ' 

Au-delà des problèmes quantita- 
tifs, la rentrée 1984 est en même 
temps celle de la mise en œuvre de 
réformes décidées par M. Savary. 
La rénovation des collèges doit faire 
ses premiers pas dans 10 à 15 % des 
établissements, qui s’y sont préparés 
dorant l’année scolaire qui vient de 
s'achever. Cette réforme a été mal 
P ^.»j iiig par une partie non négli- 
geable du oorps ensei gn ant qui y 
voit un bouleversement de ses habi- 
tudes. Tandis que les syndicats qui 
l’ont soutenue (le SNI-PEGC et le 
SGEN-CFDT) reprochaient à 
M. Savary trop de prudence dans 
l’application. Entre ces deux 
extrêmes, il est peu vraisemblable 
que M. Chevènement puisse faire un 
autre choix que celui de son prédé- 
cesseur. 

Une autre « première » aura Ben 
à l'occasion de la r entr ée universi- 
taire : la mise en oeuvre en premier 
cycle de la loi sur l’enseignement 
supérieur. Votée en 1983, après de 
violentes manifestations au prin- 
temps, et la fronde des professeurs I 
l’automne, la Ion semble aujourd’hui 
mieux acceptée par ceux qui sont 
chargés de l'appliquer et qui ont éla- 
boré dans une soixantaine <T univer- 
sités quelque quatre cents projets de 
premier cycle. Entre-temps, il est 
vrai, les universitaires ont obtenu 
quelques apaisements sur leur statut 
et leurs carrières. 

Mobilier 


Son comportement à l'égard des 
syndicats d’enseignants, nombreux, 
puissants, divisés sur la politique à 
mener en matière d'éducation natio- 
nale, sera déterminant. An sein 
même des syndicats qui sont 
engagés aux cotés de la gauche et où 
se reflètent tontes ses tendances, les 
stratégies divergent- M. Chevène- 
ment entretenait jusqu'à présent de 
bonnes relations avec les dirigeant* 
du plus gras bastion, la FEN. Si, au 
sein dn Parti socialiste, M. Chevène- 
ment est un des plus proches du 
Parti communiste; à la FEN, les 
enseignants du CERJES ont toujours 
milité à l’intérieur de la tendance 
socialiste (unité, indépendance et 
démocratie), non seulement pour 
empêcher la tendance communiste 
de prendre le pouvoir, mais aussi 
pour tenter de faire évoluer de rinté- 
rieur la majorité syndicale. 

Le nouveau ministre de Téduca- 
tion nationale ne devra pas seule- 
ment «rassembler», a lui faudra 
aussi mobiliser ceux qui fout tourner 
le système éducatif. Sans oublier 
l'essentiel : les jeunes. 

CATHERINE ARDITTL 


fl) Ce rapport remis à M. Laurent 
Fabius, après qu’il ait succédé à 
M. Chevènement, an ministère de 
rîndmtrie et de la recherche, est publié 
à la Documentation française. 


Saint-Just, si on veut.. 


Le voOà donc le bean gosse et tur- 
bulent du PS au HO de ta rue de 
Grandie, en cet hôtel de CourteÜles 
aux pilastres corinthiens, siège 
de pua 1829 du ministère de l'ins- 
truction publique devenu ministère 
de l’éducation nationale. Le voilà 
surtout en ces lieux comme un 
patron heureux, Jean-Pierre Chevè- 
nement, savourant l’heure d'un 
retour aux affaires et surfont, dfcu, 
dans « une nouvelle période ». Seize 
mois Nue tés, U avait quitté en 
l U i nieci fifmiiiif le ministère de b 
recherche et de l'industrie à cin- 
quante pas de là, après le fameux 
« Un ministre ça ferme sa gueule. 
S'il veut l'ouvrir il démissionne ». 
Seize mois de retraite mais non de 
üÜb kb, Le chef de flie du CERES a 
dit ce quH avait à dire. D a fait 
savoir et sans discrétion sas désac- 
cords sur la politique économique de 
M. Delors, ü a éprouvé ce qu'il 
appelle « la difficulté d'être un 
homme politique anticonformiste ». 
Maintenant ü entend « assurer dans 
les meilleures conditions la rénova- 
tion de notre système éducatif *• La 
tâche lui plaît: * J'aime l'école. 
Vraiment, ça nu botte ». 

On n’est pas {Os d'instituteurs 
pour rien. Le temps est loin où 
TenTant de cinq ans rêvait d’être le 
conducteur du tacot qui, du côté de 
Russey, dans le Haut-Doubs, caho- 
tait en crachant sa famée. Mais les 
racines franc-comtoises sont tou- 
jours là, qui permettent d’évoquer 
un grand-père ancien fermier 


JE FERME . 
MA GUEULE ! 


Le calendrier de M. Chevène- 
ment à l'automne sera décidément 
bien encombré par les retombées de 
décisions dont u n'aura pas eu r ini- 
tiative. Même le budget pour 1985, 
qu’a lui faudra défendre devant le 
Parlement, est pratiquement • bou- 
dé». 

Mais la qualité de renseignement 
n’est pas seulement affaire de cré- 
dits. Par sa formation, et sou itiné- 
raire personnel, M. Chevènement 
devrait attacher beaucoup de prix 
aux contenus de l'enseignement, à la 
modernisation des connaissances 
aujourd’hui indispensables à tout 
citoyen. Sur ce terrain aurai, les tra- 
vaux ont commencé, mais le nou- 
veau ministre pourra sans doute; 
davantage que dans les mesures à 
caractère technique, imprimer sa 
volonté. 


(. m 
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Ses idées, ses souhaits 


« Les inégalités doivent être combattues 
à la racine » 


a L'enseignement pubfic doit faire preuve 
de sa supériorité » 


« La démocratisation de l'ensei- 
gnement par l’augmentation des cré- 
dits et l'allongement des études n’est 
plus suffisante (...). La refonte du 
système d'enseignement doit aussi 
s’inspirer de deux idées principales : 

- les inégalités sont aussi bien 
d'ordre culturel que matériel. Elles 
doivent être combattues & la racine. 
Le développement de renseigne- 
ment dans la petite enfance, rallon- 
gement du tronc commun, la sup- 
pression des ségrégations internes, le 
recyclage des maîtres doivent pour- 
voir chacun d'une solide formation 
de base ; 

— l'acquisition du savoir profes- 
sionnel doit être incorporée à la vie 
active et laissée au libre choix des 
intéressés.» {Clés pour le socia- 
lisme, 1973). 

» (...) Il faut ressuciier le sens de 
l'effort. Substituer à la sélection par 
l'échec une sélection démocratique 
fondée sur des critères intellectuels. 
Élever la qualité de l'enseignement, 
cela passe à la fois par une révision 


des programmes et un vigoureux 
effort de formation des maîtres et de 
restauration de leur activité intellec- 
tuelle, morale et sociale. L’enjeu est 
majeur : il s’agit d'atteindre un haut 
niveau de qualification des jeunes 
Français. Et de bien cultiver la prin- 
cipale richesse qui reste à la France : 
l'intelligence. » interview au Figaro 
Magazine, mars 1984). 

» Revaloriser le rôk des ensei- 
gnants et les mobiliser, assurer 
l'orientation démocratique des 
élèves, élever le niveau général de 
qualification, intégrer l’enseigne- 
ment technique à renseignement 
général, forger une solide conscience 
nationale, tels sont les axes d’une 
grande politique tendant à faire de 
l'école de la République le creuset 
d’une nation moderne. Pour mener à 
bien cette grande réforme nne loi de 
programme nécessaire pour faire 
passer de 16 à 20 % du budget 
(niveau de 1977) la part de l’éduca- 
tion nationale. » (Conférence de 
presse, 26 juin 1984.) ^ 


«Le nœud de l'affaire, c'est la 
restauration de Técole de la Répu- 
blique. Ce qui compte d’abord, c’est 
la qualité de renseignement public. 
Quand 3 aura fait la preuve de sa 
supériorité - encore faut-il lui en 
donner les moyens financiers et 
humains et lui en communiquer 
F ambition, - le problème se posera 
tout différemment. On a trop dra- 
matisé toutes ces affaires d’école : fl 
y a beaucoup de religion là-dedans.» 
{Figaro-Magazine, mars 1984). 

» Force que la matière grise est 
notre principale richesse, la qualité 
de renseignement est la base même 
du redressement national Elle est la 


seule querelle scolaire qui vaille. 
C'est pourquoi il faut donner à 
l'école de la République tes moyens 
qui lui sont nécessaires pour remplir 
sa mission et, accessoirement, 
remporter dans l'émulation avec 
récote privée. Les problèmes de 
récote ne divisent pas les Français 
selon le clivage droite-gauche. Les 
valeurs fondatrices de récote de la 
République ont été série u sement 
mises à mal L’heure est venue de 
synthèses constructives entre les 
héritiers du rationalisme laïc et les 
tendances spontanéités qui se sont 
développées depuis 1968.» (Confé- 
rence de presse, 26 juin 1984.) 


«La bficitô est une conquête permanente» 


« fl ny a pas de projet éducatif 
indépendamment d’un projet de 
société. C’est bien pourquoi la laï- 
cité fut toujours un combat. Et 
c'est bien pourquoi aussi la crise 
actuelle de la laïcité, qui va de 
paire avec celle de l'école, illustre, 
â mon avis, chez ceux qui s’en 
réclament, une carence beaucoup 
plus fondamentale : la perte du 
sens du combat (...). La laïcité, 
comme la raison, est une conquête 
permanente et toujours mena- 
cée (_). 

) Je définis la laïcité comme la 
croyance en la possibilité d’une fra- 
ternité humaine fondée en rai- 
son La laïcité ne va pas sans 
la lutte : ainsi s’énonce la nécessité 
du res50urcemem que je crois 
nécessaire („). 

• Comment faire admettre que 
la lutte des classes est présente 
- dans des proportions diverses fl 
est vrai — dans la tête de chacun, 
maître ou élève ? Comment faire 


dialoguer d'égal à égal le fils 
d'ouvrier et te fils de bourgeois, les 
petits Français et les enfants 
d'immigrés 1 

» Bien évidemment une telle 
conception' de la laïcité rat insépa- 
rable d’un projet pédagogique 
fondé sur 1e dialogue, l’initiative, la 
créativité, mais aussi air le soutien 
aux plus défavorisés. 

» Le risque cependant serait, 
sous prétexte de «décentralisa- 
tion» ou de «politique contrac- 
tuelle» de dissoudre l’école dans 
une pluralité de filières et de 
réseaux éducatifs qui ne feraient 
que reproduire en son sein le désor- 
dre et les ségrégations existant 
dans la société civü 

» J’approuve louis Legrand 
quand il écrit : * Une école catho- 
lique séparée n’a plus aucune rai- 
son d’exister puisqu'elle est rendue 
possible en droit au sein de l'école 
publique unique (-} (Revue 
Ecole et socialisme, avril 1979). 


DE MERE LAÏQUE*. ET CATHOLIQUE 


« J’ai été au catéchisme dès 
Ffige de sept ans et je «rde on bon 
sontnh de l'aumônier de mon 
lycée (_). Cda «fit, ata famille est 
phtfôt d’esprit fcrïqne. Les principes 

3k la DD* RépabfiqM y soat A PIk»- 
aewr. Ainsi mes pareras itukat-ës 
de towle » adversaires de récote 
, Dans Je* «osées 1SS9-I96R 
! Où le CNAL avait faussé ose 
contre te Jei Debré, ma 
■te*, qui pâment alors avait des 
gravissait 


pémbtement tes escaliers < 
blés sara ascenseur, dm te quar- 
tier populaire de Battant A ftesaa- 
çoa pour faire signer. A chaque 
étage, cette coa damaari oa des —h- 
veaiBoas A Picote privée. D'âne cer- 
tain manière, eue coocffiate très 
Heu soa appartenance A FEÿba et 
son combat poar fécale laïque. 

» J’ai donc été mai mime, tout 
oatardkamti, le produit de cette 
école Mime (— î » (Etre socialiste 
aujourd’hui. 1979.) 


«Res ta ur er le »ens daf effort» 


«La séparation verticale entra 
deux écoles ou si Ton préfère deux 
réseaux (le réseau primaire - pro- 
fessionnel - et te réseau secondaire 
(supérieur) , sans réelle communica- 
tion entre eux), reflète ce processus 
de ségrégation qui fonde pour plus 
tard la division entre ceux qui pense- 
ront et ceux qui exéc ute ro n t- Une 
tefle structure préfigurant la future 
division du travail dans la société 
capitaliste est la négation même de 
la société autogestionuairc que nous 
voulons construire (_) 

■Les structures actuelles de com- 
mandement et la hiérarchie dans 
^organisation et dans l’administra- 
tion de l'éducation antionaJc ne sont 
pas compatibles avec le développe- 
ment d’une école favorisant i’exer- 


les enseignants aussi bien que chez 
les enseignés (_). 

» Les notions de service et 
«Pboraires pour Ira enseignants, la 
conception des programmes, les 
orientations de la pédagogie seront 
diversifiées ou revues. Le but essen- 
tiel de l'école sera en effet l'acquisi- 
tion des langages de base et la for- 
mation à ranalyse critique (_), (le 
Vieux, la Crise, le Neuf. 1974). 

«Cultiver notre principale 
richesse : rintelHgence, Restaurer 
Fécole de la République et avec elle 
le sens de l’effort Donner à Chacun 
sa chance en offrant aux jeunes 
français une double formation, de 
façon à porta- au plus haut leur 
capacité créative et leur niveau de 
qualification.» (Manifeste de Répu- 
blique moderne, publié dans En ml 
mats 1984). 


devenu garde forestier et . une grand- 
mère qui tenait us Mtdkestanrairt. 
On mesura très vite que lui, Jean- . 
pienc, serait un brillant sujet, autre- ■ 
ment dit qu’ü serait « quelqu’un ». 
Et lui le premier. Car il le confesse 
sans forfanteries. Que ce soit d’abord 
à la communale du Luhier. fèvlHage 
oô exerçaient papa et maman, que 

ce soit au lycée Victor-Hugo do 
Besançon, de la scriènw à la philo, . 
s’il oe fut pas toujours le premier de 
la çfrwae , 3 n'en fut jamais loin, avec 
en prime quelques accessits au 
concours généraL 

Avec un pareil bagage la vote est 
toute tracte pour Normale supé- 
rieure. D préféra Sctoocesrpo et 
l’ENA. L’histoire, elle, erigea nn 
intermède en Algérie. De 1961 à 
1962, le sousrfieutenant du contin- 
gent Chevènement parcourut tes 
djebels et y La. croix de la 

valeur militaire. « L'Algérie a beau- 
coup accéléré ma maturité 

Auparavant fl y avait eu 1958, la 
fin de la IV fl République. L'adoles- 
cent qu’a était vécut sans passion 
excessive cette agonie. Même s’il 
défila de la Bastille à la République, 
manifestant anonyme criant avec les 
autres «De Gaulle au musé e h. 
quelques jours avant la rentrée de 
l'exilé de Ccdombey, oe n'était pas 
par attachement à un régime qui lui 
faisait vivre « une période d’humi- 
liation depuis Dlén-Bièn-Pku ». 
Non vraiment, adhérer alors â la 
SFIO n’aurait pu être qu’une « idée 
saugrenue ». 


«Va donc voir 
Guy Mollet- » 

H y adhère pourtant en 1964, un 
an avant sa sortie de l’ENA. « On 
sentait une évolution du gaullisme 
vers la droite. Il fallait bien faire 
quelque chose. » Bien sûr. il y avait 
le PC, mais, pour un homme des 
fr ont i ères de l'Est, avec lente tradi- 
tions catholiques, même» l’on a une 
fibre de gauche, non vraiment. Le 
PSU ? «Il éclatait en tout sots. » 
Qui donc lui a dît ; « Va donc voir 
Guy Mollet »? Il y est allé avec 
quelques autres comme Alain 
Gômez, avec déjà dés idées d'uaiou 
de la gauche, un désir de « remonter 
tout ça ». Guy MoQet ea vieux rou- 
tier écouta ces néophytes, ardents eu 
père abbé, et leur dit à peu près : 
« Très bien jeunes gens, allez donc 
voir à (a quatorzième section». Us y 
furent pour cinq ans. Mais, dès 
1965, ils fondaient le Centre 
d’études, de recherches et d'éduca- 
tion socialistes. Cda faisait CERES, 
et c'était voulu. La déesse delà fer- 
tilité, de la fécondité, dé la glèbe, 
« de la plèbe aussi par voie de 
conséquence ». ajoute Jcsâficne 
Chevènement, se trouvait masculmf- 
ste mais allait faire parier (feOc 

Le CERES, au départ, n’est pas 
un courant, seulement un labora- 
toire d’idées pour l'élaboration d’un 
programme d'aman. A qui pouvait-il 
faire peur avec ses trois fondateurs ? 
D'autres vinrent : Didier Motcfaanc, 
Georges Sarre. Eu 1969, Os -étaient 
quelques centaines. Mais au congrès 
d’Epinay-sur-Srânc, avec 83 % des 
mandata, le CERES devenait arbi- 
tre pour départager le courant 
Mhtenand-Defferre et le courant 
Mofiec-Savary. D imposa le premier. 
Jean-Pierre Chevènement en 
savoure encore aujourd’hui lexouve- 
nir. 

D prenait du poids, le jeune 
homme romantique. La France 
co nnaissai t mai^Mnint cette sil- 
houette élégante, oe virage bien 
construit, cette chevelure -abon- 
dante, et ce faux angteque. A force 
de se manifesta', de rua dans les 
brancards, 3 forçait raitestion. 
Bientôt fl allait recevoir son label : 
• le Debré de la gauche ». Il affecte 
d’en être agacé : « Je pense avoir 
une certaine clarté, une rigueur 
dans mes comport em e nt s et mes 
choix. J’invoque le salut public. 
Mais c'est une expression que n'a 
pas Inventé Michel Debré Ça exis- 
tait avant lui. » Alors JeattPierrc 
Chevènement -Saint-Just? D préfé- 
rerait, surtout sachant que la fin ne 
sera pas la même. Le petit sourire 
amuse le fait du moins comprendre. 

L'instant d'après ü dira : « On 
peut avoir des opinions divergentes, 
mais la gauche comme la droite ont 
pour but de rassembler i ai pays et 
ne peuvent le faire que . sur des 
objectifs d'intérêt national Chacun 
pou rassembler à son tour. »:Cest 
là qu’il glisse : « J Val de l’estime 
pour Michel Debré et fmnOens 
avec lui des relations cordiales. Evi- 
demment, c’est ta politique écono- 
mique et sociale qui nom divisera 
toujours le plus.» 

Il y a autre chose. Voilà' 
aujourd’hui Jean-Pierre Chevène- 
ment successeur immériîgt d' Alain 
Savary et dans un miinst&rè où 
s'était conçu le projet de réforme de 
l'école privée, cause de toilettent de 
remous que sou auteur dut eu démis* 
skuner avec te suites que Fo# sait 
Ironie des jeu potitiqaey Car 


M- Savary et M. Chevènement ne se 
sont pas totÿauis bien entendus. En 
197 1; pour une interview à Politique 
hebdoàzns laquelle le secrétaire du 
CERES étrillait lé parti pour avoir 
pondu des alliances locales avec la 
droite dans des élections munici- 
pales, M. Savary avait saisi la com- 
mission des conflits du cas de ce tru- 
btion. 

Histoire ancienne. «Ça n’a pas 
arrangé les affaires de Savary mais 
ça n’a pas empêché que nous redeve- 
nions bons amis. » Et le successeur 
saine la « rectitude morale » du pré- 
décesseur, » féüdse d'une -« passa- 
tion de pouvoir qui s’est très bien 
opérée ». Avec cette précision : * En 
tout cas, je n'ai aucune responsabi- 
lité dans ce qui a pu amener le 
déport d'Alain Savary ». 

Au fauteuil qu'occupe 
aujourd’hui Jean-Pierre Chevène- 
ment, les prédécesseurs furent nom- 
breux. Lesquels lui paraissent les 
plus grands ? H n’hésite pas pour 
répandre aussitôt : « Jules Ferry ». 
Et y ajoute Jean Zay. 

Et Belfort dans tout cda, cette 
ville oô fl est né le 9 mars 1939, doit 
9 est maire depuis mais 1983 après 
un ballottage difficile ? C’était an 
Emanen t même de son départ du 
gouvernement. Anra-t-0 le temps 
désormais de rester là-bas le bon 
maire, bien présent ? H n’en doute 
pas. Certains pourtant en doutent, 
qui se plaignent des difficultés qu’D 
y a déjà à rapprocher. C’est qu’fl 
n'est pas toujours facile. D peut, (tit- 
an, être aussi charmant qu’cxtn3mo- 
nteat désagréable, même méprisant, 
et avec tout le monde, amis ou 
adversaires. Comment ne pas 
con s tater ans» qu'a n'a jamais eu 
son pareil pour jouer un rôle avec 
peu de gens autour de hri? En tout 
cas le gestionnaire qu’a est obligé 
d'être à la tête de ht municipalité a 
découvert les nécessités de la 
rigueur. Ëa « serré les boulons », lui 
aussi, le pourfendeur de Jacques 
Delon. AJonr? n sourit : «La 
rigueur. Je h'td jamais été contre. 
Fai toujours dit : rigueur oui. mais 
au service de Femploi ». 

Franchise d'abord 

: Fallait-il, ' pour cerner un peu 
mieux l’homme et le sortir de cette 
armure politique dans laquelle Os se 
bardent tous et se plaisent, le sou- 
mettre au fameux questionnaire de 
Marcel Proust ? D a para un peu 
surpris. « C'est quoi ? ». 

Eh bien voici Princrpal trait de 
caractère ? La réponse est immé- 
diate : « La franchise, on n’est pas 
franc-comtois pour rien ». La qua- 
lité préférée chez un homme 1 « Ça 
dépend des circonstances : ta 
loyauté, le courage ». Qu’apprécie- 
t-il le plus chez ses amis ? « Leur 
différence». Son principal défaut ? 
U hérite, réfléchît avant de dire : 
« Une certaine franchise ». Son 
occupation préférée ? 11 réfléchit 
encore plus longtemps : « Les 
autres, tout altruisme mis à part ». 
Que voudrait-il être ? « Mieux que 
Je suis. Ttd un vff sentiment de mon 
imperfection». Auteurs préférés ? 
Stendhal 11 y ajoute DostoSevsky et 
encore, réflexion faite, Nietzche. 
Musüteas pré f é r és ? D c’a pas 1e 
temps d’écotuer de la musique mais 
à du goût pour Schumann, (es 
romantiques allemands, Brahms 
aussi Le fait militaire qu'il admire 
le plus ? Là encore, longue 
réflexion avant ce coup d’audace ou 
ce pied de nez : « L’appel du 
18 juin ». Et la réforme quîl admire 
le plus ? Cette fois pas d'hésita- 
tion : « Je n'aime pas tellement les 
réformes. J'aime les créations. 
Quand quelque chose ne va pas , Ü 
est bien rare qu’on arrive à redres- 
sa ■. Et si l'on redresse, ce n’est pas 
une réforme ». ... ... 

Tiens, tiens! M. 1e mi nistre de 
rédneation nationale sourit encore, 
dcagt sur les lèvres comme un écolier 
appliqué et sérieux. H prendra mal- 
gré tout le temps d’aller passer quel- 
ques fins de semaine A Lacanau, où 
nne maison est louée; où fl retrou- 
vera Nïza, son épouse, psychologue 
et psychanalyste au dispensaire 
d'hygiène mentale dé Montrouge; 
où ü fera du tennis et de la planche à 
voile avec Raphaël et Jean- 
Christophe, dix ans et neuf ans. qui 
- sachez-te bonnes gens, » sont à 
Fécole publique. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


USUFRUIT 

VALEUR D’USUFRUIT. - Otfiri- 
tian létale de t'usrfrvü. Base de son 
êva htaüm selon te jurisprudence. 
Lai Mgétotn dé 25 fiMtr 1901 
(art 13).. - Code jMvl des tm- 
pôtffart 659 et 762 f. - Statistique* 
d émogr ap hiques sur la vie. - Va- 
leur rebâtie de r ustfndc - Sût tes- 
Ümation en centièmes de la pro- 
priété — Commùvt d'usufruit en 
rente riag hre. 

Broch ure coawwntkîB par virement 
postal te 10 F A Robert LOUVET 
. CCP 6653 -4g K PARIS 
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LES INCENDIES Ôt FORÊT DANS LE 


MIDI 


A MARSEILLE 


'R\?ra:£r 


M. Haroun TaziefF invite la population 
à dénonceifles pyromanes 


Malgré un printemps *”»* **&* 

certstae? purtfca du littoral «e*^»***^®*^ 
dfes de .forte ont jreprïs 
même période. Pta*«* 

tS£ 

îïïSSE 

r« alerte ronge». ' ... ... .* 

Le secrêtalro d’Etat à la prévestfa» 

■atareb, M- Han» TazfeH, a smto*é,Je29 je 
les massifs de PArfècte et dn Verrat» •* *= 
heu n md»*» «crtadads» anrakat été »« 
smmltaBëtriesd. B a appelé la pogdàtiMi i 
les pyromanes. y_ 

Sente la Corse ip, chaque amË^ 
îu ffwff ftg les pins importants 04000 6 
50 000 hectares briHës es 190% n% pour 


acquis (tarit an total), ce qui porte i vingt-trois le 
nombre d’appareils de la flotte aérienne anti- 
mceeüe. Des « comités communaux feux de forêt » 
ont été ans en place dans les- quatorze départements 
de l'Entente interdépartementale de la prévention des 
incendies, qm a d’autre part dégagé ne enveloppe de 
6,5 miUSans de francs pour la formation des cadres et 
réqnipaBent des stations de bitte contre l'incendie. 
Cet argent sert actoeBement à rénover l’Ecole de 
Vaiabre, oà Ton construit un « centre tactique », à 
équiper la base aérienne de Marignane et à doter » 
produits retardants les stations de lutte (neuf sont 
« améliorées » et deux créées). B faut aussi aména- 
ger des « pêficandromes » pour que les bombardiers 
d'eau paissent venir faire le plein de produits retar- 


Le dispositif d’alerte nûs es pbce <*"» *» £*; 
lune départements dn M* sensibles an feu g* 
encorerenfaecécidie année. Si le Canadabr d#nut 



en reste mu), des* nonveaox Tradfcers 


An total, ce sont quelque trente mUfe personnes 
qm, depuis le 1** juillet, sont sur le pied de guerre : 
sapeurs-pompiers, sapeurs-forestiers, personnels 
communaux, harkis, militaires, scouts et voloataires 
divers- L’an dentier, quatre pompiers et un équipage 
de Canadair ont trouvé la mort ai menant cette 
« guerre du fen ». 


- Les estivants qui. traversant le 
massif de l*Estére! par la nationale 7, 
décident de taira uoe pause repas du 
côté des Adrtes, entre Cames et 
Fréjus, risquent de rencontrer' un bien 
curieux pompier : malgré son üra- 
fbrme, son waOcie-taBde et sa R 6 à 
gyrophare, M. Jacques Gluck est. en 
effet... professeur de philosophie à 
Aix-en-Provence. 

Depuis plus de quinze ans, ce petit 
homme sec et nerveux mot à profit' 
ses vacances universitaires pour 
patrouiller quotidbnnemenr dans les 
250 hectares de forât dont 3 a la 
charge. Ce sont les copropridtataes 
du groupement forestier de i’E&téral 
qui lui cm demandé de aurvéâter, A 
titre bénévole, ces versants couverts 
de chênes B&ges, de chênes verts, de 
châtaigniers et des rares pins mari- 
times qui n'ont pas encore succombé 
à ta malade. 

s Je suis moi-inSqmo propriétaire 
forestier, avoue-t-fl ; je sas donc Ai 
premier intéressé à es que le massif 
nabrûlepaa.» M. Gluck a acheté de 


Le pomifer philosophe 



tours, etc) 
50 000 F 
depuis la 
bre, il sill 
nationale 
qui 

des Ai 
.12 h 30 
pique 
17 heu 
la tor 
peurs 
mistral je 
que inint 



Des caméras in 
pour protéger 



Sur la façade atlantique, an reste 
aussi tris vigilant. On se. souvient 
des quatre-vingt personnes qui ont 
péri dans ks terribles incendies , de 
1947 et 1949. Rien que dans le dé- 
partement des Landes, un budget de 
35 millions de francs est consacré à 
la protection ds pin maritime. Deux 
cents sapeurs-pompiers se relaient 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
en haut des tours de guet qui parsè- 
ment la pinède. Le président du 
conseil général, M. Henri Emma- 
nuel li — qui a été reconduit comme 
secrétaire d'Etat an budget, - vient 
de faire lester une nouvelle méthode 
de surveillance : la caméra infra- 
rouge, capable de détecter là moin- 
dre source de chaleur dans un rayon ' 
de vingt küomètres. 


EN BREF 

La « marcheuse dt t'espace » 
a regagné la Taira 

L'équipage soviétique de 
Soyouz T-12 a regagné la Terre, 
dimanche 29 juillet & 13 h 55 (heure 
française) et s’est posé & 140 Idio- 
me très de Djezkâzgan, dans la 
République d'Asie centrale dn 
Kazakhstan. Les trois cosmonautes, 
Vladimir Djanibekov, Igor Voflc et 
Svetkne Savitskaya - la première 
femme, à avoir «marché» 



une Ranauft-5 équipée 
t*o émettrice, extino- 
radios portatives : 
total. Chaque année, 
jusqu'au 15 septem- 
ainsi bénévolement ta 
Iss chemins forestiers 
du Keudit l'Auberge 
Une patrouille entre 
3 h 30, à l’heure des 
es, une autre vers 
une dernière tournée & 
la nuit pour les canv 
». «Lies jours de 
de manière pres- 
qmpua jusqu'à minuit, 
sauver la forêt mais 
de villes éparpillées 
F. Si l'incendie se déclare 
moins quitte brûleront 
qui sont camées de 
ont de grandes baies 
de volets plans.» » 

son matériel et de sa 
Gluck dispose d'une 


rouges 

Landes 


l'espace {le Monde du 27 juillet), 
«se portent bien», indique l’agence 


Au cours de sa mission de près de 
onze jours.. l'équipage de 
Soyooz T-12 a pris des 
photographies de la surface de la 
Terre, tont particulièrement des 
Républiques soviétiques d’Asie 
centrale secouées cette année par 
une série de tremblements de terre. 
Il a également participé â an- 
programme de recherches médicales 
visant è étudier l’influence des 
conditions d'un vol spatial sur 
'l’organisme humain. Les trois 
cos m ona ut es rapportent en outre à 
terre des substances biologiques 
activas extra-pures obtenues (buts les 
conditions d'apesanteur, notamment 
des antibiotiques, «mai que des 
échantillons de matériaux de 
construction exposés dans l'espace 
cosmique. 

Les trois antres' «habitants» , de 
l'espace — Lcorrid Kmm, Vladimir 
Soloviev et Oleg Atkov. qui sont à 
bord de la station orbitale Satioufc-7 
depuis le 8 février dernier — 
poursuivent, quant â eux, leur 
mission de longue durée. 


ïé a été utilisé en Calï- 
à partir d’avions bala- 
! revient très cher. Etant 
ititude de la forêt Ian- 
sablcs de l'opération 

de placer ces caméras 

esn poste fi*e, au sommet des tours 
de guet, tournant comme des ra- 
dars, cesfkméras reliées à un ordi- 
nateur cejbral peuvent localiser pré- 
cisémentiioute source de chaleur 
auonnaIc£Aux premiers essais, la 
caméra Àpu déceler un simple ré- 
chaud à gaz à plusieurs kilomètres. 
Si les éssais définitifs sont 
concluait la forêt des Landes sera 
bientôt éqkrpce de caméras électro- 
niques. Comme les banques. — R. C. 


le mennonvtes 
iis à Strasbourg 

Strasbiferg. - Plus de cinq mille 
; se sont rassemblés dn 24 
. à Strasbourg pour leur 
:nce mondiale- Cette 
-îptiste,' qui revendique 
ente mille membres dans 

Ê ntier, a de solides atta- 
les régirais rhénanes de 
E siècle. 

_ _ice mondiale s'était as- 
_jrd programme : chants, 
"réunions publiques ryth- 
longues séances quoü- 
itreconpées de, forums et 
ors, dont le thème princi- 
ctte année : » Servir dons 
■ La tâche du peuple de 

ticipants ont débattu des 
, entendu des Indiens 
et traité de la famine 
□de et de la course aux ar- 
Les mennonites sémites 
effet l’objection de 
. dans leur héritage spiri- 
pour autant la pratiquer 
fies pays. 

rites ont élu leur nou- 

sident, l'Américain Ros 
tui remplace lTudouésieu 
^ristano. Leur prochaine 
j se tiendra en 1990 à 
Wimnrtl (Canada). - (Corresp.) 

[ enfant blessé par balle en 
Seine-Snini-Denis. - Un enfant 
cambojmen de sept ans, Seng Silla, 
a été bfesé au pied d'une balle tirée, 
samedfeS juillet, par un inconnu 
alors £ l’enfant jouait en compa- 
gnie dises camarades au pied de 
l’imnufele de la cité des Peupliers à 
c inc -Saint-Denis) . 


COCAÏNE 

Vingt-quatre personnes âgées 
de dix-huit è vingt-cinq ans ont 
été interpellées et quatorze 
écrouées, le 27 juillet & Orléans 
(Loiret) pour usage et trafic de 
cocaïne. La police juefidaire avait 
constaté, en février, que des dro- 
gue» « dures » circulaient dans le 
Loiret., En mai, ies policiers 
avaient déjà procédé à des inter- 
pellations. Cette fois, ils n’ont 
pas dévoilé l’importance du tra- 
fic, mais ont indiqué que trois 
des personnes écrouées faisaient 
la navette entre Orléans et Paris 
pour acheter la drogua. Ils ont 
précisé qu’une jeune flUe avait 
avoué qu*< elle se prostiTusfr 
pour s'acheter de la drogue et 
que, depuis dix mois, elle avait 
dépensé 400 OOO francs en 
cocaïne». Les vingt-quatre trafi- 
quants ou usagers étaient tous 
étudiants ou chômeurs. 


Le meurtrier présumé d’un policier 
était un détenu permissionnaire en cavale 


qualité prédeuaa dans la lutte contre 
l’incendie : la pédagogie. En bon psy- 
chologue, Il sait comme il est mutée 
défaire de la répression brutale, sans 
explication. Lorsqu’il avise un groupe 
de pique-niqueurs, il leur rend aussi- 
tôt une visite de courtoisie et leur 
exp Pique qu’ils dansent sur un volcan, 
donc qu’il vaut mieux pour eux ne 
pas allumer de feu - ne cerait-ce 
qu’un petit réchaud pour le café - ni 
même fumer, e Je sas toujours triai 
reçu, dft-iL Les touristes semblent 
heureux de recevoir une information 
de première main sur les feux de 
foret ». 

C’est un peu différent pour les 
campeurs et bivouaqueras, r Je suis 
obliger de les faire décamper, 
explique-t-il. Mais au fieu de leur 
dire : « Allez ouste I ». je leur 
demande de me suivre dans un 
endroit plus sûr pour eux et je les 
conduis jusqu'à la place. Il suffit de 
leur expliquer qu'H y va de leur sécu- 
rité à eux pour qu'ils admettent de 
renoncer au bivouac en pleine forêt. » 
Ni hurlements ni procès-verbal, mais 
du doigts, de la persuasion. 

e Contrairement Ji l'opinion répan- 
due, ajoute-M ce ne sont pas les gens 
du nord qiri menacent le plus la forêt 
par je ne sais quelle inconscience : ce 
sont ceux du mkri, ceux qui vous 
irisant : € Les feux de xiôrêt. on sait 
ce que c'est » et qui. vous montra le 
Une d'eau posé à coté du réchaud au 
cas où... Comme si on pouvait étein- 
dre un feu de broussailles à la bou- 
teille ! ». Depuis quinze ans, à raison 
d’une vingtaine de familles visitées 
chaque jour de patrouille, M. Gluck 
connaît son monde... Et la façon de 
la prendre. Mais il redoute toujours le 
pire : <r Le massif a brûlé en 1923. en 
1943 et en 1964 - moins grave- 
ment. Cest-è-dire à peu près tous 
hs vingt ans. Vous comprenez que je 
redouble de vigilance... ». Les Adrets 
de l’Estérei survivront-ils en 1984 ? 

ROGER CANS. 


Le meurtrier présumé du 
brigadier-chef Gérard Toulon, 
quarante-sept ans, le 27 juillet è 
Marseille, est un prisonnier permis- 
sionnaire en cavale. Cet homme, 
Jean-Pierre Bûcher, vingt-neuf »m, 
avait commis un hold-up en compa- 
gnie de deux autres malfaiteurs dans 
un magasin & grande surface avant 
d’être cerné. O avait alors fait feu. 
La police lui attribue la responsabi- 
lité de la mort du brigadier-chef 
Toulon. Poursuivi par d'autres poli- 
ciers, Jean-Pierre Bûcher se serait 
affolé et aurait tenté de se suicider 
en se tirant une balle dans la bouche 
( le Monde daté 29-30 juillet) . 

Cest après son hospitalisation 
lue Jean-Pierre Bûcher a été identi- 
té grâce à l'analyse de ses 
empreintes digitales. Les enquêteurs 
ont ainsi appris l'itinéraire de ce 
jeune, originaire de Choisy-le-Roy. 
En 1 973, alors âgé de dix-sept ans, fl 
avait tué le mari d’une femme dont 
3 était ramant- Une semaine plus 
tard, U avait tué d’un coup de revol- 
ver un gendarme, dans le Vaucluse, 
lors d'un contrôle. Arrêté, écroné, 
jugé, Jean-Pierre Bûcher fut 
condamné à vingt ans de réclusion 
criminelle par la cour d’assises des 
mineurs. 

En mai 1983, à la moitié de sa 
peine, fl avait bénéficié d'une per- 


?; 


mission de sortir, en vertu des 
réformes de MM. René Pleven et 
Jean Lecanuet, accordée â l'unani- 
mité par le directeur de la prison de 
Muret, le procureur de la Républi- 
que et le juge de Tapplxcation des 
peines. Mais Jean-Pierre Bûcher 
n'avait pas regagné sa cellule au 
terme de sa permission. Et le 21 juil- 
let 1983, il avait blessé grièvement 
un policier è Belfort lors d'un 
contrôle routier. Le 27 juillet, Jean- 
Pierre Bûcher a de nouveau tiré et 
est devenu l’auteur présumé d'un 
nouveau crime sur la personne d'un 
policier. 

Une reddition 
dans le Gard 

Le Syndicat national autonome 
des policiers eu civil (SNAPC) a 
demandé au ministre de l'intérieur, 
M. Pierre J axe, a être reçu «le plus 
vite possible » et au garde des 
sceaux, M. Robert Badinter, «que 
les auteurs de la violence à l'encon- 
tre des policiers fasse l'objet d’une 
répression sévère et d'aucune 
mesure de clémence». Le Syndicat 
national des policier en tenue 
(SNPT) déclare, pour sa part, que 
•le meurtre d'un policier n'est pas 
un fait divers et ne peut être bana- 


lisé, et interpelle les pouvoirs 
publics sur tes difficultés de sa pro- 
fession». 

D'autre part, André Gosserand, le 
meurtrier présumé du gendarme 
Honoré Perèz tué le 21 juillet près 
de Somnrières (Gard) et repéré le 
28 juillet à Nîmes, s'est rendu le 
même jour aux gendarmes, vers 
13 heures, sans opposer de résis- 
tance. fl s'est livré aux six gen- 
darmes du GIGN venu de Versailles 
en fin de matinée. Le 21 juillet, 
André Gosserand et un complice 
avaient été interpelles par le gen- 
darme Ferez sur un chemin commu- 
nal Intrigué par un colis enveloppé 
dans du papier journal que tenait 
run des deux hommes sous le bras, 
le gendarme Perez, accompagné 
<Tun collègue, avait demandé â 
connaître le contenu du paqueL 
C'est alors que l'un des malfaiteurs, 
vraisemblablement Gosserand selon 
les enquêteurs, a ouvert le feu, attei- 
gnant le gendarme Honoré Perez 
d’une balle de gros calibre en plein 
cœur. 

Depuis le début de l’année, neuf 
membres des forces de l'ordre 
(police et gendarmerie) ont trouvé 
la mort en mission au cours d’affron- 
tements avec des ri vils (malfaiteurs 
et forcenés). 


Admissions aux grandes écoles... 


(par ordre de mérite) 

• Ecole normale supérieure de 
jeunes filles, boulevard Jourdan. 

Section lettres, groupe L. 

M*» Brigitte Lion ; Sylvie BaQestra ; 
Corinna Gepner: Sophie Coussemac- 
-ker; Catherine Perrier ; Régine Brade- 
rie ; Malhflde PanofT ; Ckrtude du Pré 
'de Saint-Maiir; Frédérique Verrier; 
Florence Vatan ; Isabelle Delpla ; Elisa- 
beth Pinto: Sophie Lucet; Marianne 
Grange; Sophie Rochefort; Marianne 
‘Laigneau; Marie-Pierre Gaviano; C6- 
cile Reynauri ; Isabelle Holtz; Marie- 
Laetitia le Gnay; Catherine Jacquet; 
Pmmannwng Rémond ; Florence Char- 
pentier; Hélène Julien; Sylvie Fon- 
taine; Vennuka von Schendt; Fran- 
çaise Zamour ; Michèle Vignaux ; 
Michèle Halimi ; Agnès Forestier ; 
Ande Rasmussen; AnneUe Entiers; 


f par ordre alphabétique) 

• Sciences sociales : 

Mmes et MM. : Patrick Barraqnand 
(1«) ; Claude Barrière (14* ex.) ; Jean- 
Pierre Biasutti (?) ; Anne-Marie Boi 
(9») ; Pierre Bonzon (II* ex.) ; Philippe 
Boubou» (17« ex.) ; Emmanuel De Bar- 
rigue de Fontainieu (17* ex.) ; Xavier 
de Cathelineau (14* ex) ; Aude De- 
barie (10 e ) ; Bernard Denis (11* ex) ; 
Bernard DieQer II 6*) ; Mathias Emmo- 
rich (7* ex) ; Anne-Marie Grenier, née 
Barbaud (4*) ; Jean Patrice Lacam 
(7* ex) ; Michelle Locb. née Pélissier 
tll* ex.) : Cécile Ragot (3*) ; Agnte 
Rebour, née Montalvillo (S* ex) ; Mi- 
chel Zurbach (5* ex). 


Anne Logeay ; Florence Saint- 
Guilhem ; Hélène Debax ; Claude Guü- 
letnard; Hélène le Normand; Claire 
Chevrolet; Isabelle Coghore; Hélène 
Tréhenx; Marie-Christine MurctdUat; 
Sophie Roux ; Véronique Pouly; Em- 
manuelle Anrenche; Florence Ponce; 
Catherine Maurer. 

• Ecole navale: 

MM. Pierre Debray ; Jérôme Dupont 
de Dinechin ; Xavier Baudounrd ; Rony 
Lobjoit; Philippe Valût; Jean-Louis 
Goonaud ; Laurent Isnaitt ; Paul Mi- 
sait ; Henri Schricke : Eric Bellot des 
Minières ; Jean-François Riau ; Philippe 
Minon; Stéphane Latour; Franck 
Maire; Jean-François Peiliard; Frédé- 
ric Damlaimcoun ; Jean-Michel Marti- 
nez; Daniel Fan jour ; Laurent Detna- 
ret; Xavier Mesnet; Louis Faurot; 
Patrice Labaeye ; Xavier Cadour ; Xa- 
vier Robin ; Jean Roue ; Laurent Aubi- 


gny; Bertrand Halle; Rémy Puisât; 
Stéphane Gauffeny ; Hervé Bkgean; 
Patrick Monsterleet ; Guillaume de Ro- 
qnefenil ; Jean-Sébastien Bes de Berc ; 
Frédéric Teppe : François Doyer ; Jean 
Jourdain de Muizou; Marc Tbekrt ; 
Jean-François Wîde tnami ; Laurent Ba- 
zin de Jessey ; Hervé MiHequant; 
Hervé Le . Beon ; Laurent Lebreton ; 
Alexis Latty; Stanislas Le Grand de 
Mercey ; Pierre Moutou; Christophe 
Pttgol ; Jean-François Biechler ; Damien 
Ducreox ; Vincent Vaquie; Philippe 
Houdouin ; Mare Herrou ; Philippe 
Moussa ; Daniel Bâche; Pierre Le- 
terme; Denis Ménagé ; Frédéric La* 
plane ; Christian Boust ; Augustin Du- 
puis; Alain Payement; Philippe De 
Pïndray d’AmbeÙc ; Philippe Hemrich ; 
Eric Bonvet ; Alain Aigueperse ; 
Thierry Güot ; Hilaire DuccUier ; Chris- 
tophe Thin ; Etienne Platry; Stéphane 
Aurqy ; Jean-Marie Dumon ; Marc Tim* 
berL 


..et aux agrégations 


Arrestation 
de trois «pirates 
de la route» présumés 

Trois hommes soupçonnés d’avoir 
attaqué des touristes étrangers sur 
les routes du midi de la France ont 
été arrêtés le 27 juillet. L’un d’eux, 
Gérard Camier, vingt-quatre ans, a 
été interpellé è Lunej (Hérault) 
alors qu’il se trouvait à bord d'une 
voiture volée. Il a reconnu avoir 
agressé un couple de touristes alle- 
mands et donné le nom de ses deux 
complices qui s’étaient échappés lois 
du contrôle de police. II a été 


inculpé de vol à main armée et 
incarcéré à la prison de Nîmes. 

Les deux autres, circulant eux 
aussi à bord d'un véhicule volé, en 
compagnie d'une complice qui a 
réussi à s'échapper, ont été arrêtés à 
Rognac (Bouches-du-Rhône). Ils 
ont été reconnus fut deux touristes 
britanniques dévalisés, le 26 juillet, 
sur l’auLoroute A-7. 

• Des précisions sur la trachéo- 
tomie subie par Gaétan Zampa. - 
La trachéotomie subie par Gaëtan 
Zampa a été pratiquée par un 
interne de la prison des Baumettes, 
le docteur Taillan, a non par son 
codétenu, a déclaré le 27 juillet, 
dans un communiqué, M. Jean 
Géronimi, procureur de la Républi- 
que de Marseille. • Compte tenu de 
/'urgence absolue qui l'a comman- 
dée», la trachéotomie a été effec- 
tuée • dans la cellule même du 
détenu et avec des moyens de for- 
tune », a précisé M. Géronimi. 
Jeudi, l'un des avocats du truand 
marseillais avait affirmé que l’opé- 
ration avait été pratiquée par le co- 
détenu de Zampa, après la tentative 
de suicide de ce dernier, le 23 juillet, 
dans sa cellule (le Monde du 
28 Jafllet). 

• Cavale tragique de mineurs. - 
Echappés d’un foyer d’éducation 
surveillée à Albertville (Savoie), 
neuf adolescents âgés de treize â 
dîx-sept ans ont commis une dizaine 
de vota entre le 22 et le 27 juillet. 
Repérés à Dunkerque à bord d’une 
CX volée, cinq d’entre eux ont forcé 
un barrage de policiers, heurtant un 
inspecteur et renversant une moto. 
Les policiers, ont ouvert le feu sur le 
véhicule, blessant grièvement à la 
tête le conducteur, âgé de dix-sepi 
ans. qui est gardé â vue à l'hôpital 
de Lille et dont l’état est jugé satis- 
faisant. 


• Gramma i re: 

Mmes a MM. ; Agnès BaiQîeu née 
Leloup (1 R ex), Christine Banliat 
(10*), Véronique Cuüofi née Reh (7 e ), 
Corinne Dclhay (6 e ), Laure Hûoy (frj, 
Brigitte Luscbevjd (9 e ), Jean-Charles 
Maretti (4 e ), Christian Nicolas 
(1 er ex), Françoise Foret (5 e ), Antonio 
Uda (3*). 

• ÉCONOMIE ET GESTION 

M*“ a MM. Jean-François Babouin 
(14* ex) ; Pierre Bassoc (30 e ex) ; Isa- 
belle Benoît (22* ex) ; Corinne Benno 
(36 e ex); Monique Blanchard, née 
Gondola (62 e ex); Béatrice Bouazzi, 
née Ferber (49 e ex) : Véronique Bout- 
siu (7* ex.) ; Bernard Bryselbout 


Niât (Tâté chaude 
àBe8e-fc 

Des jeunes de la région parisienne 
qui séjournaient i BeUe-lle-eo-Mer 
(Morbihan) dans le cadre de l’opé- 
ration « anti-été chaud > ont dû 
reprendre le bateau sous la protec- 
tion des forces de l’ordre, après des 
affrontements avec des jeunes Bclli- 
lois qui ont fait un blessé, dans la 
soirée du samedi 28 juillet. De vio- 
lentes bagarres ont éclaté â la sortie 
du bal donné à la salie des fêtes du 
Palais, principale commune de lHe. 
Selon les éducateurs des adolescents 
parisiens, ces derniers ont été encer- 
clés par une dizaine dTLiens équipés 
de barres de fer et de gourdins. 

* De 3 heures à 4 heures du 
matin, une cinquantaine de per- 
sonnes sont restées près de nas ins- 
talla lions en criant : « Faut nettoyer 
• file de tous ces ratons ». raconte 
un responsable. La présence de gen- 
darmes a toutefois dissuadé les 
agresseurs de pénétrer dans le camp. 
La partie adverse soutient que ce 
sont les adolescents qui, armés de 
barres de fer, se sont rendus au bal 
avec l’intention de « régler quelques 
comptes avec certains Bellilois ». 

La directrice du camp a porté 
plainte auprès de la gendarmerie de 
BeUe-IIe. 


(55* ex); Patrice Chartier (27 e ); 
Marianne Cheraûn, née Moatettier 
(47 e ex); Michel davel (69 e ex); 
Nadine Coiombd (14 e ex) ; François- 
Jean Coulomb (11* ex); Françoise 
Coulomb (24 e ex) ; Didier Danet (>) ; 
Del marquette, née Descarpentrïs 
(62 e ex) : François Démangé (58 e ex) ; 
Anna Dorigo (44 e ex); Annie Dubos, 
née Plicbon (52 e ex); Alain Duplan 
(28 e ) ; Jean-Paul Entât (67 e ) ; Je ann e 
Errecaret (33 e ex); Michèle Foraste, 
née Cornu (69 e ex) ; Danielle Fouiiùc, 
née Lirola (41 e ex) ; Nicole Gallinaro- 
Naudon (49 e ex.) ; Colette Gluck 
(41* ex) ; Gilles Guglielmi (7 e ex) ; 
Anne Guillaume, née Juif (58 e ex); 
Jacques Hanak (44* ex) ; Dominique 
Huguenin (65 e ex) ; Jean-Pierre Kra- 
wïec (52 e ex.) ; Cardine Kross 
(22 e ex) ; Patrick Landecy (9 e ex) ; 
Sabine baux née Uchnmsld (9* ex) ; 
Francis Le Büian (49 e ex); Isabelle 
Lebreton (24* ex) ; Patrick Louis (2 e ) ; 
Eric Naüharrancin (16 e ) ; Anne-Marie 
ManviUe, née Lafaut (30 e ex) ; Joëlle 
Marmoret, née Batard (58 e ); Brigitte 
Menissier (4 e ex); Valère Meyer 
(44* ex); Gérard Molier (41 e ex); 
M.-Annick Montaian (40*) ; Pi erra 
Mora (13 e ) ; Carde Morin, née Lhoste 
(2 9 e ) ; Thierry Morvan (36 e ex) ; Elisa- 
beth Murean (24* ex) ; Sophie Nizard 
(21 e ) ; Rebecca Oriou (33 e ex) ; Jac- 
ques. Poirot (17 e ex): Aline Reinhard 
(30 e ex); Michd Rcvab (J7« ex); 
Daniel Rintoux (52 e ex) ; Danièle Robi- 
neau. née Bonneau (64 e ) ; Muriel 
Rocbai (58 e ex) ; Sylva aa Roche, née 
Perrone (6 e ) ; Mariette Roetly 
(58 e ex) ; Frédérique Sanchez, née 
Canlorbe (17 e ex); Luce Sanchez 
(39 e ) ; M.-Paule Schneider, née Peyaud 
(65 e ex) ; Isabelle Sequier (55 e ex) ; 
Thierry, née Pingcon (47 e ex); T re- 
muer. née Lejeune (!■); Jean-Yves 
Trespench (36* ex) ; Michel Truti- 
mann (4 e ex.) ; Jack Tuszinski 
(17 e ex.) ; Michel VignoOes (55 e ex) ; 
François Villain (33 e ex.); Gérard 
Zdezzi (U* ex) ; 
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LES JEUX OLYMPIQUES 


COULEURS DU JOUR 


Noir est le «aire de Les Angeles, M. Tom 
Bradfey. Noirs sont Gins Heœphffl, b pulpeuse et 
racée petite-fille dn phénoménal Jesse Owens — 
qnadnîple champion olympique a 1936 & Berfis — 
et Ksfer Johnson, l'admirable décatUonfen des 
années I960, qui ont été, samedi 28 juillet, les 
denx derme» porteurs de b Oamme sacrée, alte- 
rnée dans le te mp le do Cotisera*, où le président 
des Etats-Uzss, M. Ronald Reagan, a déclaré 
«mrts, devant outre- vingt-douze mifle specta- 
tenrs et denx mHBards de téléspectatems, les 
XXDI* Jeox ofympiqoes. 

Noir est Edwin Moses. HwhriMt c our eur da 
400 métrés haies, qui a prononcé le aenuen t des 
athlètes. Noir est Cari Lewis, vivante scaljptnre 
d'ébène, placé, dans le défilé de b cérémonie 
d'o u ve r t u re, en avant de la d él ég ati on amé ricaine 
Sauf accident. Cari Lewis devrait être, tontes Æs- 
cfplines confondues, b star de ces Jeux, en éga- 
lant, sportivement partant, son père spirituel, Jesse 
Owens, vainqueur en athlétisme, sar 100, 200, 
4 x 106 mètres et an sant en longueur. 


Le noir et le rouge 


Noire était la musique de jazz - qne George 
Gerehwin, honoré an Colisenm par «pmtr e- 
Ttnet-quatee pianistes, ne se retourne pas dans sa 
tombe, - qtti a donné à cette cérémonie d'ornes* 
tare m caractère féerique. Seafc. fcs Américains 
savent composer des comédies musicales enchante- 
resses. Hollywood est ra quartier, ra faubourg de 
Los Angeles, et as se sont surpassés samedi après- 
midi. Tout ; était à h fois impeccable et bon- 
homme, eLpour tant dire, bannosneux. 

En 1972, à Munich - avant b tragêtie vécue 
par b délégation israétiome — , es 1980* Moscou, 
fine par les pays o ccide ntaux, l'ordonnancement 
de la cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques 
avait été pareillement parfait. Mais à Los 
Angeles^] y avait quelque chose de pins : à l'anti- 
pode dn pays, la statne de b liberté à dû avoir ra 
sourire de Joconde. Si la France obtient l'organi- 
sation des Jeux de 1992, elle aura fort à faire pour 
rivaliser. Et Paris devra justifia' sa réputation de 
ViUe-Lumière. 

Négritude, fifcerté : on a en r ûnpr essk» que le 
pays d* Abraham Lincob a choisi cette drcons- 


tauce, répercutée à travers b monde avec, une par- 
tksfi&re résonance, pom* chasser de vienx démons. 
Coaane pom* s’excuser, à b face de rraivera, 
d'avoir châtié, en 1968, aux Jeux de Mexico, 
Jhnmy Smith et John Carlos, guépards du sprint, 
coupables d'avoir levé fe poing ganté du Black 
Power sur le podium aztèque. Qu'en est-il réetie- 
ment, quand ces deux athlètes sont, encore 
aiQomtnra, an bu de h société américaine ? 

La campagne pr ési d ent ielle bat son plein aux 
Etats-Unis. Ans», pent-on se demander si cet 
V**"*— *g* ostensible, smon ostentatoire, à b race: 
noire ne procède pas d'abord d'âne intention», 
éfectoralîste. Ce n'est cependant pas ri simple : 
Los Angeles, qui a accoetiti une première fois les 
Jenx d'été en 1932, avait alors passé le fiambeanà 
Bertiu en 1936. C’est dooc tout un symbole si, pro- 
fitant nu dera-riède (dus tard du retour de b 
flamme olympique, F Amérique a choisi de placer, 
sons les feux de Pactuafitè m e n dbleja petite-fiHe 
de Jesse Owens, dont Hitler avait selon — certains 
historiens — refusé de serrer b main. Un symbole 
contre toutes les intolérances. 


1- Noire, b. magie olympique. Mais ronge est 
Pabsroce de ÜIISS et des pays communistes, 
Roatssafe et Yougoslavie exceptées, Rouge est le 
premier -- et dentier? -sa ng ver sé i Los Angeles, 
^sttavamFo u vert i gedesXXin* Jeux un automo- 
HBsff a vokwtaktmeut lancé sa voiture sur m 
frottoir de b vfife - « pom* se nager de là poBce » 

• tusafrâe personne et es blessant une cinquante 
d’autres. Ses sûr, cette agression a’a rien à w 
arec imJtaux. Mais, t'agence Tass a aussitôt bondi 
» kbit (fivers pour Ære en substance: voyez que 
nous aaons en ranon de ne pas aller « Los Angeles, 
b sécmîtéa’y est pus assurée. . . . 

: Nofr et rouge: c’est du Stemfital à l'envers. 
Mais, ,&est and h coder de denx des doq 
aanea ite ci ymp i qnes . Tl reste le bleu du Pacifique 
«yr.f gflrica. fe vert de l'espoir, fraternel - quelle 
hd[e image que cette chaîne de quatre mffle mains 
an Coûterai - et le jaune, pour symboliser le 
gru pd tètour de la Chine. . 

MICHEL CASTA1NG. 


« America is beautiful » 


Los Angeles. - Ce fut beau 
comme l’Amérique de nos songes 
hollywoodiens. Beau comme ces jlo- 
wers giris distribuant sourires et 
fleurs. Beau comme un fabuleux 
rêve américain en carton-pàte. A 
Hieure, qui n’est pas la nôtre, où le 
soleil fuyait le Coliseum de Los An- 
geles pour plonger dans le Pacifique, 
le bon président Reagan dans son 
blockhaus de verre pare-balles avait 
le sourire extatique de ces saints 
sous dôme qu'on vend à Lourdes. 

0 le pouvait. Dieu, quelle affaire! 
Péplum à Las Angeles, sur le thème 
«America is beautiful» : une céré- 
monie d’ouverture des Jeux olympi- 
ques revue et corrigée par Cecfl 
B. De Mille , un prodigieux show 
dont on aurait pu finir par se deman- 
der s’il était à la plus grande gloire 
du sport ou à celle d'une nation. 

Ce fut une cérémonie démesurée 
pour un pays sans limites, tmesuper- 
• production tout en guimauve, en 
strass et en paillettes. Hollywood sur 
l'évier, ou plutôt sur sur la pelouse. 
Moscou déjà avait fait beaucoup, 
trop. Los Angeles a fait mieux, ou 


UMN DES STADES 

f De notre envoyé spécial. ) 

Los Angeles. — Loin du Cofr- 
seum, l’ouverture des Jeux olym- 
piques n'a pas, a pp a rem m ent, 
entraîné de grosses modifica- 
tions dans la manière dont vivent 
les habitants de Los Angeles. 
Tout au plus y a-t-il eu un ralen- 
tissement du trafic intense sur 
les free ways qui parcourent en 
tous sens la capitale de la Cafi- 
fomia, au moment oû M. Reagan 
annonçait f ouverture des Jeux- 
Un bienfait, puisque les annonces 
permanentes d’alerte à la pollu- 
tion se sont, pour un temps, 
éteintes six les voies b grande 
circulation. 

Comme tout bon Américain, 
on a regardé, iri. le spectacle à la 
télévision, et celui qui se trouvait 
è ('extérieur è contempler les 
immeubles, à chaque apparition 
à l'écran d'un phénomène tel que 
passage d’avions traçant dans le 
ciel tes anneaux olympiques ou 
passage de zeppelins au-dessus 
des tâtes, voyait courir, sur les 
terrasses et au-dehors des mai- 
sons, les enfants. 

A Venice. la célébra plage, 
l'événement n'a pas troublé les 
pécheurs è la ligne entassés sur 
la jetée et tout empressés à cap- 
turer des maquereaux. 

Sur Sunset Boulevard, fe 
désert avrit remplacé le trafic 
habituellement intense. Mais il 
est vrai que l'on était samedi et 
que. depuis longtemp s , on avait 
pris le chemin des plages et de la 
campagne. 

CM- 


pire. Le défi â été relevé, do specta- 
cle avant toute chose, du plaisir pour 
premier drapeau. « Enjoy your- 
self ». comme ils disent ici à propos 
de tout et de rien. • Enjoy » en effet, 
du plaisir par tonneaux. 

Pourra-t-on, au seul bénéfice du 
féroce soleil californien, pardonner 
ce vilain jeu de mots : c’est l’Améri- 
que entière qui s'est « enjoyée » eu 
l'air sur ses mythiques terres de 
l’Ouest. Ce fut {a fabuleuse danse 
devant le miroir de ses écrans télévi- 
suels d’une nation en transes amou- 
reuses, d'une nation qui s’aime tant 
à apparaître ainsi. Jeune, belle, 
athlétique. Stars and strips au so- 
leil. Cest l’Amérique l’Amérique 
des gagnants et des gagneurs, illimi- 
tée 1. en grandeur nature et diffusion 
universelle, une Amérique qui sem- 
ble ainsi dire au monde : « Voilé oe 
que nous sommes, voici ce que nous 
aimons c’est à prendre ou à laisser. 
Et si vous n’aimez pas.-» 

Aimer, ne pas aimer. Drôle d’al- 
ternative, drôle de question, Los An- 
geles n’est pas de ces villes qu’on 
peut aimer ou ne pas aimer, comme 
cela. Mais une cité-monstre sans 
queue, ni tête, ni début, ni fin, laby- 
rinthe insensé defreeways. de high- 
vtays. l'autoroute pour aller quérir 
son pain et celui pour s'en aller aux 
bail», la mégapole des culs-de-jatte, 
une maison sur pieds, une maison 
sur roues pour chacun. Los Angeles 
s’est L’automoville en somme. A 
n’êtrc. jamais iri qu'à une heure de 
route du plus proche rendez-vous, on 
conçoit que la démesure tienne lieu 
démesure. 

Aimez, ne pas aimer? Question 
inutile. Parce que cette ville n’a pas 
de bout — enfin, connu de nous - on 
avait cru que les Jeux olympiques, 
entreprise raisonnablement démesu- 
rée, y seraient comme dilués, dis- 
persés aux quatre vente, petit mons- 
tre politico-sportif dévoré par un 
grand monstre urbain. Grave erreur, 
la démesure engendre la démesure. 
Les Etats-Unis voulaient leur Jeux 
olympiques, accessoirement uni ver-, 
sels si passible. Ils ne le seront pas, 
pour les raisons qu'on sait, l’Est poli- 
tique ayant refusé répreuve. Tant 
pis, qui sait, peut-être pense-t-on ici 
tant mieux. Ils seront totalement 
américains faute d’être tout à fait 
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i Publicité ! 


VOLEZ EN CONCORDE 
A PRIX CHARTER 

Le 6 octobre prochain a ara lies an 
voyage en Concorde à destination de 
ririanda Occasion exceptionnelle de vi- 
vre h grande aventure supersonique i 
moindres fiais. 

Retour possible sur lignes régulières 
le jour de votre choix. 

Large évestaO de séjours proposé par 
AIROTM (Bc. 1.75.001). 

93, toe de Monceau, 75008 Paris 
TU. : 52186.46 


olympiques, professa» de foi plutôt 
que profession de poix. 

Car 3 n’en faut pas douter. Cette 
cérémonie d’ouverture aura, en ce 
sens, parfaitement annoncé la cou- 
leur, (es couleurs. Somptueuse som- 
mation. Si c’est bien une nation qui 
organise, c’est bien une puissance 
qui invite. Et elle n'entend, laisser 
aux autres que les miettes du festin, 
tes médailles de consolation. 

Même affable, même gentil, 
même avec de grandes tapes dans 1e 
dos et de grands sourires de cinéma, 
le nationalisme est bien là dans te 
poing jeté an ciel nécessairement 
étoilé, et le cri « Go USA ». Le na- 
tionalisme était bien là dans cette 
cérémonie d’ouverture, revue fantas- 
tique d’une Amérique se regardant 
monter l'escalier de son histoire, de 
son folklore, d'une Amérique idéali- 
sée, d’une Amérique sucrée-salée, 
belle comme une reine de music- 
hall. L'ai-je bien monté ? 

Certes oni. On dit que Car! 
Lewis, le spinter-sauteur noir, 
condamné joliment par avance à 
être te roi de ces Jeux, a fait en toute 
modestie, inscrire outre son nom, sur 
la plaque d'immatriculation de sa 
voiture quelque chose comme ; « // 
n'y a plus de limites. » 

Telle fête mérite bien semblable 
prince. Car fut quelque chose, cette 
cérémonie, qui laissa la bonne Line 
Renaud, experte du music-hall et du 
RPR réunis, p rop re m e nt baba, et 
notre maire de Paris, observateur in- 
téressé. totalement séduit. Un gran- 
diose show ouvert par un homme- 
fusée, survolant joliment l’affaire. 


diable moderne sorti de sa bdîte 
olympique, substitut magique à l’ai- 
gle Bomba* mort pour l’olympisne. 
Et ensuite la fête difficilement ra- 
con table, insensée, baroque, dix co- 
médies musicales eu une dans ce 
stade paré de toutes les couleurs 
bonbon d’un olympisme hollywoo- 
dien. 

Aimer, ne' pas aimer ? Comment 
échapper à la séduction d’un gigan- 
tesque icè-ertam, te bonheur améri- 
cain sur Sunset -boulevard, 

les filles comme en Californie, la 
musique è l'échelle américaine, sept 

cent cinquante musiciens pour un 
bœuf géant, tous [es grands airs de 
nos mémoires, des films qui ont fait 
et feront le bonheur de générations ; 
Fred Astaire et Ginger Rogers, en 
tête, l’ Amérique r ê vé e . l’Amérique 
d'un bonheur idéal, l'Amérique de la 
Rhapsody in Btue. quatre-vingt-huit 
pianos, autant de pianistes, sortis 
par wmgîe d’un temple du sport néo- 
grec 

Chariots et jupons votants . 

Oui c’est le rêve américain qui fut 
projeté là. en direct, dans une suc- 
cession de tableaux éblouissants : le 
Far-West? Allons-y pour le Far- 
West, chariots et village sor la pe- 
louse <(«"* un fabuleux quadrille, les 
jupons voletaient, les violoneux mar- 
tyrisaient les cordes. Le Sud pro- 
fond ? Il tînt à nous comme 1e Mis- 
ais» pi, avec Gospel song. église, 
vitraux, bateau fumant, matrones 
noires et cameramen noirs d’ABC en 
costume de scène pour passer ina- 
perçu. New-York, New-York? West 


Stde Story comme fi os y avait été 
et puis les breakera, smurfcis, Mi- 
chael Jackson. 

« America is beautiful 3 faut un 
jour dans sa vie, avoir “U tin stade _ 
danser Cheek to Cheek swingner In' 
the Moon » chanter Sing Sing Sùtg 
pour comprendre ce qui est arrivé à 
Los Angeles. Une bonne grosse tran- 
che de rêve, plein les yeux,’ plans tes 
oreilles. Dans le ciel, de gros dirigea- 
bles affrétés par les sponsors offi- 
ciels portaient an- flan <i-*Wel- 
come ». Des petits avions y 
écrivaient, à la fumée » Wekome 
Sur la pelouse, un bon millier de ma- 
jorettes dansaient «J y el corne». Et 
même les spectateurs s’y mirent 
pour tracer • Welcome ». ' 

Bienvenu an pays idéal Ce n'était 
pas r Amérique des années 30, des 
Jeux olympiques de l932^ Jeux de 
crise. Jeux d’une Amérique^ minée. 
Et pas davantage FAmériqiè.des an- 
nées 80. Cdlè-là, efie était plutôt 
d er ri ère le stade avec ces milliers de 
gens de la sécurité, et ces inillicis de' 
cfaicanos, mexico-américains- grapil- 
lant les miettes du festin aux portes 
du cinéma. C’était FAmérique ré- 
tro Ja fête en Cadillac nsedé valant 
BerveJey Hifls. 

Entai vînt b flamme 

C’était FAmérique de Reagan, le 
président, le Californien, FAmén- 
cain, r acteur, une vie en kaléidos- 
cope. Assez fascinant tom dé même, 
cette plongée dans 1e miel et tes pé- 
tales de rose. 

Maïs tes meilleures cbbses ont 
une fin. Et 3 fallut bieo en wsür à ce 
pourquoi on était là, l'ouverture des 
-Jeux proprement dite et détord le 


(PubUciti) 


LE LIVRE D'OR DE L'ATHLÉTISME 
Alain Billouin 

Jamais la magie de t'atMétnrrw, première Æsdpünc olympique, n’a été 
-aussi rayonnante qu'en cette armée 1984, è (a veüte «tes jeux Olympiques 
de Los Angel es . Sur la lancée des premiers championnats du monde orga- 
nisés à fWsinfu et de leur énorme succès populaire, f athlétisme s'est re- 
placé avec éclat parmi les plus grands sports monefiaux. LE LIVRE D’OR OE 
L'ATHLÉTISME. récSgé par Alam Blflouin, relate en priorité les plus belles 
péripéttes de cette apothéorarnoncSefesuivte par des matons de téléspec- 
tateurs. 

1983 fut Tannée Lewis, cafte d’un champion qui creva récran en ré&B- 
sam un «x o a on j naina triplé sur 100 m. longueur et 4 X 100 m. LE LIVRE 
D'OR DE L'AHTLÉTISME consacra une large place à cette authentique star 
unrversefle. D'autres héros mondiaux, Smith, Wuebecfc. Cram. Moses. 
Thompson, Goahr, Koch. Kratochvftova. Decker, LSak. figurent dans cette 
galerie d'élite. Tous les grands reoocri a du monde revivent aussi dans leur 
intensité et leur chaleur, et en tête ceux des perchistes français Pierre Oui- 
non et Thierry Vigneron. 

Bref. LE LIVRE D'OR DE L'ATHLÉTISME, d’Alain Baioua est l'intfapen- 
sabia ouvrage de référence pour tous las passionnés du premier sport 
olympique. Jean-Claude Perrin, le patron des perchistes trançeis. f homme 
qui n'a pas peur de dire la vérité, en a écrit h préface. 80 F TTC. 
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CYCLISME 


Une love story inachevée 


Los Angeles. - Les Américains 
n’ont pas de réelles traditions 
cyclistes. Ds n’avaient pas gagné de 
médailles olympiques axas oe spart 
depuis 1912. Quand Greg Lcmond 
était devenu champion du mande eu 
1983, les journaux, outre- 
Atiantiqoe. ne lni avaient consacré 
qu’un entrefilet. Pourtant la 
«petite-reine» séduit de plus en 
plus l’Amérique du Nord qui s’est 
entichée, depuis quelques années, de 
tous les sports <f endurance. 

On retrouvait, dimanche, sur tes 
routes de la Californie du sud, le fol- 
klore dn Toor de France. Le circuit 
olympique de 18 kilomètres tracé à 
Mission- Vlcjo dans tes vallonne- 
ments des collines desséchées de 
Santa-Ana, avait été investi, dès la 
nuit précédant les courses sur route,, 
par ces militera de spectateurs qui 
ont déployé pendant les épreuves un 
enthousiasme patriotique extraordi- 
naire. 

Le parcours était constellé de 
bannières étofiées entre lesquelles on 
pouvait lire des calicots moquant le 
boycottage des Soviétiques. « N’ont- 
ils même nos de bicyclette en 
URSS ? ». demandait une des pan- 
canes la moins grossière. Mais cette 
non-participation des pays de l'Est 
n’a pas altéré une seconde la joie de 
Cormie Carpemer-Phinney. « Les 
Soviétiques sont bonnes dans les 
courses plates, mais pas sur les par- 
cours bosselés ». a déclaré 1a pre- 
mière championne olympique de 
course sur route féminine, une 
le rouquine de vingt-six ans aux 
percés d’une perle. 

* Le public nous a tellement 
encouragées, a-t-elle dh, que nous ne 
pouvions pas perdre. » Et elle avait 
tout fait pour gagner la dernière, 
course de sa carnère, ccttc ancteone 
patineuse de vitesse sélectionnée 
pour les Jeux d’hiver de 1972 qui- 
avait • changé de braquet ». eu 
1976, à la ante d'une blessure à la 
cheville. Dix jours avant la course 
olympique, elle avait abandonné le 
Tour du Colorado où elle était nette- 
ment en tête pour se consacrer 
exclusivement au titre olympique 
qui va lui servir de marchepied pour 
se lancer dans tes affaires. 
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Après deux tours et demi d'un cir- 
cuit en comptant cinq, elle s’est irré- 
sistiblement détachée avec un 
de cinq autres concurrentes, 
lus jeune de cette échappée, 
l’Allemande de l'Ouest Sandra 
Schumacher, âgée de dix-sept ans et 
demi, et la plus âgée, l'Italienne 
Maria Canins, figée aie trente-quatre 
ans, soutenaient à tour de rôle une 
allure supérieure à 36 kilomè-, 
tres/beure. 


longoàpied 


La Française 
tenait en réserve 


Jeanine Longo se 
de cette échappée 
avec Carpenter-phinney et sa rivale 
américaine Rehecca T wigg. Toutes 
les trois misaient sur leurs qualités 
de sprinteuses pour faire la diffé- 
rence à l'arrivée. L’Italienne a atta- 

3 ué à cinq cents mètres de la ligne 
'arrivée située en haut d’une légère 
côte. Mais elle allait casser un cale- 
pied et elle n'a pas pu continuer sou 
effort jusqu'au bout. A cent mètres 
de la ligne, 1e dérailleur de 
allait aussi sauter, contraignant 
Grenobloise à finir au pas de course 
en poussant son vélo avant d’aller 
cacher sa peine dans son hôteL 
Les deux Américaines avaient 
commencé i produire leur effort. 
200 mètres avant le fiL T wigg avait 
pris riniliative. Mais en « balan- 
çant» sùn vélo comme un vieux 
sprinteur, CarpenterPhinney lui a 
ravi la victoire d’un souffle. * Cest 
un geste que fat beaucoup travaillé 
avec mon mari ». a expliqué 
FaDCtenue championne dn monde de 
poursuite 1982, au moment où celui- 
ci prenait précisément fe départ de 
la course masculine. En passant son 
diplôme, d'édneation physique à 
Tumveraité de Berkeley, elfe a, en 
effet, épousé Davis Phinney. - Je ne 



l'or », a assuré la championne olym- 
pique. 

Elle n'avait pas tort, la belle 
C o rnue. La gentille love story qui 


s’est tissée jusqu’au dixième tour de 
la course masculine n’a pas «ésâsté à 
une accélération du. Canadien 
Bauer. D'ailleurs, elle aurait été trop 
belle pour être vraie, cette histoire 
d'amour et d’or olympiques mêlés. 
Phinney est un spécialiste du contre 
la montre. D avait dû seponrâetxre à 
un entraînement et à un régime ali- 
mentaire draconiens, depuis- février 
dernier, pour pouvoir tenter sa 
chance dans la course sur route de 
190 km. Le Polonais JEddy Boiye- 
wiez. qui entraîne les cyclistes amé- 
ricains depuis sept ans, Pavait néan- 
moins suffisamment bien préparé 
pour qu’il termine cinquième. ■ 

Mais le coup de maître 'de cet 
entraîneur expatrié a été d'amener 
Alexi Grewal à la victoire. Sans son 
intervention, le coureur de Denver 
aurait été disqualifié pour 
denx semaines avant l’ouverture < 
Jeux, à l’issue d’une étape de monta- 
gne gagnée dans fe Tour du Colo- 
rado. L’entraîueur a convaincu la 
Fédération américaine que les. ana- 
lyses n’étaient pas régulières.- Gre- 
wal avait, de son côté, reconnu avoir 
absorbé sur le consefl d’une' amie 
une piliule dé vitamine 
dont la posblogîe était rédit 
idéogrammes. 

Un cMcEnroeduvélo» 

Agé de vingt-trois ans, ce coureur 
d’origine Sikh s’était auparavant fait 
remarquer dans les pelotons par son 
mauvais caractère. Il avait été. sur- 
nommé le « McEnroe du cyclisme ». 
Ses qualités de routeur et de grim- 
peur l’avaient pourtant déjà déigné 
comme un authentique champion. 
Membre de l'équipe victorieuse des 
100 km contre la montre aux der- 
niers Jeux pan-américains : en 1983. 
il avait gagné la même aimée fëtape 
du Tour de l’avenir qui arrivait & 
La Chapelfe-en-Vercara. Bernard 
Tapie, qui recrutait alors des coéqui- 
piers pour la nouvelle formation de 
Bernard Hinault, l'avait alors 
contacté A un contrat « pro», ü a 
préféré les 40ÛQ0 dollars que lui 


défilé des cent quarante délégations 
nationales présootesja patte d'Hol- 
lywood n'y était pas et PaiTaire. ordi- 
nairement émouvante, se révéla vite 
fastidieuse. Encore y avait-il des 
vide& Qu’en retenir. Que la déléga- 
tion française, vêtue comme Pas de 
pique, y obtient, c’est indéniable, 
Foscar ou la médaille d’or, du mau- 
vais goût, que le monde qui est plein 
de vilains communistes, peut aussi 
en receler de bons à en juger par 1e 
•triomphe fait aux rebelles roumains 
et yougoslaves. Qu’à dix huit heures 
locales, la Chine communiste faisait 
sa rentrée aux jeux d'été, sous les vi- 
vats californiens. Et quîi.unc heure 
de marche, suivait, sous couleurs 
olympiques, Taiwan. Et qui enfin, 
last but Dot test, la délégation améri- 
caine arriva, non pour un tour de 
stade, mais , massivement pour, déjà 
un tour d’honneur. . 

Ne manquait plus à la cérémonie 
que la flammes le serment. Etâ la 
fête que le symbole, aux idéaux que 
rîdêaL Ce fut chose faiw avec un 
triplé noir la petite foie .de Jesse 
Owens, superbe femme, au sourire 
^datant, entra Sur le stade pour un 
dentier tour *fa« une énorme cohue. 
Pui&éHe transmit le flambeau à Raf- 
fer Johnson, décaütioaten historique 
vainqueur de- l’épreuve à Rome et 
qui fut dans 1e civil garde du corps 
de Ted Kennedy, arrêtant même son 
assassin. On voit là tonte la symboli- 
que. Enfin vint le moment de prêter 
serment, ce fut chose faite par Ed- 
wtn Moses, hurdler d’élite et grand 
rival, en célébrité de Cari Lenu. La 
nuit était venue, upit douce, nuit ca- 
lifornien, et tous les athlètes se mi- 
rent à danser et à chanter, saisis par 
Fexempiaritfc. 

PIERRE GEORGES. 


rapporte, bon an mai an, les courses 
amateurs. Et surirait l’or olympique. 

Dans une course où les accéléra- 
tions déferlaient comme les rouleaux 
du Pacifique, Grewal a constam- 
ment fait partie des groupes de tête. 
Toutefois, il a laissé fe C a n ad i en 
Bauer user s on énergie en faisant tes 
trois derniers - tours pratiquement 
seul en tête. An bas de l'ultime côte, 
fe Canadien a lancé le sprint, mais, 
véritablement propulsé par les 
encouragements de la foute surexi- 
tée, GrewalTa réglé dans les quatre- 
vingt dentiers mètres pour terminer 
avec une roue d’avance. 

Cette deuxième médaille d’or 
consécutive des Etats-Unis a 
confirmé que rêpîc'entre du 
cyclisme est eu train de se déplacer 
vers l’Amérique au moment où les 
producteurs . hollywoodiens s’apprê- 
tent à réaliser une super-production 
sur 1e Tour de France avec Destin 
Hoffmann en « vedette américaine » 
Après les malheurs de 
ùe Longo, l’échec des routiers 
français, qui avaient eu te tort de 
bouder 1e Tour du Colorado pour 
s’adapter aux conditions spécifiques 
de température et 'de ' relief de ta 
région, a été révélateur fi cet égard. 

Le Normand Thierry Marie a été 
arrêté au neuvième tour au bord de 
FépaisemeuL Claude Carlin n’était 
pus beaucoup plus frais lorsqu’un 
spectateur provoqua une chute col- 
lective dans laquelle 1e Parisien se 
fractura un poignet. Champion de 
France. Daniel Amardeilh est resté 
aux avant-postes pendant quatre 
tours’ avant de céder du terrain, 
à. Philippe Bouvaiier qui a 
, eu poche un contrât profession- 
nel pouf intégrer l’équipe des 
Renault avec Cyrille Guimard, 0 a 
trop attendu le contre et îln’a j 
disputer sérieusement ses d 
après la grande échappée qui a 
scellé te sort de la course an sixième 
Mur. 

Malchance, mauvaise prépara- 
tion, erreur tactique de leurs adver- 
saires, reste qu’au pays (tes westerns, 
ce. sont les cyclistes. américains qui 
ont pédalé plus vite que leur ombre. 

ALAMGfflAUDO. 
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Los Angeles. - B fallait Her- 
cule, pas moins, pour mettre en 
échec l'armada américaine dont 1 » 
razzia a commencé dès le pramiar 
jour, à I» piscine otympiOM*- J* a 
vingt ans. It mesure 2 m 02. 
mand de l'Ouest, if s'appelle "W- 
chael Gross. fl a remporte U me- 
r datHe d'or du 200 mètres nage 
libre en améliorant de 11. cen- 
tièmes de seconde son propre re- 
cord du monde (1‘ mn 47 s 44) et 
en laissant A distance respectable 
son principal rival. T Américain 
Mike Heath (1 mn 49 s 10L 

De suspense, U n'y en a pas eu. 
Gross était en tète dos le plon- 
geon de départ. De manié redéli- 
bérée. il a -parcouru assez lente- 
ment les premiers 100 mètres 
(53 s 14). Cependant, son avance 
était déjà trop importante pour 
qu'il puisse être inqtiété dans la . 
dernière longueur, son point fort 

A coup sûr, le géant blond de 
Francfort va, à lis seul, ouvrir une 
sacrée brèche dons le mur. en or 
qu'ont commencé i se bâtir, les 
Américains. Il va s’aligner, au to- 
tal, dans six épreuves (200 m 
nage libre, 1 00 et 200 m papillon 
et les trois relais)- On ne voit pas 
bien, en particulier, qui pourrait 
l'empêcher de s'approprier une 
nouvelle médaille d'or dans le 
200 m papillon dont ff détient le 
record du monde (1 mn 57 s 05). 

li ne faudrait pourtan t pas 
croire que ce surdoué des bassins 
n'ait pas d'autre horizon qu'une B- 
gne d'eau dans sa vie. Roulant en 
Porsche, habitant fun des quar- 
tiers les plus huppés de Francfort, 
il refuse absolument do se laisser 
enfermer dans le piège de te 
course aux médailles. Son entre£- 
naur, Helmut Oelekar, reconnaît 
qu'H aurait pu sacrifier beaucoup 
plus à l'an tracement en cette an- 
née olympique. Mais Michael 
Gross avait décidé de donner la 


NATATION 

Hercule à vingt ans 

Correspondance 


priorité è ses examens de fin 
d'études secondaires, brillam- 
ment réussis. 

‘ Gross n’a d'ailleurs, jamais été 
un nageur forcené. Alors que ses 
principaux rivaux alignent à lon- 
gueur de journée des longueurs de 
bassin, il ne -consacre, pour sa 
part, que quatre heures par jour à 
l' entraînement : deux pour la na- 
tation, deux pour (a gymnastique 
et te musculation. Pas question 
. pour lui de s'astreindre à un quel- 
conque régime alimentaire : sa 
passion pourla pâtisserie est bien 
connue. Ni qwine, ni ascète, un 
jeune homme au caractère bien 
trempé seulement : c'est donc lui 
qui a empêché les Américains de 
rafler tous tes litres décernés te 
premier jour. ', '. 


Piadriè arrosée 

Car dans cette piscine olympi- 
que construits sur le campus de 
l'Université dé Californie du Sud 
grfice au fiijipcefnent des « res- 
taurants fasçfood » Mac Donald 
(40 millions ds dollars), te specta- 
Du haut des 
j nos qui s'éiè- 
i la verticale, on re- 
comma te fond 
I on vient assez tût 
voir 1e spectacle 
liscine qu'on ar- 
refrokftr son eau 
i soleil de te Cafrfor- 
u. et tes nageurs 


C'est 
ricaïn ! 
le 100 
1 s 65) enj 
monde de 
Moffet 
cane Tr 


i cadre que fAmé- 
luist a remporté 
is brasse (1 mn 
tant le record du 
compatriote John 
2 s 13). L’Améri- 
aulkins s'est impo- 


sée dans te 400 mètres quatre 
nagea avec une p er fo rma nce (4 m 
39 s 84) éloignée du record du 
monde de l'Allemande de l'Est 
Petra Sneidar (4 m 36 s 10 an 
1982). Mais depuis cette époque, 
cette dernière a régressé (4 m 
39 s 54 en 1983), et en réussis- 
sant la meilleure performance de 
1984, Tracy Caulkins (comme 
précédemment Steve Lundquist) 
a chassé l'ombre du boycottage 
planant sur sa médaille, nuage è 
peine perceptible sur le podium du 
100 mètres dames, avec sur la 
plus haute marche, te doublé des 
Américaines Carrie Stemseifer et 
Nancy Kogshead (55 s 92, troi- 
sième performance mondiale de 
l'année). 

C'est dans tes séries de cette 
épreuve que te Française Sophie 
Kamoun, dix-sept ans, a amélioré 
le record national (57 s 49} qui 
appartenait depuis les Jeux de 
Moscou à Guy! aine Berger. Per- 
formance insuffisante, toutefois, 
pour entrer en finale. 

Don Gambrfl, le coech de 
l'équipe américaine de natation, a 
annoncé qu’il oomptait sur vingt 
médailles d'or durant ces Jeux. 
Vingt pour quarante-trois nageurs 
et nageuses (deux par épreuve). 
Le pari est ambitieux. Mais ta den- 
sité’ de te natation (comme de 
l’athlétisme) de ce pays est telle 
qu'il peut être gagné. 

A titre de comparaison, cinq 
nageurs français seulement au- 
raient atteint la finale d’une des 
épreuves des sélections améri- 
caines pour ces Jeux, et encore 
en nageant au niveau de leur re- 
cord de France. Aucun n'aurait 
terminé à l’une des deux pre- 
mières places qualificatives. C'est 
vraiment un autre monde. C'est 
l’Amérique I 

CHRISTIAN BINDNER. 


LOGIQUE SOVIETIQUE 

Absente des Jeux olympiques, 
l’URSS pousse sa logique 
jusqu'au bout. La télévision so- 
viétique n'a pas retransmis 1a 
cérémonie d'ouverture et n'envi- 
sage pas, semble-t-il, de diffu- 
ser d'images an provenance de 
Los Angeles. 

En revanche, tes téléspecta- 
teurs soviétiques ont pu voir sur 
leur écran un reportage — repris 
dimanche 28 juillet, par An- 
tenne 2 — qui fait la part belle a 
l'antj-américantsma. M. Ronald 
Reagan y est représenté comme 
un cow-boy tirant i l'arc sur la 
colombe de la paix. Le président 
des États-Unis apparaît aussi m 
gymnaste < s’entraînant sur un 
cheval d’arçon posé sur un mis- 
sile. Même tes anneaux olympi- 
ques servant chacun de support 
à des cordes de pendaison 
n’échappent pas à la caricatura. 

Les soviétiques, qui, avant de 
boycotter l'événement, s’inquié- 
taient pour la vie de leurs 
athlètes, dénoncent, au- 
jourd’hui, tes mesures de sécu- 
rité prises par tes Américains. Le 
■ geste d'un fou fonçant avec sa 
voiture sur le foule est présemé 
à Moscou comme un attentat. 

L'agence Tass paria da la cé- 
rémonie d’ouverture comme 
d’un spectacle digne de la plus 
mauvaise tradition hollywoo- 
dienne. c Beaucoup de drapeaux 
américains, mais pas.de place 
pour l’idéal olympique du 
sport. » 

GILLES MARTINEAU. 


LE MIT DU JOUR . 

Unprand dessein pour Paris 

De notre envoyé spécial 


:1es. — M. Jacques 
-.donné, dimanche 
l’hôtel Biltmore de 
. une réception pour 
personnes en pré- 
sence (MM. Alain Calmat. nou- 
veau n ifcre délégué i la jeu- 
nesse «, aux sports, et Nelson 
Paiilou président du Comité 
nationi tympique français. 

Une Iquette sur Paris a été 
distribi cette occasion. Pour- 
tant, I: hididature de te capitale 
fiançai j à l’organisation des 
jeux d( 992 n'a pas été officiel- 
ïemen Énoncés- s Elle devrait 
Eêtre R les prochains jours*, 
nous ^néanmoins assuré 
i'adjoi lux sports de la capi- 
tale. Paul Violet. Ce délai 
devrai jprmettre de régler les 
demie désaccords financiers 
entre lÿle et l'Etat. 

M. chel Astorg. qui coor- 
dorvn i préparation des Jeux 
pour (Duvememenr, a élaboré 
un b jet prévisionnel de 
10 m fds de francs, en léger 
excé< L Les financiers de la 
capitj ont affirmé de leur côté 
que 1 ÿicrt serait de l'ordre de 
4 mi ds de francs. «Je ne 
veux i augmenter la pression 
fiscal nr les Parisiens et je ne 


veux pas que se renouvelle 
l’échec de l’exposition umyer- 
selle », a déclaré M. Chirac. Pour 
cela. 0 a demandé qu'une loi 
définisse la répartition des res- 
ponsabilités financières. De plus, 
le maire de Paris souhaite que la 
totalité du produit des médailles 
et monnaies olympiques soit 
affectée au comité d’organisation 
ainsi que les droits de télévision. 
Selon lui. l'Etat doit, en outre, 
s'engager à prendre en charge 
plus de 30 % d'un éventuel défi- 
cit supérieur è 4 millions de 
francs et ne pas amputer tes 
recettes de la Ville (prélèvement 
sur te PMU) ou aggraver cer- 
taines charges (police, trans- 
ports). 

Dans ces conditions. 
M. Chirac estime que g les Jeux 
olympiques seront une contrainte 
assez lourde pour la Ville», mais 
que leur organisation * constitue 
la setde opération capable de 
rassembler le pays autour d'un 
grand dessein». 

L’officialisation de la candida- 
ture dépend désormais seule- 
ment d’un marchandage politi- 
que. 

A. G. 


D 9 UN SP4RTA L 9 AUTRE 


Automobilisme 

1 000 SM DEBRANDS-HATCH 

Le Britannique Jonathan Palmer et 
le Néerlandais Jan Lammers sur Por- 
she 956 ont remporté, dimanche 29 juil- 
let. les I 000 km de Brands- H au h 
( Grande-Bretagne ) devant le Français 
Henri Pescarolo et F Allemand de 
l’Ouest Jochen Mass, également sur 
Porche 956. Ce dernier occupe, avec 
54 points, le première place du classe- 
ment général provisoire du champion- 
nat du monde des pilotes d’endurance 
devant Henri Pescaloro (53 pts) et Jo- 
nathan Palmer (50 pu). 


Natation 

>>WATS D’EUROPE 
Juniors 


Voile 


Motocyclisme ' 

Les Américains Mike Baldmn-Fred 
Merkel sur Honda ont gagné, dimanche 
29 juillet, les Huit Heures de Suxuka 
(Japon) comptant pour le championnat 
du monde d’endurance devant les Fran- 
çais Guy Berlin-Dominique Sarron. à 
deux tours, et Patrick Igoa-Gérard 
Coudra y à trots tours, également sûr 
Honda. Ces derniers occupent avec 

25 points la première place du classe- 
ment général provisoire devant Bertin- 
Sarron ( 22 pts). 


Le Fra 
porté, en 
d'or du . 
d’Europe 
dimanch 

t Yarm Car di ne au a tém- 
oin 46 S 95. la médaille 
10 m des championnats 
ors qui se sont terminés, 
juillet, à Luxembourg. 


Tennis 

TOI 

01 DE kttzbuehl 

Henri 
cke 29 j 
Pecc i (6 
n oi de 
I00O0C 
Grandi 

mte a été éliminé, diman- 
par te Paraguayen Victor 
JJ en demi-finale du tour- 
ruehi (Autriche), doté de 
ia„ et comptant pour le 


LTE DE GALÉA 

La T 
che 28 j 
léa rés 
vingt e 
gentin . 

Slovaquie a gagné, dîman- 
• à Vichy, la Coupe de Ga- 
aux joueurs de moins de 
ns en ballant en finale VAr- 
â I- 


COURSE EN SOLITAIRE 
DU « FIGARO - 

Christophe Cudennec a gagné la troi- 
sième étape La Rochelle-La Coro- 
gne ( Espagne ) de la course en solitaire 
du Figaro devant Benoit Calgnaert A 
3 mn et 26 s. Le Brestois compte désor- 
mais 4 h 10 mn 27 s d’avance surTten- 
tesaux et 4 h 22 mn 23 s sur Damien 
Savatier au classement général provi- 
soire. 


TENNIS 



TIR 

Les Chinois font mouche 

De notre envoyé spécial 


Los Angeles. — La Chine a déjà 
remporte deux médailles pour te 
première finale de tir. Un coup dou- 
ble qui marque son retour, or et 
bronze, au pistolet libre, une disci- 
pline qui consiste à expédier 
60 baltes A 50 mètres dans une cible 
avec un pistolet de son choix et de 
petit calibre. Seul l’éternel Skana- 
ker, un Suédois, vieil habitué des 
pas de tir a pu leur résister, s’inter- 
calianz entre les deux Chinois pour 
prendre la médaille d'argent. Le pre- 
mier couronné de cette vingt- 
troisième session des Jeux olympi- 
ques a vingt-sept ans. Il s'appelle 
Xu. Il y en a deux dans l'équipe 
chinoise ; celui-là se nomme Hai- 
feng. Il serait attaché commercial 
dans une entreprise spécialisée dans 
le commerce de te volaille, ne serait 
pas membre du parti communiste et 
ne s'entraînerait que depuis deux 
ans au tir. 

Le représentant Français Philippe 
Cola a, pour sa part, pris une 
sixième place très honorable avec 
559 sur 600. Mais il fallait être bien 
meilleur, aujourd'hui, pour monter 
sur le podium, bien que le vainqueur 
n’ait pas, tant s'en faut, avec 566 sur 
600, approché le score du Soviétique 
Melentev acquis en 1980 avec 
581 points sur 600. Mais Ton sait 
bien que les Jeux olympiques, sur- 
tour dans ce type de concours, ne 
permettent que rarement de battre 
des records du monde. 

La cérémonie célébrée sous un so- 
leil de plomb a donné lieu, de la part 
du public, a un bel élan. Sifflets - 
ici il s'agit d'un signe de grande sa- 
tisfaction —, applaudissements à 
tout rompre ont accompagné la 
montée des couleurs et l’hymne na- 
tional Chinois. On ne soupçonnait 
pas un tel engouement pour une vic- 
toire d'un représentant d’un pays 
communiste. 

Ce public se montra parfois moins 
généreux, comme on a pu le voir au 
cours de la compétition de « pistolet 
sport » qui a mis aux prises, toute la 
journée, les femmes. Ce combat 
d’esthètes où il faut tirer A 25 mè- 
tres, en deux séries d'envol, d'abord 
trente coups de pistolet en cherchant 
la précision avant tout, puis trente 
coups à vitesse rapide, avec te même 
arme, un 22 long rifle, a donné lieu a 
d'invraisetnblab]es explosions so- 
nores. A chaque fois que 1a représen- 
tante américaine — une surdouée du 
nom de Ruby Fox talonnée par une 
Canadienne qui sera première au 
barrage (585 600) et par une 
Chinoise qui finira quatrième - 
réussissait une série, les applaudisse- . 
raents et cris de joie se déchaînaient. 

il faut dire combien ce genre de 
concoure réclame de sang-froid de la 
part du tireur et combien des mani- 
festations de ce genre peuvent trou- 
bler te concentration des athlètes. 

Déjà handicapés par une chaleur 
lourde - la climatisation n’a été ins- 
tallée que dans les locaux fermés, 
bien sûr, comme les pas de tir des 
armes i air comprimé - les tireurs 
sont en outre sans cesse gênés par le 
passage du public. Qu'on y ajoute 
des applaudissements A tout rompre 
et on imagine ce qui peut se passer 
dans la tête d'un athlète, seul i son 
pupitre de tir, sans supporters, par- 
fois désespéré. Ce n’est pas toléra- 
ble. Des remarques vont être dépo- 
sées auprès des commissaires car il 
ne s'agit pas, ici, d’une fête foraine, 
comme certains semblent l'avoir cru 
ce matin. 

Transpiration 

Hormis ces « incidents • déjà 
constatés dans d'auu-es circons- 
tances, la compétition de tir a pris 
désormais son rythme de croisière. 
Tandis que, chargés de sacs et de pe- 
tites malettes à glace, les specta- 
teurs déambulent d'un pas de tir & 
l'autre, allant de boutiques à souve- 
nirs aux petites échoppes à - bot 
dog » et A boissons fraîches, les ti- 
reurs, eux, attendent leur tour dans 
des • motor s-homes » réfrigérés 
pour les plus chanceux, ou assis à 
l’ombre dans une athmosphère sur- 
chauffée, pour les plus infortunés. 
Car Q faut dire qu'à Chino, aux 
portes du désert et A quelques cent 
kilomètres du Convention Center où 
sont installés A Los Angeles tous les 


services administratifs, l’air est 
chaud. La brise qui, de temps en 
temps, au grand dam des tireurs aux 
plateaux d'argile souffle du haut des 
collines pelées vers la vallée n'ap- 
porte pas te moindre amélioration à 
une température qui avoisine te 
40 degrés. Bien que les pares à voi- 
tures situés à près de deux kilomè- 
tres soient desservis par des bus cli- 
matisés. les quelques mètres qui. à 
leur arrivée au site, les séparent des 
gardiens nerveux qui surveillent les 
entrées, transforment en fontaine de 
transpiration tout être vivanL 

Les installations de tir sont situées 
près d'un parc aménagé, verdoyant 
lui, et consacré à la pèche, à i’equi- 


m PERCUTEUR CASSE 

On espérait beaucoup un 
succès d'Evelyne Manchon, 
trente et un ans. vice- 
championne d'Europe au pisto- 
let « sport ». N'avait-elle pas 
battu, cette année, d'un point le 
record de la Soviétique Korsun 
avec 593 sur 600 ? Evelyne 
Manchon n'est que neuvième 
(577/600). Pour elle, la compé- 
tition à Los Angeles est termi- 
née. Soulagée, décompressé®, 
elle confie que sa relative 
contre-performance est due à la 
chaleur et au bruit plus qu'au 
percuteur qui s'est cassé durant 
le concours de précision. Spor- 
tive Evelyne, qui est ravie 
qu'une Canadienne, Linda 
Thom, ait finalement gagné de- 
vant l’Américaine Ruby Fox. 
D'autant plus qu'elle est un peu 
de la famille, Linda. N'a-t-elle 
pas tiré autrefois au club de te 
police nationale en France ? 

C.L. 


ta tion, aux pique-niques sur l’herbe. 
' Elles ont été montées en moins de 
trois mois et sont assez rustiques. Il 
ne manque néanmoins pas de fleurs, 
abondamment arrosées par des 
jeunes gens en uniforme jaune, signe 
qu’ils sont affectés à toutes sortes de 
tâches sur le terrain. Ceux qui sont 
en vert ont des tâches administra- 
tives. 

La capacité d’accueil du centre 
de tir est d’environ cinq mille per- 
sonnes. On n’attendait guère de 
monde pour ce premier jour, or, il y 
a eu affluence. Beaucoup de cha- 
peaux à large bord, beaucoup de 
femmes aussi à la démarche un peu 
chaloupée et qui s'entraînent, dit- 
t-oo, régulièrement dans leur club, 
au tir aux armes de poing. 11 est vrai 
que les Américains aiment bien les 
armes à feu. Les représentants fran- 
çais sont dans l'esprit du public 
averti des choses de la poudre, de re- 
doutables concurrents, on le sait ici, 
et il n'y avait qu’à voir avec qu'elle 
fougue te foule s'est pressée autour 
du pas de tir où aujourd'hui, Michel 
Carréga a entamé avec succès Je 
concoure du tir à la fosse olympique 
pour le constater. Dans les autres 
disciplines, on attend l'arme au pied 
le grand moment de l'affrontemenu 

CLAUDE LAMOTTE. 


ONZE 

Onze : c’est le nombre des 
nouvelles épreuves féminines ins- 
crites au programme des Jeux de 
Los Angeles. Une augmentation 
sans précédent, avec le 
3 000 mètres, te 400 mètres 
haies et le marathon en athlé- 
tisme, le kayak quatre places, la 
course cycliste individuelle sur 
route, la gymnastique rythmique 
individuelle, te duo de natation 
synchroniséec, le 200 mètres 
quatre nages, la carabine à air- 
comprimé, ie pistolet et te cara- 
bine de petit calibre. 

Pour le tir. les athlètes fémi- 
nines pouvaient déjà concourir 
aux côtés des hommes, tout 
comme en sports équestres ou 
en voile, mais, en leur réservant 
trois épreuves, les responsables 
olympiques ont montré leur souci 
d’amener toujours plus de 
femmes à participer eux Jeux. 


O 


ne donne pas, - 
elle accorde. 




A NEW-YORK 

■ à partir cte 

CHARTERS ÉTÉ 84 


2800 



93. rue de Monceau 76008 Paris 


LES RÉSULTATS 


Basket-baU 

PREMIER TOUR 
Poule B 

Etats-Unis b. Chine * - . . 97-49 

Uruguay b. France 91-8 7 

(apres prolongation) ■ 

Cyclisme 

EPREUVE SUR ROUTE 
MESSIEURS 

1. Atexï Grewal (E-U). 4 h 59 mn 
57 s t moyenne 38,046 km/h) ; 2. Steve 
Bauer (Can.) . 4 h 59 mn 57 s ; 3. Dag 
Otto Lauritzen CNorv.). 5 h 18 s ; ...28. 
Daniel Amardcilb (Fr.). 5 b 11 mn 
43 s; 29. Philippe Bouvalier (Fr.), 
même temps. 

DAMES 

1. Connût Carpenter-Pbinney (E-U). 
les 79 km en 2 h 1 1 ma 14s (moyenne 
36,210 km/h) ; 2. Rebecca Twigg 
(E-U) ; 3. Sandre Schumacher (RFA), 
même temps ; ...6. Jeannie Longo (Fr.). 
2 h 12 mn 35 s: 11. Cécile Odin (Fr.), 
2 h 13 mn 28 s ; 14. Dominique Datnïani 
(Fr.) : 20. Mariellc Guichard (Fr.), 
même temps. 

Football 

Groupe A 

France et Qatar 2-2 

Chili et Norvège 0-0 

Gymnastique 

Après les exercices imposés, la 
France occupe (avec 287.65 pis) la 
septième place du classement par 
équipes derrière les Etats-Unis pre- 
miers (295.30 ptsl, la Chine deuxième 
(294.25 pts). le Japon troisième 
(292,40 pts). la RFA quatrième 
(290.30 pts), la Suisse cinquième 
(289.95 pis I et le Canada sixième 
(238 JS pis). 


Haltérophilie 


52 kg : l. Guoqi&ng Zeng (Chine). 
235, kg (105,0 + 130,0) ; 2. Peishun 
Zhou (Chine). 235. kg 
(107.S 127.5) : 3. Kazushito Manabe 

(Jap.), 232^ kg (102,5 + 1 30.0). 

■ Natation 

MESSIEURS 

200 m libre: I. Michael Gross 
(RFA), 1 m 47s 44 (rec. du monde) 
(ancien record : 1 m 47 s 55 par lui- 
même) ; 2. Michael Heath (E-U). I m 
49s 10; 3. Thomas Fahraer (RFA), 
i m 49 s 69. 

100 m brosse: 1. Steve Lundquist 
(E4J), I mn 1 s 65 (rec. du monde) 
(ancien record ; 1 mn 2 s 13 par John 
Moffet (EU) ; 2. Victor Davis (Can.) 
1 mn 1 s 99 ; 3. Peter Evans (Aust.), 
! mn 2 s 97. 

DAMES 

100 ta libre: I. Came Steinseïfer 
(E-U). 55s 92; Nancy Hogshead 
(E-U), 55 s 92 ; 3. Anncmaric 
Verstappen (P-B). 56 s 8. 

La Française Sophie Kamoun s'est 
classée cinquième de la finale B en 
57 s 81. Elle a battu, en série, le record 
de France en 57 s 49. L'ancien record 
était détenu par Guy/aine Berger qui 
avait réalisé 57 s 80 au cours des séries 
des Jeux olympiques de Moscou en 
1980. 

400 1 b x 4 anges: 1. Tracy Caulkins 
(E-U), 4 m 39 s 24 ; 2. Suzanne Lan- 
dells (Aust.), 4 m 48 s 30: 3. Petra 
Zûxfler (RFA) , 4 m 48 s 57. 

Pentathlon modern e 

Après la première épreuve de saur 
d’obstacles, les Français Didier Boube 
(1070 pu). Paul Four (1040 ptsl. Joël 
Bouzou (884 pts). occupent respective- 
ment la II’, la 20- et la 42* place. Par 
équipe, la France (2994 pts ) est 9 1 . 
T Italie (3240 pu) est première, les 
Etau-Unis (3188 pu) deuxièmes et le 
Japon ( 3150 pts ) troisième. 

Tir 

PISTOLET LIBRE 
MESSIEURS 

1. Haïfeng Xu (Chine), 566 pis: 2. 
Ragnar Slunaker (Suède), 565 ; 3. 
YiTu Wang (Chine), 564 ; ... 6 . Philippe 
Colas (Fr.). 559. 

PISTOLET PETIT CALIBRE 
DAMES 

I. Linda Thom (Can.), 585 pis (vain- 
ueur après barrage) ; 2. Ruby Fox (E- 
'), 585 ; 3. Patricia Dench (Aust.;, 
583 (vainqueur en barrage)-; ...3. Eve- 
lyne Manchon (Fr,), 577. 


ïï 


lentilles 
de contact 
souples 

C'est la joie de 

VOIR NET 

à I œil nu. 

BIm sont, aujourd'hui, «i souples, si Ifr- 
Bèree, al perméables A l’air et A l’eau 
qu'on ne les sent même plus. C'est 
comme si l'teil était nu avec un champ 
Visual normal et une carreetkm parfaite. 

! Ysoptic 

80. M Malesherbes 
' — — ‘ 75008 Pans Tel 563 85 32 

Venez vite (aire un essai 

Oocumrntjlion cr *i>lr OS; COiresDr.na.inl; 
fiançais -I enanjcis Su' de mardi- 
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FESTIVALS 


c ulture 

THÉÂTRE 



ORANGE 

Carmen au pied du mur 

.fl rr_*« jla n 


Aux neuf mine spectateurs qui 
out assisté, te 28 juillet, à larepré- 
scptatkra de Carmen au .Théâtre 
antique d’Orange, ü faut ajouter Je 
nombre beaucoup plus important de 
ceux qui ont suivi la retransmission 
en direct sur TF 1, ou se sont 
contentés des places aveugles que 
leur offrait France-Musique. 

Tout cela Fait une somme impres- 
sionnante de gens qui ont vu ou 
entendu à peu près fa même chose 
on, pins précisément, qui ont cru 
voir et entendre la même chose, car 
r impression qu’on peut se Taire d un 
spectacle depuis le dix-septième gra- 
din de côté, lorsqu’un mistral capri- 
cieux s’amuse à souffler sur les sons, 
n'a rien de commun avec celle qu on 
aurait chez soi devant le poste. 

Heureusement 1e public est assez 

averti, de nos jours, pour se faire une 

opinion par lui-même; comme les 
irrémédiables défauts accousuques 
d’un lieu où les voix perdent la moi- 
tié de leur chaleur, où les cordes son- 
nent à peine tandis que les cuivres et 
les percussions semblent exagéré- 
ment puissants, sont suffisamment 
connus, tes Chorégies n’accueillent 
que des spectateurs fidèles et 
endurcis. Toute critique se heurte 
donc à un mur d'indifférence qui n a 
rien à envier à celui dont le Théâtre 
antique s'enorgueillit : trante-sept 
mètres de haut sur trois cents de 
large— 

Abus de confiance 

En revanche alors qu’un souci 
d’authenticité, louable dans son 
principe mais très mal applique, a 
favorisé ces temps derniers un 
retour à la version originale de 
l’œuvre, avec des dialogues parlés au 
lieu des récitatifs composés ultérieu- 
rement par Guiraud, on peut s inter- 
roger sur 1e bien-fondé d’une pro- 


duction qui semble ignorer ces 
préoccupations. 

C'est qu’il s’agit a un taux pro- 
blème car tes récitatifs de Guiraud 
sont très satisfaisants et 1 expérience 
récente a prouvé qu’aucune distribu- 
tion internationale (ni peu^uc 
française) n’est capable àTWe 
actuelle de donner aux scènes par- 
lées un minimum de vérité dramati- 
que. En outre, la volonté qui anime 
fauteur de la prétendue version on- 
emale, de rétablir les fragments 
coupés par le compositeur Im-méme, 
relèTe presque de I abus de 
confiance, aussi conviendrait-il ae 
louer plutôt que de dénoncer la 
sagesse du choix qu’on a fait ici. 

On a beaucoup insisté depuis 
quelques années sot te côte *•*«“■ 
plaire du personnage de Carmen. Un 
a voulu y voir, calquée sur le modèle 
masculin, l'image prophétique d une 
Sic libérée, et l’on a beaucoup 
divagué, car il ne s agit pas exacte- 
ment de cela. Comme don José, 
mais d’une autre mani 
appartient plutôt à la race des héros 
négatifs ; l’un et l’autre sont comple- 
mentaires. En évitant soigneusement 
de prendre parti. René Terrasson a 
bien respecté r ambiguïté du dranm 
et si, dans ses mises en scène prece- 
dentes. il avait su donner au person- 
nage de Michaèla plus de consu- 
tance qu’on ne lui en accorde 
généralement, ü faut croire que la 
voix et la frêle silhouette de Barbara 
Hendricks perdue sur ce vaste pla- 
teau l’ont conduit à revenir en 
arrière. 

Cette dernière remarque pourrait 
valoir pour l’ensemble de la mise en 
scène, assez différente de ce qui! 
avait fait auparavant, ü semble que 
René Terrasson ait voulu tout a la 
fois éviter les jeux de scène trop inti- 
mistes, inefficaces dans un tel cadre. 


Son nous, le seul 
l'œuvre ne jurait pas avec le cadre. 
IWte rerte, ü avoute retrouve? 
mîdque chose de rétoquente Simple 
cité de la tragédie antique comme 

remblaient laquer 

situés de part et dautre de la scène 
où des choristes-figurants assument 
au spectacle. Ce parti pns d austé- 
rité acértes ses limâtes, mais 0 vaut 
toujours mieux que I inverse, et 1 on 
aurait aimé qu’il aille jusqu’à s inter- 
dire ces pantomimes obscures sur la 
musique du prélude et des trois 
entractes. 

La distribution et l'exécution 
musicale répondaient à ce quon 
peut attendre d’un festival^ qui se 
veut international. José Carreras 
(don José), José Van Dam (Esca- 
iïllo), Barbara Hendricks 
( Michaèla) sont assez connus pour 
se passer d’éloges. Yves Bisson 
(Zuniga), Gérard Ganno (le 
rtanendado) et Jacques Tngeau (le 
bancaire) qui le sont moins. Lucia 
Scappaticci (Frasquita) et Anne- 
Marie Grain (Mercedes) qui le 
seront un jour, ne pâlissaient ms a 
leurs côtés. Enfin, StéCama Toc- 
ska (Carmen) semble posséder 
a éminentes qualités en dépit d une 
tendance à appuyer certaines notes. 

Les chœurs des opéras de régions 
ont dû travailler spécialement la dic- 
tion car on les comprenait mieux 
qu’à l’ordinaire, et l’Orchestre natio- 
nal de Lille ne méritait pas les repro- 
cbes que lui adresse, par habitutte, 
une partie du public, persuadée de 
bonne foi qu r il joue réellement 
comme on croit Tentcndre. unen 
est rien heureusement, mais c est la 
nn aspect des grands mystères 
d’Orange. 

Gérard conde 


«l’arlésienne» 

à l*Eldorado 

L’odeur et l’accent 

L’ Artésienne : femme obsédante 
et sensuelle, divine créature.. Eflea 

tourné le cœur de Frédéri, qui désire 

l’épouser. Mais, quelques jours 
avant les noces, le fiancé appremî 

que sâ belle lui a été mfïdôte. Et Fré- 
déri, malgré Famour de Vivette, ne 

retrouvera pas le goût du soiefl. 
Ecrit par Alphonse Daudet 


CINÉMA 


rorPBTiè-. P’ «IL BIDONE» DE FELLINI 


Le vrai et le faux 


AVIGNON 

I p bilan de Bernard Faivre d’Arcier 

■ï- 1 ® DIImaI tic ^ ei !„ p«tiviii Si tes rapports de forces sont équi- 
pe- imW tnnl positives. 


L’annuelle conférence de presse- 
bilan du Festival, après quelques 
hésitations sur le lieu et la date s est 
tenue samedi au Jardin, protège au 
mistral. Bilan de ses cinq ans de 
direction par Bernard. Faivre 
d’Arcier. qui a démissionné le 
19 juin, mais garde son litre 
iusqu’en fin de contrat, c est-a-dire 
en décembre. Son successeur, Alain 
Crombecque n’étalt pas présent, u 
ne fera pas de déclaration avant 
d’avoir à annoncer des faits .précis, 
ceux qui le connaissent ne s étonne^ 
ront pas. Bernard Faivre d Armer lui 
laisse une gestion saine et des 
accords avec la Comedie-Française, 
Chaillot. Kantor, Peter Brook. le 
Festival de l’Inde, qui doit avoir heu 
à Paris, plus des contacts avec le 
Centre dramatique du Nord, le 
Théâtre national de Strasbourg. 

Nombre de spectateurs, jauges 
remplies à 100%, ouverture de nou- 
veaux lieux, ouverture sur de nou- 
velles techniques et Tonnes dexp.res- 
sion, le bilan personnel de Faivre 
d’Arcier est positif. Il sc défend 
d’avoir eu cette année mains ae 
créations et dit que « le Festival est 
fait d'abord pour le public, et non 
pas pour le milieu professionnel •. 
Il aurait pu faire P économie de c e 
diché démagogique qui ferait croire 
que la création n est pas faite pour le 


public. Encore une fois, si le Festival 
n’est plus que la réunion des med- 
teurs spectacles de 1 année, s il sert 
uniquement de compensation aux 
spectateurs frustrés, il perd son 
caractère unique, son interet,, son 
prestige. Et de son prestige, la ville a 

La seule amertume de Bernard 
Faivre d’Arcier porte sur l’apathie 
de là profession- H regrette que le 
débat sur les relations entre le spec- 
tacle vivant et l'audiovisuel n aient 
pas été approfondies; * Dieu saa 
pourtant si nous avons cherche, 
notamment à travers le theme au 
vivant et de l'artificiel a rappela' 
l’urgence de débattre de auelques 
questions de fond. Je sais le climat 
général d’incertitude politique, 
mais il ne faudrait pas confondre 
morosité et lâcheté collective. Per- 
sonnellement. je ne me sens m 
morose ni déçu. Je déplore certaines 
absences singulières de réactions. » 
Sa démission, effectivement, a lance 
un coup de projecteur sur la fragilité 
des institutions culturelles, sur la 
précarité de leur indépendance. 
Tout est affaire de rapports de 
forces entre les équipes artistiques 
et les pouvoirs locaux. Aucun 
contrat, aussi précis soit-il. ne pro- 
tège d'hostilités quotidiennes, plus 
usantes qu’un conflit ouvert. 



DE 


NUIT 

LA DANSE 


FORT D'AUBERVILLIERS 

le 1" août 

de 20 heures à l'aube 


Avec les compagnies : 

PLACE BLANCHE, 

CLAUDE BRUMACHON, 

TRAFIC DANSE. 

MARK TOMPKINS, 

ESTHER WILSON et ses percussionnistes, 
RUE TERRAIN VAGUE 
et ANDREW DE GROAT 

eFaire vivre les projets urbains à travers les fêtes a 

Billetterie : sur plaça et aux 3 FNAC, information : 671 -07-75 

FÊTES ET FORTS 


librés. les' tensions sont 
Dès que l’institution est prise 
comme enjeu dans les strategies 
politiciennes, les hommes de 1 art se 
retrouvent désarmés. Bernard Fai- 
vre d* Armer a donné comme F une 
des raisons de sa démission le 
. manque de soutien moral -.ü 
aurait pu dire • politique ». Le Pti, 
au cours des assises qu u a tenues 
comme chaque armée, a largué ce 
problème particulier, en tout cas 
ri*™ la synthèse fourme par son 
secrétaire national à la culture, le 
député du Rhône Jean-Jack Quey- 
ranne. Pourtant on peut y Ure que 

- la réussite ne se mesure pas seule- 
ment sur le terrain economique, 
mais dans la capacité à situer les 
réponses dans le cadre d'un projet 
culturel ». Il est vrai que tes ins- 
tances nationales ne sont pas à l aise 
à Avignon. En s’en tenant stricte- 
ment aux faits, on est bien obligé de 
constater que le conseil general, pre; 
sidé par Tcx-député, maire, Henri 
Duffaut (PS), a attendu la démis- 
sion de Bernard Faivre d’Arcier 
pour verser le total des subventions 
promises. Quant au maire actuel, 
Jean-Pierre Roux (RPR), il n’a pas 
encore versé 1e total des subventions 
de la ville. 

De toute façon, la nomination 
immédiate du prochain directeur a 
désamorcé les éventuelles polémi- 

? [ues. Les professionnels, ceux qui 
ont Avignon, connaissent Alain 
Crombecque et lui fout confiance a 
la q uasi -u nanimi té. Malgré tout,, ü 
est dommage que cette unanimité 
serve de prétexté pour ne pas abor- 
der un problème qui dépasse 1e Fes- 
tival qui est celui du théâtre en 
France, de ses nouveaux rapports 
avec les spectateurs, l’argent, la télé- 
vision, et surtout avec les collecti- 
vités locales une fois que la décen- 
tralisation administrative sera 
effective. Ce qui se passera à ce 
moment-là. comment l’Etat et les 
régions se partageront 1e pouvoir et 
les responsabilités, on n'en sait rien. 

L’apathie des intellectuels et des 
artistes, dont se plaint Bernard Fai- 
vre d'Arcier, est sensible. Le 
SYNDEAC. (Syndicat national des 
directeurs d’entreprises artistiques 
et culturelles), a publié un commu- 
niqué qui revendiquait le maintien 
du Festivàl d’Avignon da ns s ou 
rayonnement national et internatio- 
nal. Mais en 1983. l’« affaire» des 
Maisons de la culture dont les 
équipes ont été licenciées ou chan- 
gées par des municipalités passées à 
r opposition a fait 1 objet de maints 
débats virulents. Cette année 
1*- affaire ■ du Festival a été à peine 
évoquée par te SYNDEAC dans sa 
conférence de presse. Il a été encore 
question des Maisons de la culture. 
Le SYNDEAC « accueille favora- 
blement la proposition de la direc- 
tion du développement culturel d’en 
modifier les statuts [c'est-à-dire de 
dimin uer le pouvoir de la structure 
associative] tout en regrettant que 
cette proposition arrive avec trois 
ans ae retard ». Les directeurs 
d'entreprises culturelles craignent 
l'évolution politique de la France et 
les conséquences sur leur liberté 
d'action. Mais ils se tiennent sur la 
défensive. Le débat politique n’a pas 
. eu lieu. . 
g9 | COLETTE GODARD. 


de mon moulin, sur une musique de 
Bizet, F Artésienne est une histoire 
d’amour enluminée de charme et de 
poésie. Ronde de mélancolie mari- 
née de gaieté méditerranéenne, qui a 
pour cadre un mas provençal sur les 
bord du Vaccarês. C’est un endroit 
simple et naïf, où te chaleur du Midi 
fait éclater tes pastèques. A 1 espace 
Eldorado, le mas en question res- 
semble a F étable de la nativité. 
Sinistre. Tout est englué par une 
mise en scène lourde, sans unagma* 
.tjon. Les auteurs ont a tout pnx 
voulu conserver l’âmbiance - fjfr 
More camarguais » du conte, us tmt 
même semé dans la salle des feuilles 
de thym 0“ de laurier on d euca- 
lyptus (on cherehe le troupeau de 
dièvres) afin de faire resurgir des 
odeurs de gangue. 

Les comédiens jouent avec 
racceat, se forcer puisque c est 
le leur, mais, mal dirigés, ils se croi- 
sent sur scène comme les horse- 
«niards du palais de Bukinkgam. La 
seule qui échappe à cette règle est 
Joëlle Miquel (Vivette), qui 
exprime simplement son amour. Les 
musiciens de l’orchestre de Saint- 
Maur, sont rencognés sur le cote 
droit de la scène. 

Encore heureux qu*fls ne subis- 
sent pas le sort des chœurs, qui 
n’apparaissent qu’à l’ ultime fin du 
spectacle pour la fête de la Sasnt- 
jean. Pour redonner vie a cette 
Artésienne, il faudrait que passe sim 
la scène de l'Eldorado un grand 
coup dc mistraL . 

CAROLINE DE BARONCELU. 

•k Espace Eldorado, jusqu’au 31 jnü- 
teL 


Sous un abrèd pimpanL canaiDe, 
Il Bidone, tourné en 1955, est un 
film atrocement triste» Ce nest pas 
inhabituel chcqFcl fin. » c e qm 
l’est plus, au pont d’eu devenir péni- 
ble, c’est la façon dont ré mottoo est 
dispensée et appuyée, 5 dte grim» sur 

rhistoire. \ 

Il Bidone vient du jàrgon idotun-e. 
qui veut dire ■<romp® r - Le «bioo- 
nage», «ta, tfus que te wi ta- 
même, est sa^ façon, fei ntes et 
astuces qui doîrcut sb transformer 
en art. Le «bhtonageir ”* ** 

calcule pas à Fargent qtfü rapporte, 
mais à rabsnrffité de spn idée «A ranx 
difficultés qu’elle nécessite. Tro p 
facile de voter les riches, puisque 
leurs portefeuïBes sont ptems> et 
poSs les vrais riches sont inaccessi- 
bles. Non, ce sont les plus soupçon- 
neux, ils cachent bien leur argent. 
L’exploit absolu, pour un *bido- 
niste». consiste à eutouriouper un 
autre - bidoniste». 


En restant sur ce personnage 
d'Auguste; qu’il avait écrit pour 
Humpfarey Bogart et fut joué par 
Broderick Crawford, Fellini ne 
reconnaît plus ses ouailles. D fait du 
Bunuel lourd. Auguste meurt dans 
«m désert aride, après avoir retiré 

son déguisement d’évêque et proféré 

le» mots d'un simulacre de repentir, 
peut-être sincère après tout, n a 
pDlé la paralytique et fait croire à 
ses acolytes qu'il a abandonné 
Fargent. Les serrements de cœur 
pleins de gène. Jï Bidone est 
nue méchante petite tragi-comédie 
entre la Strada et tes Nuits de Cabi- 
ria. Au moins Fellini a-t-il attrapé 
pour toujours 1e talent du «bidon», 
transposé sur récheik grandiose de 
faisant passer des bouts 
de plastique pour.dës tempêtes. 

HERVÉGUMERT. 

-fr Voir les grandes reprises. 
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JAZZ 

kennydrew 

au Petit-Opportun 

L’aisance 
et l’expérience 

Keuny Drew est né à New-York 
en 1928. Après de précoces débuts 
classiques. - il donna son premier 
récital â huit ans. - il entre dans 
l’activité professionnelle par la 
grande porte. : celte des clubs de la 
52 e rue (désormais baptisée Swing 
Street ). en compagnie de Coleman 
Hawkins, Lester Young et Charlie 
Parker. Au milieu des années 50, on 
le retrouve sur la côte Ouest, où üp 
jazz fluide et aimablement pathéti- 
que vit sa vie sans même se douter 
qu’on l’affublera de l’étiquette West 
Coasu Retour à New-York fin 57. 
où 0 accompagne en indépendant 
( free-lance ) Coltrane, Griffin, 
Donald Byrd, avant de s’engager 
dans l’orchestre de Buddy Rit*. 

Installé au Danemark au début 
des années 60 - on sait qu'il épousa 
ia fille du pianiste danois Léo 
Mathisen, - 3 se fait une spécialité 
de l’accompagnement des musiciens 
de passage, souvent en tandem avec 
le bassiste Ntels-Henning Oisted 
Pederscn, plus brièvement connu 
sous ses initiales N HOP. Ason 
aisance technique, Kénny Drew 
ajoute un sens harmonique et une 
expérience solide qui lui permettent 
d'affronter avec fermeté un vaste 
répertoire et de proposer de sédui- 
santes compositions. Au Petit- 
Opportun, il se produit avec une 
excellente rythmique : Alby Cullaz 
à la basse et un Américain de Paris, 
Al Levitt, à la batterie. 

Il fa ui se méfier des petits clubs 
pendant l'été ; 3 arrivé, comme pour 
celui de la rue SaïnteOpportune, 
qu’ils poursuivent avec intrépidité 
leur programmation. 

FRANCIS MARMANDE. 

* Au Petit-Opportun, 15, rue des 
Lavandières-Sainu-Opportune (téL : 
236-01-36) : Claude Tissendier Sextet 
(1» au 7 août), Peppcr Adams (8 au 
14 août), Clark Terry, Alain Jean- 
Marie (15 au 21 août), Johnny Griffin 
(22 au 28 août). Michel Roques 
(29 août au 4 septembre) . 

■ MORT DU CHANTEUR FRED 
WAJfcING. - Le dnatnsr et chef de 
chorale américain Fred Wariag est 
uxut l U w—n ehn 29 juillet à F8ge de 
quatre-Ttagt quatre ans, à Dénie 
(Pennsylvanie). M. Waring avait été 
appelé « l'homme qni apprît 1 chanter à 
F Amérique ». Sa amère, i la radio, â 
ta téttvteton, an cinéma et è Broadway 
s’étend sur phs de soixante anaêes. de- 
puis sa première chanson â succès, 
Sieep. en 1923. 


Fellini et son scénariste Pinelli ont 
commencé par faire une empiète 
ri q ths ce milieu. Es avaümt déjà ren- 
contré des « bidoniste s»» fls avaient 
«imé leur bagout souvent désen- 
chanté, la lâcheté de lenr courage. 
Les modèles dei personnages vi- 
daient du creux pour du plein, dm 
miteux pour du Jpxe fausses ciga- 
rettes américaines, manteaux de 
fausse laine, montres qui s’arrêtent 
dès qu’on les met au poignet. b 9® _ 
teüles de whisky pleines de thé. 
cocame à base dé talc: Le génie du 
bidon, tel que le raconte Fellini, 
n’est pas seulement de vendre à un 
touriste allemand: dix_ mètres cubes 
de mer devant un hôtel à Rïmim, 
«mis de se Caire payer à boire toute 
sa vie en monnayant le récit de cet . 
exploit sans doutemensonger. . 

Fellini invente un trid ie «bido- 
nistes » -clowns, Marx Brotiiers de la 
«rugerie. : l’un est peintre et 
s’appelle Picasso. Il Bidone est 
d’abord construit comme un film a 
sur une alternance de say- 
nètes — à la fois emballantes et déso- 
lantes — des exploits des^ «bido- 
nîstes» qui nécessitent de véritables 
en scène (avec fapx ecclésias- 
tiques et faux trésor -cpque ne ces- 
sera de faire Fellim par la suite dans 
ses fÜim), et de. scènes de défoule- 
ment où, après le suspens, cm écoule 
l’argent durement arraché, on 
retourne vers les femmes (Gïulïctta 
Massina en campe uae, biea sûr 
malh eureuse). Là, outlrouve des 
esquisses de la Dolce Visa : les cro- 
quis de Fellini s’animent. Les choses 
se gâtent quand 3 glisse- dans son 
trio un cas de conscience : vieux 
père fatigué qui â‘ honfc. de faire 
bonté i sa fille trop jolie et bien éle- 
vée, victime paralytique qui s'accro- 
che à la du faux évéqoè. 


« LE CHALLENGER » 
de David Fi sher 

Echec et Malt 

t 

En 1949, dans une bourgade 
du Taxes, un adotesoant. fils de 
fennier, s’éprend d’une blonde 
pimbêche, flUe de bmquier, ta 


décide à fuir avec lui en Loui- 
siane. Us se marient, elle est 
enceinte. Patatras s la mère du 
garçon avwt été la mmtrosse du 
père de la fiDe (on s'en doutait 
depuis les scènes c mysté- 
rieuses » du début) et, donc, as 
sont frère et soeur. 

UaPs Modo (pourquoi le Chal- 
lenger 71 touméen 1982. est un 
consternant dé bêtise rèu- 
peuse, puis • de naturalisme 

outrander. Tout y est moche : la 
composition des pians, hscou- 
leurs, la plupart des interprètres 
(dont deux vieSles gloires d ’Hf*- 
lyvvood plutôt tapées, Broderick 
Crawford et Yvonne de Cartel. 
Cela ressemble à un téléfUnr 
bfidé et, à part une copie en v.o. 
au qînrtisr Latin, on a droit, 
même aux Champs-Elysées^ ô 
une v.f. dont le doublage susrita 
la rigolade, péflue dans les 

moments dramatiques. 

La raison de cette sortie ? La 
présence de Matt DHIqh, consa- 
cré « nouveau James Dean * 
depuis quH a éclaté dans Outsi- 
ders et Rusty James de Coppota. 
Il est mignon, Matt, mais on ne 
ta voit pas, là, sur le chemin delà 
gloire. Regard ez-to sur les affi- 
ches, cela suffira, pire vous 
sera évité I . . 

JACQUES S1CUER 

k Voir les Qma nouveaux. 


Volker Schlôndorf monte «la Bohème» 


' On connaît VoDcer SchlOodorff à 
travers ses films, moins pour son 
goût de l’optfca. Sis mois à peu» 
après avcâr- achevé le tournage d’C/n 
amour de Swann, te cinéaste alle- 
mand vient de signer une mise en 
scène de la Bohème de Pucdni, qui 
s’est taillée on triomphe tors de la 
première, samedi dernier, â l'Opéra 
de Francfort, avec pour principaux 
interprètes la Roumaine ^elçr Min- 
ctoiu d Rp " le rôle de Muni et le Hon- 
grois Peter Kelen dans celui de 
Rodolfo. _ _ 

Refusant de tomber dans 1e piège 
du folklore, du senti men ta lis m e, 
Schlôndorf f a restitué, avec Je . 
concours de l’orchestration de 
Michael Gielen, une. version 
dépouillée, rigoureuse, de j’œuvre de 
Pucdni. On n’est pas là pour s'api- 
toyer, pour la nostalgie d’une vie de 
Bohème galvaudée à toutes les 
sauces, pour vBbrer à une his- 
toire d’amour de « tous les Jours », 

• aux sentiments purs ». D’où un 
parti pris de resserrer la mise en 
scène, de la mettre au service des 
héros de l’histoire. - Dans un film. 


f aurais pris les personnages en gros 
plan ou. au maximum, en plan amé- 
ricain. c’est-à-dire de ta tête aux 
genoux, pour ne pas m’éloigner 
d’eux ». commente Schlôndorff. 

La Bohème est le quatrième opéra 
monté par le cinéaste allemand 
depuis 1974; après. £al/a Kabanova. 
de Leos Jancek, à l’Opéra de Franc- 
fort, Wir Errdchen den Fluss, ac 
Henze, à rOpôr^ allemand de Ber- 
lin, et Zoopalast. de Thomas Mann, 
pour la tjàéviskm. « L’opéra et ut 
cinéma sont deux genres qui se com- 
plètent très bien-, estime ScWôn- 
dorff en «tant Fexemple de V»- 
contl -« L’opéra. - ajbuto^-3, permet 
d'aller à la source des émotions. On 
ne peut pas traiter des sentiments de 
cette manière, à l’état pur. au 
cinéma. » Le cinéaste, qui souhaite 
pouvoir d’ica quelque temps sc 
consacrer • entièrement, pendant 
deux ou titüs ans, à Fopéra, souligne 
quH swt * revigoré » de la Bohème. 
wCela me faisait du bien de parler 
'd’une histoire d'amour. » 

. HENRI DE BRESSOAL 


■ CHRISTIAN TAMET ET LE 
THÉÂTRE contemporain DE 
LA DANSE. - La direction éo ta 
manque et de ta danse ta ministère de 
la cnltnre a désigné M. CfirMiu 
Ta***, ancien adahastratear de ta 
*** ***"*“* Chimino t et 
cxéalenr dn Festival <Vha* de Vfflcw- 
bm comme dSégnE géaM de ta 
HOvMlle aaw c tat ân n pônr te Théâtre 
centanporain de ta dan se CWe reo- 
datton est 1e réaadtat d^àe det dix ■»- 
Tefies mesures pour ta danse *■ Fmw 

ammseées par te inhdstie de ta eoltare, 
k 26 anfl. EHe a ptw nésriba *Fm- 
«cr près de ctaqaaate représentation* 
de danse par an consacrées ans jeunes 
Chorégraphes français, qta aarom flen 
dans ta capitale, au Théâtre 'de Parta. 
Le Théâtre con tempor ain de h danse 
dispose <h* tenu u Théâtre de 
Paris (15, raeBUache. 75009 Paris). 
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Jeanne Modigliani, fDk du pein- 
tre et sculpteur italien Amedeo 
Modigliani, est morte, vendredi •e,,. a Lfc N'4fliu 

27 jutilet à Paris. Elle était âgée de - 

.soixante-cinq ans. 

- Résistante durant la seconde 
jmerre mondiale, agréée d’italien et ^ 
Mseigname, eflis avait' publié en *■.». 

1961 un ouvrage coassai i à son • ' 
père. Modigliani sans sa légende. 

Elle participait ççs dentiers temps a 
la préparation de l’exposition com- 
mémorant .le centenaire de ia nais- 
sanoe de son père. C’est à l’occasion 
de cette exposition que -deux tètes 
sculptées de ModigÜani out été 
récemment repêchées dans on canal 
de Livourne (Je Monde daté 28- 
29jdület). : 
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Les salles subventionnées 

'"SB 


0 * 20 ), 

Grïtf- 


COWÆWEÆRANÇABE 

(dcro .). 20 b 30 : &HI boa 

to autres salles 

COMÉME-CAUMAimN (742-43-41), 
21 b : Renea dondr à I^rue- 

MX HEURES (606-07-48), 20 B 30 : PAa- 

ocmt ; 21 h 30 : FrilialOaorteBot 

THÉÂTRE D'EDGAR ' (322-11-00), 
20 b 15 : k» Btibnfrcadrac ; 22 1» : New 
m fait J on BHBt dît défaire. 

Les cafés-théâtres . 

AU BEC FIN 09*2938). M bjljj»? 

cfaantcr k* cbm ; 22 bl5 : lePiéôdeat. 

BLANCS-MANTEAUX (187-15-84), X 
20 h 15 : Arenb-MC2 ; 21 b 30 ï ka D8 
mcnea Look»; 22 fe-30 : k> Saaéa 
Monstres ; IL 21 h 30: Dote pour le prix 
d'un; 22 b 30: limite! 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) , L 20 b 15 : 
Tiens vu» «tara bradai ; 21 b 30 : Ms» 
«ânes Æbamna ; 22 b 30 :Onks de se- 
cours; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
ypv£;21 h30;teCbitiianson»dMüOBa- 
lenx ; 22 h 30 :BBea non» veulent toute». 

DIX-HEURES (606-07-48), 22 b 30 5 
Coup de fofie sur les assiettes en Mance. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b: On> 
pu d'avion à Oriy; 22 b 15 : Attention ! 
bdkwIw aMUM. 

POINT-VIRGULE (278*67-03), 21 b30; 
Moi je coque, mes parents taquet*. 


. Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
464S),2I b:On perfk* ptoies. 

La danse 

GYMNASE RONSARD (606-3560): 
Jeune telle* dasriqne* '■ 


Le music-hall . 

IDCEKNAIHC (54467-34). 21 b: 
A. Tome. . 


Les concerts 


18 i 45 et 21 b : voir le 


25. 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-2^ ■ • 
RcUcbe. 

BEAUBOURG (278-3567) 

15 h, Jean de la Lime, de J. Choux ; G- 
i*m japnmûs : 17 b, Fukw humain» et 
KalWw A* Pfiw, *• V,nMn»h ; 19 h, la 
dame de tstnfaàBàtm. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va) : Gaumont Halte, !•* 
(297-49-70) ; Pferamocnt Odéon, 6* 


mount Opéra, 9* (742-56-31); Para- 
■nount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Nattas. 12* (3430467) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74); Paramount Galaxie, 13 e 
(580-18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Mtretnar, 14* (32069-52) ; 

Convention, 15* (828-42-27) ; 
Murat, 16* (651-93-75) ; Buamoant 
MaiDot, 17“ (75824-24); Images, 18* 
(522-47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

AI53NO Y EL CONDOR (Ntcaragua, 
va) : Denfert, 14* (321-41-01). 

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Stmfie 
des Ihsn&nes, 5* (354-39-19). 

LES ARAIGNÉES (AH.) : Studio Saim- 
Séverin, S* (35650-91). 

LE BAL (ftA) : Stwfio de b Harpe, 5* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(h-Sp.). 14* (32I-4I-0I). 

BOUNTY Va : Marignan, 8- (3599262). 
VJ. : Français, 9* (T7Û-33-88) ; Mqntr 
ptraasse Pubé. 14* (320-1206). 

LES BRANCHES DU BAHUT (A, 
va) : Paramount enjr triomphe, 8* (562 
45-7 6)- VX : Pxramoimt Opéra. 9* (742 
56-31) ; Paramount Gabme 13* (580- 
1203); R mm o un t Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramount MsêBot. 17* 
(758-24-24). 

BUSH MAMA (A, va) : Ripubfic Ci- 
néma, 11' (805-51-33). 

CANNON BALL O (A-, va) : UGC 
Odéon. 6* (325-71-08) ; UGC Ermitage, 
8» (359*127 1). VJ. : Rex, 2* (236- 
8393); UGC Montparnasse. fr (546 
14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gobaliu,. 13* 
(326-23-44); Convention, 15* <828 
2064). 

CARMEN (Esjuta) : Calypso, 17* (386 
03-11). 

CARMEN (Fraco-It.) : Vendôme, 2 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
0963). 

LE CHEVALIER DU MONDE PERDU 
(•) (halo- Améric ai n. V-O.) -.Ambassade, 
8* (359-36-14) ; (VJ.) : Berlitz, 2* (742 
60-33). 

LA CLÉ (**) (II, va) .- Marbeuf, 8* 
(225-1845). VX : UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; UGC Gara de Lyon. 12 (342 
01-59). 

LA CONDITION DE L'HOMME (Jap, 
ta) : Olympic Entrepôt. 14* (542 
3238). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12) ; George V, 8* 
(5624146). 

LES COPAINS D'ABORD (A, va) :CS- 
noehet.fr (6391682). 

DENT POUR DENT (A, vX) : Rex. 2* 
(23 66293) . 

LA DÊÉSSE (Indien. va) : Otympic 
Luxembourg. 6* (63297-77) ; Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16) ; Olympic 
Entrepôt. 14* (5423238). 

UVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272 
6232) ; Gnoches.fr (6321062). 

EMMANUELLE IV O (A, VJ.) r 
George-V fr (5624146) ; MaxévOle, 9* 
(77672-86). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu ta): Stu- 
dio de b Harpe, 2 (634-2252) . 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
UGC Champs-Elysées, 8* (359-1215) ; 
Escortai, 12 (7022804). 

LES EXTERMINATEURS DE L'AN 
3000 (A. vX) : MaxériDe. 9* (776 
72-86). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) :Im- 
périaL 2* (7427252); Quintette, 5* 
(63279-38) ; Marignan.fr (359-92-42) ; 
Parnassiens. 14» (320-30-19). 

POOTLOOSE (A, ta) : UGC Marfceuf, 
8* (2221845). 

FORJHDDEN ZONE (A, va) : Studio 
Galande (h. sp.), 2 (354-72-71). 

FORT SAGANNE (Fr.) -- Otyrmsc 
Luxembourg. 6* (63297-77) : Putts 
Champs-Elysées. 8* (720-7223) ; Fran- 
çais, 9* (770*3288) ; Bicnveafic Mont- . 
posasse, 12 (544-2202). 


LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 
Fammunt Mamsnx. 2* (296-8040) ; 
Publics Matignon, 8 (359-31-97) ; Pa- 
ramoupt Montparnasse, 14* (32990-10). 

FRAULEIN S-S. vX) (*•) ; Par»* 
mount M taaparmwe, 14* (32290-10). 

HERCULE (A* «fl.) : UGC Danton. 6* 
(3294262) ; UOC Normandie. 8- (352 
41-18). VX : But, 2* (2366293) ; Para- 
mount Opéra. 9* (7425231); UGC 
Gare de Lyon. » (34201-59) ; UGC 
finhriîM, l> (3322344) ; Paramount 
Mon tparna sse, jff (32990-10) ; Murat, 
12 (65I927S)r 

L'HOMME A FEMMES (A, va) : Pa- 
ramouffi Odéon. 6* (3225963) ; Para- 
mount Mercure 8* (5627590); 12 
JmDet BeangrepeDc, 12 (5727279). 
VJ. : ParamoOtOpéra, 9* (742-5231). 

IL ÉTAIT UNE SOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va)- : Oaânont Halles. 1» (297- 
4270) ; UGC Ddéon. 6* (32271-08) ; 
UGC Norman, 8* (35941-18). VX : 
Bette, 2* (7K60-33) ; Miramar. 14* 


(3226252) 

84-50). 

LADY 

ralWt 2? 

UQUID 
Germain 



Sud, 14* (327- 


Ar- 


(•) (A, vX) 

)'- 

(A, va) : Saint- 
(6326220). 

LOCAL HERD'-tBriu va) : 16Jmlta 
' Panasse, fr(3 26-5 8-00) ; S ai ut - 
Ambraise. 1 P(lb062I6). 
LESMALHEWSDEHEIDf (A^vJ.) : 

Boîte à films, î> (62244-21). 

MARIA CHAFOELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, £(261-50-32) ; UGC Dao- 
un, 6* (3220621 ; UGC Rotonde. 6* 
(63398-22) ; SGC Biarritz, 8* (722 
6223). 


MES CHERS. 

zac.fr (561^ 
MEURTRE 
GLAISC 
(271-5236 
(326-5800) 
8216) . 
HSSISS 
cain) :LaP 
LE 
Al 

NEW-YORK 
(A* va) 
(2974270) 

«T ‘ 

Boulevard. 
(331-56-861 
52-37);' 
moût 

Image» , U 

(636-ir ‘ 
NOTRE 
(56241- 
PARE5 VU 
Olympic 
ERMA> 
Movies i 

PINOT! 

2* (232^ 
9242) ; 
56-31) ; 
12416) 

<î 

46-01). 

LA P1RA1 
4299);! 
PRÉNOM 
vois (h.: 
QU/ 

UGC 
Luxemt 
RUE 
Boit.5>(j 
STAR Vf J 
Guerre 
attaque; 
(707-r‘ 
ENM 
beuE.fr 
tWNE! 

9* (233 



N* 2 (II, va) : Bal- 

UN JARDIN AN- 
rja.) : Cmé- Beaubourg, 3* 
4- Juillet Parnasse. 6* 
,-Ambnnse, 1 1* (700- 

(franco-ameri- 
.7* (705-12-15). 

(A* va) : 

1521908). 

DU MATIN 
Gaumont Halles, 1“ 
abbeis StrGennain, 5* 
jiisêe. fr (3522946). - 
' (742-60-33) ; Hollywood 
,770-1041) ; Fauvette. 12 
’MonLparoos, 14* (327- 
14* (5395343) : Gau- 
15* (82842-27); 
Ï4794) ; Gambetta. 2fr 

(Fr.) : GeorgevV. 8* 

(20 ans après) (ïr.) : 
14* (5423238). 
Vacation (a^ va) : 
I- (2604299). 

FLIC (Fr.) : R i ehc B cn. 
I) ; M&rignan, 8* (359 
lonnt Opéra, 9* (742- 
Paibé. 14* (320- 
amoul Convention. 15* 
Patbé CKcby. lfr (522- 

Fr.) : Movies. 1« (260- 
, 2 (6327968). 

(Fr.) : Grand P*- 

15* (5544665). 

b BASILEUS au VA) : 
" 2- (261-50-32) ; Olympic 
Î6 (63397-77). 

STGRES (Fr.) : Epée de 
747). 

SAGA (A., va) : b 
[-étoiles. L’empire contro- 
i: EscnriaL 


tour dn Jedi: 


1> 


fr! 

LA TRAC 
57-34). 
LAUL1 
(32141i 
UN 
(ypsAi- 
UN 
iypso.1' 
UNDER 
Besubc 
Odéon. | 

f 72 , 

12 (57 
(261-5 
6644) 
01-59) 
UN 
(Fr.) 


(A^ va) : Mar- 

i-1845)- 
(A. vJ.) : GaRé Boulevard. 

W- 

, va et vJ.) : Opéra Night. 
SI. 

(Fr.) ; Luoernaire. 6* (544- 

ScENA (Cub.) ; Denfert. 14* 

DE SWANN (Fr.) : Cu- 
-II). 

DIABLE (Fr.) : Ca- 

- 11 ). 

(A-, va) : Ciné- 
(271-52-36) : UGC 
*(32271-08) ; Biarritz, 8* 
j - |4-Ju0et BeauGrenelie, 
L79). - VX : UGC Opéra. 2« 
■ UGC Boulevards. 9 (246- 
!C Gare de Lyon, lfr (342 
ntparnos, 14* (327-52-37). 

. A LA CAMPAGNE 
2* (742-72-52) : Haute- 


1 „ 281 26 2CI^ 

t “our tous renseignements concernent 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de 11_h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


[gfanrvotioo et prix prtii— Bah 


la Carte Qubj 


Lundi 30 juillet 


E|Bm américaine, 20 h 30 : CBcsn EQyn 
Choral Society (gratft). 

Jazz, pop, rode, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
6605) ,21 h30;P^ScIlin/B. Vasseur. 
PETIT OPPORTUN "(23601-36). 23 h : 
K. Draw Tria 

Festival estivid de Paris 

(S044-63) 

friadB d*Ams, 20 h 30 ; OnAcstre 
bmKMÂeman^dfc: J.Tbord (Pkroé. 
Samt-Saéns. - 


fenille, 6* (6327938) ; Cotisée, 8* (359- 
2946) ; Motuparnos. 14* (327-52-37). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
y J.) .-Napoléon. 17* (7526342). 

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A^ va) : UGC Ermitage. 8* (352 
1271). - VJ. : Rex.fr (2368393). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Rotonde, fr 
(63208-22); UGC Biarritz, fr (722- 

VÏVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, fr 
(723-69-23). 

VLA LES SCHTROUMFFS (A, vJ.) : 
Saim-Ambrtâsc, 11* (700-8216) ; Gratal 
Pavois, 15* (5544665) ; Calypso (h. 
sp-), 17* (380021 1). ^ 

XTRO (Aagl^ va) (•) ; Forum Orient- 
Express, 1» (23342-26) ; Si-Germain 
Hucbctre, 5* (633-63-20) ; Ambassade, 
fr (3591208) ; vJ. : Richelieu, 2- (232 
5670) ; Bretagne, fr (222-57-97) ; Lu- 
mières. 9* (2464207); Bastille. 11- 
(307-5440) ; Convention SL-Charies, 15* 
(570-3300) ; Images, 18* (S224794). 

YENTL (A.) : Ctany Ecoles. S* (354- 
20-12 ), UGC Biarritz, fr (7226923). 
- V. f. : UGC Opéra, fr (261-50-32). 

Les grandes reprises 

ALLEN (A, VA) (*) : Chfitelet Victoria. 
1** (506-94-14); Denfert, 24* (321- 
4)01). 

AMBRE (A^ va) : Contrescarpe, 5* (325- 
7837). 

AMERICA AMERICA (A. va) ; Reflet 
Quartier Latin, 5* (32664-65). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A, va) : Bcfiie à films (Hsp). lfr 
(62244-21) ; Riailo. 19* (60767-61). 

ANTONIO DAS MORTES (BtÂ, va) : 
RépnUic Cinéma, 1 1* (80251-33). 

L’ARNAQUE (A, va) : Boite i flbns, lfr 
(62244-21). 

LES AR1STOCHATS (A- vJ.) : Napo- 
léon, lfr (755-6242). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., va) : George- V, fr (562 
4146). - VJ. : Capri, fr (50811-69) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1206). 

BARBEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert, 15* (53291-68). 

BARRY LYNDON (AngJ, va) : Grand- 
Pavois, 15* (5544665); Boite à films, 
lfr (62244-21). 

BLADE RUNNER (Æ. va) : Stwfio Ga- 
bnde. 5» (354-7271). - VJ. : Opéra- 
Night, 2e (2966256). 

BLANCHE- NEIGE (A.. vJ.) : Napoléon, 
lfr (7556242). 

SLOW UP (A, va) : Reflet Médias. 5* 
(6322597). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Anx. 
vJ.) : UGC Opéra, fr (261-50-32). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang.) : 
A. -Bazin. 13* (337-74-39) ; St-Ambroise. 
Il* (7066916). 

CmZEN KANE (A, va) : Boîte ft Orna, 
lfr (62244-21). 

CONAN LE BARBARE (A-, va) : Fo- 
rum Orient Express, l" (23342-26) ; 
Gcorgc-V. fr (5624146) : vJ. : Ricbc- 
ficn. fr (2325670) ; Bastille, U* (307- 
5440) ; Ganmiat Sud, 14* (327-84-50) ; 
Ga nrn m it Convention. 15* (82842-27) ; 
Patbé Wcpler, lfr (5224601) ; Gau- 
mont Gambetta. 20> (6361096). 

CORRESPONDANT 17 (A, va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Saint- 
Andi6des-Arts, 6* (326-80-25) ; 1 ïn o o l n , 
fr (3593614); Actâ» Lafayene. 9* 
(32979-89) ; Parnassiens, 14* (329 
8211). 

DELIVRANCE (A^ va) (’) : Boite à 
mm lfr (62244-21). 

DE L’OR EN BARRE (Ang.. va) : Ae- 
tna Christine, 6 (3291 1-30) . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) (••) : Saint- Atn braise. 11* (700- 
8916). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A^ VA) : Cluny Palace, 5* (354- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE CHALLENGER, film américain 
de Davis Pister ; v.f. : Rex, fr (236 
8393) ; Paramount Odéon, 6 (322 
5963) : vJ. : Paramount Marivaux, 
fr (2968040) ; Paramount City, 8* 

■ (5624976) ; v.f. : Paramount Bas- 
tille, lfr (3427917) ; UGC Gobe- 
lia, 13* (3362244); Paramount 
Orléans,. 14* (5404291); Para- 
mount Montparnasse, 14» (329 
90-10) ; Convention Saint-Charles, 
15 e (57933-00) ; Paramount Mont- 
martre. 18» (60634-25) ; Secràan, 
19» (241-7799). 

MISSION FINALE, film américain 
de Cira H- Santiago; va: Para- 
mount Odéon. 6» (32959-83) ; Pa- 
ramount City Triomphe, 8 e (562- 
4276) ; v.f. : paramoam Marivaux, 
2* (29680-40) ; Paramount Opéra, 
fr (742-5631 ) ; Paramount Bastille, 
lfr (3427917; Paramount Gobe- 
lets, 13* (707-12-28) : Paramoont 
Galaxie. 19 (580-18-03) ; Para- 
mount Montparnasse. 14» (329 
90-10) ; Paramount Orléans. 14* 
(54045-91) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (57933-00) ; Para- 
monat Maillot, lfr (75824-24); 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25). 

SIGNÉ : LASSITER, film américain 
de Robert Young ; va : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton. 6 (32942-62) ; UOC Norman- 
die, 8* (35941-18) ; vJ. : Rex. fr 
(2366293) ; UGC Montpa rn as s e. 
6f (633-0822) ; UGC Boulevard, fr 
(246-6644) ; Athéna, lfr (342 
07-48) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; UGC Convention, 15* (828. 
20-64) : Mural. 16 (6S1-9975) ; 
Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Paramount Mo n t m a r tre. 
18* (60634-25) ; Patbé Clicfay. 18* 
(5224691) ; Secrétan. lfr (241- 
7799). 


07-76) ; UGC Martrenf, fr (2291845) 
-.V. f. : Berlitz, fr (74260-33) ; Mistral, 
14» (5395243) ; Mantparoos, 14» (327- 
52-37; ; Oagmnm Convention, j> (82S- 
4227). 

L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A, va) : Forum. 1- (297- 
5274) ; George-V. 8 (5624146) ; Par- 
nasskas, 14* (3296211) ; vJ. .- impé- 
rial, fr (233-5670) ; Athéna, lfr 
(343-00-65) ; PathéCEchy, lfr (522- 
4601). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
va) : Oanmnm Ambassade, fr (359 
1908) ; vJ. : Grand Rex, fr (236 
8393) ; Bretagne, 6 (222-5797) ; Para- 
mount Opéra, fr (742-5631) ; famiwni 
Sud, 14* (325-84-50) ; UGC Convention, 
15* (82820-64) ; Patbé Clichy, lfr (522- 
46-01). 

EL (Mcx. VA) : Quintette, 9 (632 
7938) ; Balzac, fr (S61-10-60) ; 16 
Juillet Bastille, 1 1» (3579061). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramoom- 
Cky, fr (5624276). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AU-, va) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
8916 ). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Rotonde, 6» 
(6339822) ; Marbcof, fr (2221845). 

ET LA TENDRESSE BORDEL N* 2 (ex- 
ZIG-ZAG STORY) (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1** (2974970): RieheCeu, fr 
(2325670); Oiuij-PaJace, 2 (356 
20-12); Ambassade, fr (3591 998) ; 
Miramar. 16 (3206952) ; Mistral. 16 
(5395243) ; Gaumoot Convention, 15» 
(82842-27). 

L’ÉTRANGER (II): Logos l 9 (356 
42-34). 

EXCAUBUR {A-, va) : 7» Art Beau- 
bourg. 6 (2783615); George-V. fr 
(5624146); Parnassiens, 16 (329 
83-11). 

FAME (A, va) : Gaumont Halles. I” 
(2974 970) ; Sl-Michel. 5* (326 
7917) ; Colisée, fr (3592946) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15» (5462202). - 
V. f. : Berlitz, fr (74260-33). 

FANNY ET ALEXANDRE (SnéiL, va) : 
Calypso (H. sp.) 17* (380-30-1 1). 

LE FAUX COUPABLE (A. va) : Fo- 
rum, 1* (297-5274) ; Haute rcuiQe, 6» 
(6327938) -.Marignan, 8* (35992-82) ; 
16J nillex Bastille. 11* (3579061); 
P LM St-Jaoqœs, 16 (5896842) : Par- 
nassiens, 16 (3296211); 14-JuüJet 
BeangnmeUe, 15* (5727979) : v.f. : St- 
Lazare Pasqoier, fr (387-3543) ; Fran- 
çais, fr (770-33-88) ; Montparnasse Pa- 
tte, 16 (3281296) ; Patte Clicfay. lfr 
(5224691). 

LA FILLE DE RYAN (AngL, va) : Ac- 
tion Rive gauche, 2 (32944-40) ; 
George-V.* fr (5624146); Kmopano- 
rama, 15* (30650-50). - V. f. : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26); Lu- 
mière. fr (2464897). 

FENETRE SUR COUR (A, v a) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (32664-65) . 

FITZCARRALDO (AIL. va) : Ranetagh. 
16* 1288-6444). 

FREAKS (A-, va): Movies. 1*» (260- 
4299). 

FURYO (A., va): Studio Patente. S* 
(35672-71). 

GIMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
stooe, 6 (32260-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAIS» (H. sp.) (Fr.) (•*> : Denfert, 
16 (32141-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 (54657-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A, 
va) : Forum Orient Express. I» (232 
42-26) ; UGC Odéon, 6 (32271-08) ; 
Ermitage, fr (3591271) ; v J. : Rex. fr 
(23663-93); UGC Montparnasse, 6» 
(5461627) ; UCG Boulevard, fr (246 
6644) ; UGC Gare de Lyon, lfr (342 
01-59) : Fauvette, 13» (331-5686) ; 
UGC Convention, 15* (828-2864) ; Pa- 
tte CKcfcy, lfr (5224601) ; Secréton, 
lfr (241-7799). 

HAÏR (A^ va) : Botte à films, 1> (622- 
4621). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., v.C.) Saint-Michel. 5* (326- 
7917) ; George-V. fr (5624146). 

HUIT ET DEMI (lu va) : Cbampo. 5» 
(35651-60). 

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A., vJ.) : 
Gaîté Rocfaechouart, fr («7881-77) ; 
MaxéviDe. fr (77672-86). 

IL BJGDONE (lu va) : St-André des Arts. 
(f (3264818) ; Pagode. 7* (7021215) ; 
Elysées Lincoln, fr (3593614); 16 
Juillet Bastille, II* (357-9681) ; Ofym- 
pic Entrepôt. 16 (5423238) ; Parnas- 
siens. 14* (3298211). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, v J.) : Capri. fr (5081 1-69) . 

LTMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.) 
(•*) : Forum Orient Express, 1“ (232 
4226) ; Parnassiens, 16 (329921 1). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
va) : Action Christine Bis, 6» (329 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH du vJ.) : 
Grand Pavois, 15» (55646-85). 

LADY LOU (A. v.o.) : Action Christine 
Bis, 6 (32911-30). 

LHJ MARLEEN (AIL. va) : Rivoli. 6 
(272-6232). 

MAIS QUI ATUÉ HARRV ? (A., va) : 
HautefeuiBe. 6 (6327938) : Marignan. 
fr (35992-82) ; Parnassiens. 16 (326 
3619) ; 16JuiIIei BeaugreneUe. 15» 
(5727979). - VJ. : St- Lazare Pascpüer. 
8» (387-3543). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A* va) : Riaho, lfr (607- 
87-61). 

MANHATTAN (A, va) : Studio Alpha. 
S* (3563947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vJ.) : 
UGC Opéra, fr (261-5632). 

MEURTRE DTLTN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex- LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A. va) : Forain, 1* (297- 
5274) ; IXJoOlet Parnasse, 6 (326 
58-00) ; 1 4- Juillet Racine. 6* 
(3261 948) ; George-V. fr (56241-46) ; 
14- Juillet Bastille, 11' (357-9681): 16 
Juillet BeangrencDe, 15* (5727979) ; 
vJ. : Lumière. 9* (2464997). 


MIDNICHT EXPRESS (A-, vX) (— > : 
Capri.fr (50811-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL. va) ; Chmy-Eeoles. fr (356 

2(p12) v 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang, va) : Quintenc.fr (6327938). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, va) : 
Mov ies. 1" (26643-99). 

NOBLESSE OBLIGE (A* va) : Action 
Ecoles, fr (3227297). 

ORANGE MÉCANIQUE (A.V.&) <••) : 
Forum, 1- (297-5274) ; Haulefeiùlle. 6 
(6327938) ; Marignan. fr (35992-82) ; 
16Juillet BeaugreneUe, 15* (572 
7979) ; vJ. ; St -Lazare Pasquier, fr 
(387-3543) ; Français, fr (77633-88) ; 
Nations. 12* (3420667) ; Fauvette, 13* 
(331-6674) ; Montparnasse Pallié. 16 
(3261296) ; Patte Wcpkr. 18* (522- 
4601). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavois, lfr 
(55446-85). 

OUTSIDERS (A^ va) : Balzac, fr (561- 
1660). 

PHANTOM OF THE PARADSE (A^ 
va) (*) : ChâtetM Victoria, 1» (508 
9614). 

LA PLACE DU DÉSIR (Bréu va) 
(••) : Maries, I- (2604299). 

PARIS VU PAR (1964, Fr.) : Otympic 
Entrepôt. 16 (5423238). 

RAGTIME(A^va) rCSnocbes (Ksp.), 6* 
(6321682) ; Cmétna Présent, lfr (203- 
02-55). 

RAMBO (A_ vJ.) : Gaîté Rocbocbonart. 
fr (878-81-77). 

RASHOMON (Jap, va) : St-Lamben. 
lfr (532-91-68). 

LA RUÉE DES VKENGS (lu v o.) : 
George-V, fr (5624146) ; vX : Maxé- 
viDe, fr (77672-86) ; Bastille. 1 1» (307- 
5440) ; Images, lfr (52241-94). 

RUSTY JAMES (A, va) ; Cmocfaes 
Saiflt-Germam. 6* (6321682). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (A^ va) ("*) : Forant. 1« (232 
42-26) ; Marignan. fr (359-92-82) : vX : 
Français, fr (7763288) ; Maxérille, fr 
(77672-86) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-5686) : Mistral. 16 
(5395243) ; Montparnasse Patbé, 16 
(3261296) ; Patbé Clicliy. lfr (522- 
4691). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) : 
Panthéon, fr (3561594). 

SOIF DU MAL (A., va) : Otympic St- 
Germain, 6* (222-87-23) ; Lincoln, fr 
(3593614). 

SUELfitS FROIDES (A, va) : Action 
Christine. 6 (3291 1-30). 

SUPERMAN LILID (A, va) : Espace 
GaRé. 16 (327-9594). 

TAXI DRIVER (A, v,a) (*•) : Bâle 3 
fibre. 1> (6224621). 

THE BLUES BROTHERS (A., va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Danton. 6» (32942-62) ; Biarritz, fr 
(7226993) ; vJ. : UGC Opéra, 2* (261- 
5632) : UGC Morapernasse, 6 (546 
1627) : Tourelles. 20* (36651-98). 

THE ROSE (A, va) : CUudei-Victaria. 
I»* (5089614) ; Gaumont Champs- 
Elysées, fr (3590467). 

THE SERVANT (A^ va) : Cbampo. fr 
(35651-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitscb) (A-, 
va.) : Saint-André-des-Arts, 6* (326 
8625). 

LES 39 MARCHES (A^ va) : Parnas- 
skre. 16 (3263619). 

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 
(A^ va) : Epie de Bois, fr (337-5747). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Gaumont 
Halles, 1** (2974970) ; Si-Germain VD- 
lage.fr (6326220). 

LES VÏTELLONI (lU va) : Cbampo. fr 
(35651-60). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Espace Gaîté, 16 (327-95-94). 

WEST SIDE STORY (A_ va) : Para- 
mount Odéon. 6* (325-5983) ; Pnbüci* 
Champs-Elysées, fr (7267623) ; HoUy- 
wood Bonkvxrd.fr (7761641). 

Les festivals 

MARX BROTHERS : Action Ecoles. 5» 
(327-7297) : Mookey bnaness. 

BUNUEL AU MEXIQUE : Marais. 6 
(27847-86) : la Vie rfArefaibald de la 
Crux : Don Quintin l’Amer ; le Grand 
NOCCUT- 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DE LA RKO 
(va) : Olympic Petite salle. 16 (545- 
35-38) : la Septième Victime. 

COMÉDIES MUSICALES (va) : Mac- 
Mates. 17» (3862681) : l'Eatnpramal 
Mr.Petrov. 

FANTASTIQUE ET SCIENCE- 
FICTION (va) (vJ). Cosmos. 6 (546 
28-80) : la Chauvo-souris + FArc-ea-ciel 
lunaire; A travers les ronces vers les 
étoiles: Rapport sur le cosmonaute 
Pirks ; Solari&. 

FRANKENSTEIN : Studio de l’Etofle. 17* 
(3804295) : Dracula contre Frankens- 
teio (vX). 

HITCHCOCK : Action rive gauche, fr 
(3294440) (va) : Psychose ; l’Etau. 

HITCHCOCK PERIODE ANGLAISE 
(va). Studio Cujas, fr (354-8922) : 
Use femme disparaît. 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va). Action 
Lafayene. 9* (3297989) : l’Enigme du 
Chicago Express ; Ça commence à Vera- 
Crtiz. 

ERIC ROHMES, ÉLOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert, 16 (3214191) : 
b Carrière de Suzanne; le Genou de 
Claire ; la Femme de l’aviateur ; l'Amour 
Paprès-andL 

TRI/FFAUT-DOfNEL : Logos, fr (356 
42-34) : Baisera volés. 

HOMOSEXUALITÉ !*•) : Ciné- 

Beaubourg. 3* (271-52-36) : Séb— Ü a a fl : 
rHomme blessé ; Querelle ; Ontragcous ; 
Fies b. 

LE PARI DEPARDON : Studio des Urau- 
lines. 5» (3563919) : Reporters ; Tchad- 
Yemen-Tibesli Too ; Faits divers : 
Numéro zéro. 

WOODY ALLEN (va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Woody et le 
RoboL 


Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A.. VA). Châtelet Victoria. 1» (508 
9614). 16 b. 

LES AMANTS DE LA NUIT (A. va). 

Olympic Luxembourg. 6 (633-97-77). 
AMERICAN GIGOLO (*> (A., va). 
Châtelet Victoria. 1“ (508-9614). 
15 h 20. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriU va). 

Boite i films. 17* (6224621 ). 20 fa 10. 
LA CITE DES FEMMES (*) (lu va). 
Templiers, 3* (272-9656). 22 h 15. 


LES CHIENS DE PAILLE (*”) (A, 
va). Grand Pavois, lfr (5544685) 
22 b. 

UES CONTES D’HOFFMANN (A_ va) 
Epée de Bois, fr (377-5747), 18 h. 

DANTON (Fr.-PoL). Grand Pavois, lfr 
(5544685). 18 b 30. 

DERSOU OUZALA (Sov, va). Saint- 
Lambert, lfr (532-91-68), 21 h. 

L’EDUCATION DE RITA (BriU ta). 
Calypso. 17» (386361 1 ), 17 h 15. 

LA FIEVRE DANS LE SANG <A_ ta). 
Studio Bertrand. 7» (7896666). 18 h. 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A* va). 
Studio Bertrand. 7* (7834666). 22 b. 

L’HOMME QUI RETRECIT (Au. ta), 
EscuriaL 13» (707-2804), 22b 30. 

L’HOMME INVISIBLE (A., ta). Escu- 
riaL 13* (707-2804). 20 h 45. 

L’HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(Ang- A. ; va). Rivoli Beaubourg, 6 
(272-63-32) , 17 fa 40. 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.-ll) Tem- 
pUen, 3* (272-9656). 19 h 45- 

MORT A VENISE (II, ta). Templiers, 
3* (2729656). 20 h. 

MIS T E R ARKAIXN (Æ, ta). CHympic 
Luxembourg. 6* (63997-77). 24 h. 

POSSESSION (••) (ABg_ va) Otympic 
Luxembourg, fr (633-97-77). 24 b. 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A-. 
va). Grand Pavois, 15* (5544685). 
21k 

SCARFAŒ (•) (A, ta). Rivoli Beau- 
bourg, 6 (272-6932). 21 b 45. 

SUZANNE SIMONIN. LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.). Sainl- 
Ambroise. 1 1* (7068916), 15 b 40. 

LA TRAVIATA (lu ta). Studio 
Galande. fr (3567871), 16 h 10 + 
Calypso. 17* (3863611). 22 b. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.). Châ- 
telet Victoria. 1" (5089614). 19 b 20. 

VIVRE VITE (**) (Esp-, va) : Républic 
Cinémas, 1 1» (805-51-33). 22 h. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (*) 
(A^ va). Boite à films. 17* (6224621). 
21 ta 30. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES 



USA 

TANGUAGE 

Attrapez 

Paccent américain 


Stages cf Anglais-américain, 
tous niveaux, matin ou soir 
En juïBet et en août 
Professeurs américains. 
Ambiance américaine. 
Petits groupes. 
Inscription dès maintenant 
Rencontres “Open House". 

COUNCIL 

Centre Franco-Américain 
1, place de P Odéon, 75006 Paris 

Téi. : 634.16.10 


CHAI 


T H E AT RE* 
NATIONAL 


19 8 4 -19 8 5 
POUR RECEVOIR 
LE PROGRAMME 
DE LA SAISON 
7 2 7-8 1-1 5 
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RADIOS LOGAISS PARISIENNES 


La Haute Autorité 
menace NRJ 

Le SOS à M. Laurent Fabius 
lancé par la radio parisienne NRJ 
(le Monde du 26 juillet) a reçu, 
dans ta soirée du 25 juillet, une 
réponse cinglante - et menaçante - 
de la Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle. 

• Votre lettre ou premier minis- 
tre. dont la presse a publié le texte, 
dépasse les limites de la décence 
écrit notamment M me Michèle 
Coi ta. la présidente. « Comme vous 
le savez parfaitement, votre radio 
émet sur une fréquence qui ne lui 
est pas attribuée et avec une puis- 
sance très supérieure à celle qui 
vous met en mesure de couvrir dans 
des conditions normales de confort 
la ville de Paris. Par là. vous trou- 
blez tris gravement l'écoute d’une 
radio de service public. Radio7, 
ainsi que plusieurs radios locales 
privées autorisées. • 

M” Cons. ajoute que, en conti- 
nuant à ignorer ces faits. NRJ obli- 
gera la Haute Autorité à suspendre 
son autorisation, sitôt promulguée b 
nouvelle loi sur les radios locales pri- 
vées que le Conseil constitutionnel 
vient de déclarer conforme à la 
Constitution et qui sera publiée au 
Journal officiel dans les prochains 
jours. La station s'exposera eu outre 
aux sanctions financières et pénales 
que prévoit b loi. 

La menace n’a pas laissé insensi- 
ble NRJ, laquelle, par courrier, a 
tenté de s'expliquer : • Vous nous 
laissez le choix entre l'asphyxie et 
la suspension d’autorisation si nous 
restons sur la fréquence 92 et si 
nous allons sur la fréquence 84. 
comme vous nous en faites l’injonc- 
tion, nous allons vers une confronta- 
tion avec la Fédération anarchiste 
dont vous connaissez la détermina- 
tion et les moyens. (...) Nous 
n’espérons qu'une chose : c'est que 
vous puissiez résoudre notre pro- 
blème. » 


M. Gérard Eymeri 
directeur général 
de Télé Monte-Carlo 

Le conseil d'administration de b 
Société spéciale d'entreprise (prési- 
dée par M. Jean-Louis Médecin, 
maire de Monaco) , qui exploite Télé 
Monte-Carlo, a décidé, vendredi 
27 juillet, de nommer au poste de 
directeur général M. Gérard 
Eymeri, directeur des affaires com- 
merciales de Télédiffusion de 
France (TDF). Le conseil d'admi- 
nistration a. d'autre part, entériné b 
modification dans b répartition du 
capital : Principauté de Monaco 
40 %, Europe 1 Communication 
30 %, Radio Monte-Carlo 30 %. 

[Né le 25 janvier 1941 i Nice, 
M. Gérard Eymeri est ancien Sève de 
f Ecole polytechnique et ingénieur des 
télécommunications. Il a commencé sa 
carrière à TORTF en 1966 avant d'exer- 
cer, i partir de 1 975, différentes respon- 
sabilités à TDF, notamment dans le 
domaine de b télématique. Il est direc- 
teur des affaires commerciales de TDF 
depuis février 1983 et membre de b 
nouvelle commission consultative pour 
les services de communication audiovi- 
suelle et de vidéographie diffusée ! 


EN BREF 

• Symposium sur la communi- 
cation gouvernementale. - Un sym- 
posium international sur b commu- 
nication gouvernementale aura lieu 
les 6 et 7 décembre prochain au 
palais du Luxembourg, organisé par 
l'Institut de la communication 
sociale (ICOS), que préside 
M. Michel Le Net- Modes de com- 
munication du pouvoir et de l’Etat, 
participation des citoyens aux déci- 
sions, conditions d’une communica- 
tion gouvernementale démocratique, 
tels seront les principaux thèmes dis- 
cutés. Des spécialistes français et 
étrangers, des hommes politiques, 
des universitaires participeront â ce 
colloque. Le débat de clôture sera 
présidé par M“ Michèle Cotta, pré- 
sidente de b Haute Autorité de 1a 
communication audiovisuelle, avec 
b participation, notamment de 
M. Jacques Fauve t, ancien directeur 
du Monde et nouveau président de 
b commission nationale Informati- 
que et Libertés. 

• ICOS, 26, boulevard Raspa H , 
75007 Paris, téL : 548-81-73. 

• Le personnel de • France- 
Soir ■ se mobilise. - Dans une dé- 
claration commune adoptée ven- 
dredi 27 juillet, l'ensemble des 
organisations syndicales (CGT, 
CFDT. FO. CGC. CFTC) de 
France-Soir déclarent qu’* en tout 
état de cause elles prendront toutes 
les mesures permettant d'assurer la 
parution du titre Les journalistes 
présents du quotidien parisien ont 
procédé séparément il un voie sur ce 
texte : 42 oui. 1 9 non, 2 bulletins 
blancs, une abstention. 


Mardi 31 juillet 1984 ••• 

I RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 30 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Cinéma : U Rouge et le Noir (deuxième 

Hta français de Claude Autant-Lara (1954 ), av ec 
G. Philippe, A. Lualdi, D. Darrieux, J. Mercure, 
M. EUis, G- Descrières (Rediffusion) . 

A Paris, Julien Sont se rend indispensable ou marquis 
de la Mole, dont U est devenu le secrétaire et conquiert 
sa fUle Mathilde, qui le dédaignait. Ascension et chute 
du personnage stendhallen ( Girard phllippe i jamais ). 
Ni l'adaptation ni la mise en seine n'oiu trahi le roman. 
Bel exemple de la • qualité française • des années J0, 
' injustement décriée. 

22 h Portrait : Gérard PhOipe. 

Emission de Brigitte Carreau. RéaL A. Ferrari (Redif.) 
Sur les traces de f- éblouissant jeune homme >. Avec 
des images de Juliette et la dé des songes, de Marcel 
Carné, du Diable au corps, de Claude Autant-Lara, de 
la Chartreuse de Parme, et d'autres films. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 20 La jeune cinéma français de court- 


a'aime pas b M a d e lon . de Philippe A long ; 
Oppression, de Jean Cauchy. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Emmenez- moi au théâtre : b Finta GîarcS- 
niera. 

En direct du Festival d’Avignon. Opéra-bouffe es trou 
actes de Mozart. Mise en scène de G. Bourdet, réaL 
G. Panmier. Avec R. Alexander, Cb. Wei diriger, 
J. Rodgers. Par le Nouvel Orchestre philharmonique 
sous b direction de S. Bichkov (diffusion simultanée 
sur France-Musique en stéréo) . 

Mozart avait dix-neuf ans lorsqu'il écrivit • la Finta 
Giardimera - sur une commande de la principauté de 
Bavière: L'opéra fut créé en 1775 au carnaval de 
Munich. U marqua les débuts de Mozart comme dra- 
maturge. Jolies comtesses, chagrins d'amour, vrais 
coups de poignard et baisers à la dérobée : sujet bouffe 
mais des personnages de chair et de sang. 

Pendant l'entracte f vers 21 h 40 1 « Plaisir da 
théâtre », le magazine de Pierre Laville consacre trente 
minutes à un spécial Festival d’Avignon avec les Sha- 
kespeare mis en scène par Ariane Mnouchkine. un 


reportage sur b Prince de Hombourg. lt Cerixaïe. 
rEc harpe rûüge, If théâtre off Imité: Güdas Bourdet. 
23 h 40 JoumaL 
0 h Bonsoir te* cfip*. 

0 h 20 Jeux olympiques. 

Natation et cyclisme, 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 "tîlffifÏÏZSu pré^n. ^ 

publier des documents sur sa vie privée. Le premier 
soldai VS tombe au Vietnam. Les Eiat*VaU se prépa- 
rent secrètement à une attaque massive comte Cuba. 
Suite du feuilleton tris» à l’américaine » de la vie du 
président Kennedy. 

21 h 30 JoumaL 

21 h 50 Thatacsa. 

Magazine de b mer de G. Peiuoud. 

Lttedes requins géants (en friande), reportage de 
Claude Rives et Erwan Quemere. 

22 h 35 HJatoire de fart : ta Joconda. 

Série de treize émissions de treize minutes conçues par 
les conservateurs des musées nationaux. Réalisation 
Alain Ferrari. 

22 h 50 Prélude à la nuit- 

Sept variations sur un thème de b Flûte enchantée de 
W.A. Mozart, par ie Centre national de musique de 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Dramatique: Coloquinte des tropiques, de 
P. L ou Ici ; avec C. Piépio. T. Chelton, F. Berset, 
M. Moretti— 

22 h La crû* aux coûtes auteur da moude, eu Egypte. 

23 h Bestiaire. 

23 fc 20 Musique findte. 

23 h 40 Place des étoiles. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b Musiques à damer : oeuvres de Gluck, Ravel, Pur- 

celL Beethoven. Weber, Pâmer. 

20 b 30 Concert (en liaison avec A 2) : la Finta Giardi- 
mera. de Mozart, par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, dir. S. Byschkov. 


Mardi 31 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF1 Vision plus. 

11 h 55 Quarante ans déjà. 

12 h Jeux olympiques. Résumé. 

12 h 55 Consommer sans pépins. 

13 h Journal. 

13 h 30 Série : b conquête de l’Ouest. 

14 h 20 Micro-puce. Magazine de l’informatique. 
Le mur de R. Parti chc, b ferme à Jean, de R. Prévôt. 

16 h 30 Croque-vacances: 

Variétés, dessins animés, bricolage, feuilleton. 

18 h G Série : Votre auto a cent ans. 

La RoQs Royce, rautomobile des rois. 

18 h 15 Cornes à vivre debout. 

Saùa-GuUhcm Story : l’ancienne étape de la route de 
Saint-J acques-de-CÔmpos tel le 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Point : Prix vacances. 

19 h 40 Jeux olympiques. Résumé. 

20 h Journal. 

20 b 35 Les Mardis de l'i nf or ma tion : b prison 
sans haine et sans cra i nt e . Magazine de b rédac- 
tion de TF 1. (Rediffusion.) 

Roger Gùcquel et Alain Retsin ont franchi les hauts 
murs de la dernière centrale construite en France, celle 
de Saim-Maur, à quelques kilomètres de Chàteauroux. 
une de ces prisons trois étoiles, béton et verre, où vivent 
quatre cents hommes condamnés à de lourdes peines 
(dont quatre-vingt-sept à perpétuité), des • dangereux - 
contrôlés par un double mur d'enceinte et un mirador. 
Les journalistes ont eu » carie blanche » pour filmer ce 
qu'ils voulaient et interroger qui ils voulaient à condi- 
tion de respecter l’anonymat des détenus (d'où les 
cagoules). Quatre Jours pour écouter, enregistrer un 
monde lourd où l’on ne parte pas à la légère. L'émission 
est passée en juin 1983. 

21 h 50 Dialogue avec te sacré : la société des 
masques. 

RéaL St K urc. La chasseurs d'esprits maléfiques, les 
masqua Wabde en pays senoufo. 

Situé dans les savanes du Nord ivoirien, les Senambele 
ou Senoufos sont des agriculteurs qui partagent leur 
univers en deux mondes, celui des puissances inconnues 
et incontrôlées de la brousse et le monde des régies 
sociales du village et des champs. Chaque village pos- 
sède un bois sacré — que l’on peut assimiler à un 
temple - où se déroulent les initiations, avec les diffé- 
rents objets liés au culte, dont la masques. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 35 Cinéma : le Troupeau. 

Filin turc de Y. Gûney et Z. Oktcn (1978), avec 
M. Demirag, T. Alcan. T. Kurtiz, L. Inanir, M. Niron 
(v-o. sous-titrée). 

Une famille de bergers d’Anatolie, dominée par un 
patriarche ty tonique, prend le train pour aller vendre un 
troupeau de moutons à Ankara. Une partie da bêta 
meurt en route, la famille se désagrège. Ecrit en prison 
par Y. Gûney. réalisé, sous son contrôle, par son ami le 
cinéaste Zeki Okten. ce film montre le choc violent et 
tragique de deux monda ! rural et urbain), la débâcle 
d’un ordre patriarcal ; la condition féminine opprimée, 
la contradictions du développement industriel en Tur- 
quie, une grande œuvre humaniste. 

DEUXIÈME CHAINE : 2 

8 h Journal météo. 

8 h 5 Jeux olympiques. 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (et à 12 h 45 et 18 h 40). 

12 h 10 Série : Las globe-trottars. 

12 h 30 Feuilleton : les Amours de le Belle 
Epoque. 

13 h 35 Série : Chaparral. 

. 14 h 30 Sports été : Jeux olympiques. 

18 h Récré A 2 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

i 19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Anthracite. 

Füm français d’E, Niermaas (1980), avec B. Cremer, 
J. Booise, J.-P. Dubois. J. Zucca. J.-P. Ragot, P. Bisd- 
glla. 

En 1952. dans un collège de jésuites, tut surveillant 
s'élève contre l'éducation trop autoritaire. Son zélé 
évangélique, ses excès mystiques, ne lui valent que rail- 
leries, cruauté, abandon, de la pari da élèves. Inspiré 
par les souvenirs d'adolescence du réalisateur, ce film 
est un peu forcé dans sa volonté de noirceur. On 
remarque le soin apporté à la mise en seine. Jérôme 
Zucca en garçon fragile et Jean-Pol Dubois, en 
• Anthracite ». 

22 h 5 Documentaire: Artistes contemporains. 

Les seul pleura Bernard Pagès et Tori Grand. Réal. 
P.-A. Bouiang « Y. Michaud. 

Troisième a dernière partie Bernard Pagès, né en 1940 
à Cahors. travaille aujourd’hui data le haut pays 
niçois. Proche du groupe Support-Surface, il a été 


peintre avant de devenir sculpteur, tl al passé de la 
pierre aux tôles et aux branchages, puis des classe- 
ments aux assemblages. Il se définit comme un 
« baroque européen ». Tant Grand, lié en 1935 près de 
Nima. travaille sur le bois es les brancha. qu'U 
double depuis quelques années par des moulages. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 26 Bonsoir les cfips. 

23 h 45 Jeux Olympiques. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3 Jeu littéraire : Les mots en tête. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 André... Evelyne... Souvenirs, souvenirs. 
Evelyne Dandry. bordelaise, basque de cœur, accompa- 
gnée da ballets et de la chorale d'Oldarra. nous fait 
découvrir son père — André Dassary — et la chants et 
danses de son enfance. 

19 h 55 Dessin animé : l'Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : Lucky Luciano. 

Füm italien de F. Rosi (1973), avec G.-M Volonté, 
R_ Striser, Ed. O’Brien, C Siragusa, V. Gardénia, 
C. CiafiL (RedifTnxioo) 

Chef de la Mafia aux États-Unis, condamné à une 
lourde peine de prison, puis Ubéri au bout de neuf ans. 
pour avoir contribué à la réussite du débarquement 
allié en Sicile, expulsé à Naples, en 1946. Lucky 
Luciano a-t-il organisé le trafic International de la 
drogue ? Film-enquête, film-puzzle, rassemblant des 
morceaux épars de chronologie, des faits vrais, des élé- 
ments de dossier ;JUm politique qui n’a pu complète- 
ment déchiffrer une figure tris complexe, mais a établi, 
comme toujours chez Rosi, une réflexion sur le pou- 
voir. légal ou non. 

22 h 20 Journal. 

22 h 40 Histoire de l'art : la Vénus de Mita. 

Deuxième émission d’une série consacrée à da œuvra 
connues au point d’être mythiques, tab le au x , sculp- 
tures. tapisseries. 

22 h 55 Prélude è la mât. 

Sonate pour bambou et piauo, de Francis Poulenc, par 
les lauréats de la Fondation Samson François, avec 
David Walter, hautbois, et Dominique M y, piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Gaq regards sar la société d’aqjowd’M : 
l'éthique punk ; pour on h uimnrnn cstePaire. 

8 h Pages entomolof'iqaea de Jean-Henri Fabre. 

9 b 5 lia métier comme art: le restaurateur de tableaux, 
René Vassalo. 

10 h Histoire de b piraterie. 

11 h Musique : Black and Elue, on disque, un livre. 

12 b Panorama. 

13 b 30 Feuilleton t « Aimédesoao oo dc r gc». 

14 b Les cultures tm ce aux vertiges de b technique: 

Amazonie, k Grand parler et b Terre bide. 

15 h 3 Embarquement immédiat : La Bulgarie. 

15 b 30 Musique : les terrasses de l’été, en France et h 
Prague. 

16 b 30 Prome n ades ethnologiques es France : Ramon 

rhnt ks Pyrénées. 

17 h 30 Entretiens - Arts plastiques : Mayo ou b bonheur 
par petites touches. 

18 b La deuxième guerre m omBal e : b remiEtarisatk» 
de b Rhénanie 1e 7 mars 1936. 

19 h 25 Lectures. 

19 h 30 Itinéraires de b solitude f émâm ie. 

20 h Bbise Cendrars, poète 'mtrrrontlwtil : le démon 

du voyage. 

20 b 30 Dramatiques :« (Manque d’) Aventures eu Pata- 
gonie »^par P. Kctneg ; avec P. Clévenot, B. Bloch, 

22 fa La criée aux coûtes autour du monde : Matteo 
Maximov, tzigane. 

23 h Bestiaire : le hérisson. 

23 b 20 Musique Gante. 

23 b 40 Place des étofes. 

FRANCE-MUSIQUE (â Aix-en-Provence) 

6 b Musique légère. 

7 b 10 Actualité ds disque compact 

9 h 5 Mêditerraaces : L’Antiquité remitée ; œuvres de 
Stravinski, Debussy, Ravel 

12 h Concert : œuvres de Xeuokis. RaveL Schumann, 
par rOrchestre de b Méditerranée, dir. M. Tabachnik, 
5 ûL Z. GaL soprano. 

13 fa 20 Jazz. 

14 b Courrier du Sud : Un hiver & Majorque. 

17 h L'Imprévu (en direct des Deux Garçons) et i 

1 9 h S. 

18 h Une hewe arec» Ghysbïne RaphaaeL 

19 fa 30 Jazz (an Festival de J uan-les-Pins). 

20 b Masques i danser : œuvres de Debussy. Roussel, 
Scelsi. Boulez, Riky. 

21 h 30 Concert (en direct du théâtre de 1 ’Archcvëchc) ; 
œuvres de Brahma, Strauss. Du parc, Satie, par Jessye 
N arma m, accompagnée par Pbüipp Moll, piano. 

23 h 30 Les soirées de France-Musique : Jazz fetab (eu 
direct du Hot Biass) : les groupes Keops et Gafigai. 


CARNET DU Wwh 


Naissances 

- Michèle «1 Françof* 
BLANCHARD. et AmGkn, 
ont b joie de faire de b naissance 

d* t . . ■ 

VU 

le!SiuiD«U984, 

1 28. rue MouffeUrd,- 

75005 Paris. * 


- M" André Mai 
M. et M» Jacques 
M. Hugues Gotsba 
om b douleur de fi * 



Décès 


décès de 


M. Eilc GOISBAULT, 

leur fils et frère, 
survenu subitement k 8 juillet 1984, A 
Paris, A l’âge de trente-^x ans.. 

La cérémonie reiigkése sera célébrée 
le mercredi l^aoûL à Sb 30, en fégBse 
du Val-de-Gr&ee, 1. pfc» Laverait, à 
Paris-S*. « . 

Llnhumaîka aura Ma le même jour 
ta cimetière de MegèvcSl 18 heures. 

Cet avis tient lieu de I ire-part. 


p e reona d de 


M. Eric COLS 
directeur 



- Le président , 

La direction. 

Et tous les membres 
Bolloré SA, ~ 

ont le regret dé faire pèrt du décès de 


ULT, 


survenu subitement le 2 Kuütei, i Ans. 
Bolloré SA, f 

83. boulevard Exelmair, Paris. 



présidente 
de l'Association des atteins conseillera 
de f Assemblée de iTlnfco française. 


De b part de 
M~ Claire Malroux, 
M* Ànny Malroux. 


L'incinération aura 
3 août, 3 8 h 30, au 
cimetière du 
réunira. 


Fère-Lachafce. 


le vendredi 

itm dtt 
où foc se 


commbarii 


2 bis, rue Pétri, 
75015 Paris. 


r - 
I 


- M“ Hélène Fmkooetfi, 
M. et M* Jcan-Guilbi 
Et leurs familles. 


Nicolas, 



ont b douleur de faire {fit du décès 
accidentel de 


Gérard NICOLAS-F 


leur fils «parent, I - ■ 

survenu & Paris, 1 Fâge <fe trente-cinq 

ans. I . 

Se» obsèques rchpeusci ont eu fieu 
dans l'intimité familiale !te mercredi 
1 8 juillet 1984, en ré^be dbNcâàeL - 

8, avenue Albcrt-Menîetl * 

77420 NoisieL \ 

20, rue Parmentier, | 

92200 Neuilly-sur-Seine^ 


- M. « M“ Daniel Bertbôn, 
lents enfants et pcôts-enfadU, 

Ses neveux, petita-deveux et .arrière- 
petits-neveux. 

r 

ont b tristess e d'annoncer le- décès de 

M~ René PALLEZ, 
néej 


survenu le 18 juillet 1984. 

Une messe, suirie.de ['inhumation, a 
été cSébrée à Saint-Nmer d’Azergnes 

k 20 juillet. 

lb rappellent & votre souvenir a sœur 
M"* Paaiette BERTHON, - 
rappelée & Dieu k 19 juin 1984. 

Priez pour eDes. 


- M. André-Louis Prisse! • 

« M*** Lace Maugard 

oui b douleur de faire part du décès de 
teurCls 


Jean-François PEISSEL. 

l.Vue Jean-Jaurès, -i- 
87200 Saint-Julien. 

8, place du Docteur PauLMfchaux, 
75016 Paris. 


- M“ Yve» Poirier, 
née Christiane Walter, 
sou épouse, : 

M.'ttM M Jean-GandcWiSig T 
M. d M»= Xavier Robert, 

M. « M" HeorirPatrice de Carne- 
Camavaiet, 

Arme-Laure, Marie ctQaircWillig. 
Laetitia de Gsmè-Carnavalet. 
ms enfants « petits-enfants, 

M"* Alain Poirier, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“* Guy Van.der Stapptn, . 
ses enfants et petits-enfante, 

M 19 * Maurice Enraie, 

M. et M* 8 François Nicodèmc, 
leurs enfants et pems-enfantt. 

Ses sœurs, belles-sœurs, beau-frère, 
neveux et nièces, . 

ont b doalcur.de- faire part du rappel h 
Dieu de 

M. Yves POIRIER, 
directeur général adjoint 
.. de Schneider SjC, - 

survenu i rage, de soixante ans, après 
une longue et cruelle mtbdic. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
en 1a- cathédrale Saint-Louis de Ver- 
ssülcs, k lundi 30 juillet à 15 h 45. 

Le présent avis tient Heu dc btiio- 
puL ■■■ 

Mêla 30 novorriiré-jS23 è Nantes, M. Yva» 
Povior, (fipUkné tftodu wpériwras da droit 
puMc at if économie pofidqus et dpidmé da 
rEcoia Bn das a c i ancaa poftdquM. ast non* 
dans la groupe Empan m 1963. B fut da 1988 
à 1971, dractaur du qontanti«ux du société» 
f ro n ça i » du «pam. Pré. an 1972 theetmx 
KÈvU su Mi g da ScfeeddwSA, «rBvctroraa (an 
1973) .« da groupa Empaki Schnwhr. M. Y\«8 
Poiritr était «hnMsmme da nomfarau» 


soctfetaduempaj. 


- Le président. 

Le conseil d'administration. 

Les directeurs. 

L’ensemble du personnel 
de Schneider SA. 

ont b t ristes s e de faire part du rappel i 
Dieu de 

M. Yves POIRIER, 
directeur général adjoint 
dé Schneider SA, ’• 

surram après une longue « crueDe 
maladie. 

Les obsèques religieuses auront Gcu 
le lundi 30 jiûlkt à ISh 45 en b cathé- 
drale SaiuirLottis de- YcaaxUes. 


. — Le cranei] d’admiiiïstxatkn de b 
.- Compagnie française 
de devdopperaeut des entreprises 
a b tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de son présidait. 


M.-Yves POIRIER, 


survenu après une - tangue 

i rrahuH* ... 


et crudle 


Les' obsèques religieuses amont fieu 
le lundi 30 Juillet à 15 fa 45 en la 
cathédrale Sami-Loois de Versailles. 


- M. et M-- Georges Cas ft J fau 
et leurs enfants, 

M- et Alain Félix 
et kura enfants, . 

. M“" le docteur Bobe-Revors, 

Et toute b famille, . 
ont le regret de faire part dn décès de 

M- Géants REVERS, 

. née Charlotte Bfchnd, 

survenu Îe23jufljet 1984. 

Les obsèques Ont été cflfibcéea dus b 
stricte intimité familiale. . . 

' Cet avis tientfieu de faire-part. 

24, avenue Pemchont, 

75016 Phria. . 

5, avenue Constant-Coquefin, 

•. 75Û07 Paris. ‘ 

■ . Reiner dements 

- - Saint Afartia-k-Bcau (37). 

G ermaine DoBmem, scs enfants et 
petits-enfants, remercient du pius pro- 
t<»d de leur cœur les innombrables amis 
qui (eus ont exprimé leur affect u euse 
amitié, lors dn décès de 

Albert DOLBEAU- 

AnniVersaires 

. - Une', affectueuse ' pensée est 
demandée ft ceux qui gardent k souve- 
nir de 

Albert SERRAND, 

■ proviseur, • 

qui quittait les siens, le 30 jvfikx 1983. 

Communications diverses 

- Les anciens des Chantiers de jeu- 
nesse - grou p eme n t 43 (TArtemare - 
organisent loir quatrième rassemUe- 
ment général i r occasion du quaran- 
tième annrvèreaiîe de h Hbéraùon du 
Bugey (Ain), tes 7, 8 et 9 septembre, 
aux plans d’Hotœne, Artenare et te 
GrandColoatlneri . 

‘ S'adresser & M. Jean Tbalter, 1, rue 
des Chartreux, 69001 Lyon. 


Coilecfion Islam tfhier et d'aujocrdliui dirigée par 
■ AiM. TURW . . 

Mikfi) de EPAIZA et. Suz8o« CUaiDUZ 


persovaage Mstorâ|pe *t littéral» 

\ Anthologie de textes arabes, espagnols, français 
et latins, avec traductions 

264 pages H îiffF ■ 


ROSE 
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CONOM 


Faut-il avoir peur d'/kTT ? 


i 




L'offensive européenne 
d’ American Telepfeoæ *a* 
Telegraph (ATT), premer 
groupe mondial toutes catégo- 
ries, inquiète les E»»pÉ«taS-Ses 
opérations avec Philips et OB- 
vetti ont été spectaculaires. 
Mais aux Etats-Unis, sur ses 
bases arrière, la compagnie 
ATT est violemment attaquée 
et, malgré la « déréglementa- 
tioa », le groupe n'a pas tout à 
fait les condées franches. 

M onsieur le 

PRÉSIDENT, la 
déréglementation 
des télécommunications aux Etats- 
Unis a-t-elle » 

Immédiatement, M. Chartes 
Brown coupe la parole à son interlo- 
cuteur : • Quelle déréglementa- 
tion ? Il n'y a pas de déréglementa- 
tion des télécommunications aux 
Etats-Unis. Jl n'y a ni entrée ni sor- 
tie libre de ce marché. » De la part 
du président d'ATT, cette déclara- 
tion faite sur on ton de visible éner- 
vement a de quoi surprendre. N’a- 
t-on pas cru partout hors des 
Etats-Unis et sur le sol américain 
que la modification des kris et l’écla- 
tement du «monopole» d’ATT au 
1 er janvier 1 984 marquaient le retour 
à la « libre concurrence » sur les 
communications ? Un retour jngé 
« nécessaire et salutaire » par les 
libéraux de F administration fédé- 
rale. 

ATT était la plus grande compa- 
gnie privée du monde avec un mil- 
lion de salariés et un chiffre 
d'affaires de 69,8 milliards de dol- 
lars (en 1983). Avec les Bell Labo- 
ratories. ATT disposait aussi du plus 
prestigieux des centres de recherche 
privés (quatre prix Nobel) ; avec 
Western Electric, ATT fabriquait 
ses propres équipements. A travers 
vingt-deux compagnies locales, ATT 
avait fait du téléphone américain 
l’un des tncâlleurs et des moins coû- 
teux du monde. 80 % des cent 
quatre-vingts millions d’abonnés au 
téléphone étaient clients d’ATT, 
nommé System BeD ou encore fami- 
lièrement Marna Bell aux Etats- 
Unis. Ce « monopole » acquis 
depuis près de cent ans {le Monde 
daté I er et 2 janvier 1984) a fini par 
disparaître au profit de nouveaux 
operateurs, spécialisés sur les liai- 
sons longue distance, comme MCI, 
Sprint, filiale du groupe Ge ner al 
Téléphone and Electronics (GTE), 
Internat iona l Téléphoné and Tele- 
graph (ITT) ou US Téléphoné. 

Après une quinzaine d’années de 
luttes juridiques contre les autorités 
fédérales, M. Brown acceptait le 
1 1 août 1982 de se séparer de ses 
vingt-deux filiales locales auxquelles 
sont rattachés les abonnés, ATT 
conservant les Bell Labs, Western 
Electric et les liaisons longue dis- 
tance. 

L’opération d’éclatement (di ves- 
tiiure) s'est réalisée an I» janvier 
1984. Les vingt-deux filiales ont été 
regroupées en sept compagnies 
régionales, qui conservent, chacune, 
un monopole local pour les conversa- 
tions locales. Pour les conversations 
• longue distance », inter-villes pour 
simplifier. l’abonné a le choix entre 
ATT et ses concurrents. 

La * concurrence » sur les baisons 
longue distance était donc « réta- 
blie», mais également la concur- 
rence industrielle : les sept compa- 
gnies régionales ont le choix 
d'acquérir les équipements de Wes- 
tern ou d'autres firmes américaines, 
japonaises on européennes. 

La doctrine qui inspire les auto- 
rités fédérales de la rCC (Fédéral 
Commission of Communications) 
est en outre de rétablir la vérité des 
tarifs, c’est-à-dire de meure fin aux 
redistributions internes que prati- 
qu ait de tout temps ATT (comme 
les PTT dans tous les autres pays) : 
la compagnie taxait en dessous de 
leur coût Tes liaisons locales (1) en 
se « rattrapant » sur les liaisons lon- 
gue distance qui sont de ce fait 
-chères». Le rétablissement de la 
concurrence sur ces dernières, utili- 
sées surtout par les entreprises, doit 

f irovoquer une hanse de tarifs, betté- 
ique à l'économie américaine. 

« Est-ce la liberté ? » 

Mais, derrière les déclarations de 
principe, il va la réalité, explique- 
t-on chez ATT. « Nous souhaitions 
baisser nos prix des appels télépho- 
niques longue distance (inter* 

. Etats) de IOJ % pour mieux lutter 
contre MCI et les autres. Mais 
Washington n'a autorisé, en mai 
dernier, qu'une baisse de 6.1 %. Est- 
ce la liberté La Fédérai Com- 
mission of Communications a été 
créée en 1934 pour réguler te télé- 
phone. c'est-à-dire nous empêcher 
de trop élever nos tarifs, 
aujourd'hui, avec la pseuao- 
déréguiation . la FCC nous empêche 
de les baisser ! », note M. Brown. 

Autre exemple: la concurrence 
rétablie devait autoriser ATT à se 
diversifier vers les terminaux, la 
télématique, l'informatique. Ce fut 
fait, mais la FCC a contraint la com- 
pagnie à confier cette activité à use 
filiale commerciale « séparée », 


ATT Information Systems. Cette 
filiale, mitre une surveillance étroite 
de ses rapports financiers et techni- 
ques avec sa maison mère a l'obliga- 
tion d’offrir à ses clients des maté- 
riels concurrents d’ATT ï Comme si 
les vendeurs d'IBM devaient, de par 
la ldi. présenter des ordinateurs Uni- 
vac ou Apple à leurs clients. - Nous 
avons officiellement demandé le 
30 avril 1984 la fin de cette organi- 
sation pénalisante à la FCC... Mais 
nous n'aurons pas une réponse 
avant deux ans. Est-ce ta liberté ? » 

Pour la FCC, la « déréglementa- 
tion » est un processus long. La 
liberté, la concurrence pure et par- 
faite, ne peot être rétablir du jour 
au lendemain parce qu’ATT. trop 
puissante, écraserait ses jeunes 
concurrentes. En somme, elle para- 
phrase Saînt-Just : - Pas de concur- 
rence pour l'ennemi de la concur- 
rence 2). 

Mais, de ce fait, b. nouvelle ATT 
n’est pas une compagne comme les 
autres. Elle reste entravée, au 
moment où elle doit opérer une révo- 
lution culturelle interne pour mettre 
un trait sur la mentalité de - service 
public» qu’elle avait développée 
chez ses « agents ». Fhce à IBM. 
libre, die, de ses mouvements après 
l’abandon du procès asti-trust qui la 
contraignait égalemest, la nouvelle 
ATT apparaît beaucoup moins puis- 
sante qu’il n’y paraît. • Notre écla- 
tement a été épuisant et traumati- 
sant. note M. Brown. Nous 
repartons d’une base très réduite; 
tout reste à créer. • 

Face à ses jeunes cnncurrc ms des 
baisons longue distance, ATT reste 
« régulée » par la FCC Autrement 


dit, « leurs tarifs sont libres, pas les 
nôtres -, comme le regrette le prési- 
dent d’ATT. Un exemple : ATT 
Communications, la filiale spéciali- 
sée, paie une taxe (environ 2 cents) 
aux compagnies régionales chaque 
fois qu'un de leurs abonn és c hoisit 
d’emprunter les lignes ATT pour 
une conversation longue distance. 
Or MCI, Sprint et les autres paient 
cette taxe (per cuit charge) 45 % 
moins chère. 

' Une part importante du revenu 
d’ATT Communications est ainsi 
reversée aux compagnies régionales. 
Sans cette - subvention « obligatoire 
(elle devra disparaître progressive- 
ment à l’avenir) contraire aux prin- 
cipes de vérité des tarifs, ATT 
« pourrait baisser de 40 % ses tarifs 
longue distance 

MCI (1.8 milliard de dollars de 
chiffre d'affaires en 1984), Sprint- 
GTE (1 milliard de dollars) sont 
d’un poids faible face à ATT 
(35 milliards prévus en 1984) qui 
détient 91 % du marché (61 % selon 
ATT). Mais leur part devrait aug- 
menter rapidement. En matière de 
transmission de données informati- 
ques, ATT devra faire également 
face à d'autres concurrents comme 
SBS (filiale à 33% d’IBM). 

Menaces 

sur les bases arrière 

On estime toutefois aux Etats- 
Unis que le danger majeur pour 
ATT ne vient pas pour l'instant de 
cette activité télécommunication où 
la compagnie dispose d’une avance 
confortable et d'un savoir-faire 
reconnu. La menace ta plus impor- 


tante pèse sur Western Electric, 
devenue ATT Technologies. Les 
acquisitions de 50 des télécommu- 
nications de Philips et de 25 'i de 
l'Italien Olivetti, les percées en 
Irlande, à Taiwan ou en Corée du 
Sud. ont fait oublier l'essentiel : 
ATT est attaquée violemment sur 
scs bases arrière américaines. Or un 
gain à l’extérieur ne compense pas 
une pene sur un marché intérieur 
qui est le plus imponant du monde 
(les Etats-Unis représentent 40 % 
du marché mondial), ex qui est 
appelé à croître rapidement (on 
parle de 30 %) à partir de 1985. 
quand les problèmes liés à l'éclate- 
ment seront réglés. ATT Technolo- 
gies dispose d'environ 70 ‘r du mar- 
ché de la commutation. 50 ? de 
celui des transmissions et 25 % de 
celui des terminaux. Du fait que 
chacune des compagnies régionales 
va choisir deux ou trois fournisseurs 
pour équilibrer ses risques, au lieu 
d’un seul comme autrefois (Western 
Electric), ATT va immanquable- 
ment perdre des pans de marché au 
profil des autres constructeurs amé- 
ricains (ITT. par exemple, mais 
aussi de nouvelles compagnies qui 
naissent pour l'occasion I, japo- 
nais (Nippon Electric), canadien 
(Northern Telecom), voire euro- 
péens. On estime que la pan du 
marché d'ATT en commutation par 
exemple descendra à quelque 50 % 
en 1990. En outre. ATT avait déjà 
perdu un terrain considérable avant 
la - dérégulation - dans les termi- 
naux et lès centraux privés (PBX). 
Sur les PBX. supérieurs à 
400 lignes, la part d'ATT est reve- 
nue de 60 ‘i à 30 entre 1980 et 
1983. 


Le nouvel organigramme 



ATT COMMUNICATIONS 


ATT TECHNOLOGIE S 

- activité : télécommuni- 
cations long» distance. 

- 1 10 000 sains. 

- chiffres d'affires (11 : 
35 mrlIiardsdfdoHars. 


— activité : fabrication 
d'équipements de télé- 
communication et d'in- 
formatique. 

- 250 000 satanés. 


24 milliards de dollars. 
-r 
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La contre-attaque d'ATT à 
l'étranger pour l’heure n’a pas 
encore clairement apporté les fruits 
qu'on en attend. Choisir Philips pour 
pénétrer les marchés fermés des 
Européens nctait pas forcément le 
meilleur choix : la compagnie néer- 
landaise ne dispose que de quelques 
pour cent du marché du Vieux 
Continent. Olivetti en revanche ne 
manque pas de dynamisme sur les 
terminaux. C’est au travers de ce 
nouvel allié qu'ATT va porter son 
effort en informatique et en bureau- 
tique : le prochain micro-ordinateur 
proche d'un poste de travail univer- 
sel du groupe devrait être inspiré du 
M 20 d'Olivetti. 

Les appréhensions 
des chercheurs 

Comme ATT manque de produits 
pour affronter ses concurrents, tout 
Ta venir du groupe dépend des 
fameux Bell Labs. Ce « trésor » 
d'ATT misait plus sur la qualité des 
équipes que sur son budget qui n'est 
pas considérable (1.9 milliard de 
dollars). Ses 18 000 chercheurs 
mondialement réputés répartis en 
dix-sept laboratoires vont devoir 
découvrir le marketing. Une révolu- 
tion qu'il s'agira d'introduire sans 
heurt. La mentalité « service 
public - d'ATT plaisait aux meil- 
leurs universitaires qui trouvaient 
chez Marna Bell des moyens et sur- 
tout une totale liberté, absente chez 
IBM par exemple. ATT récoltait les 
premiers de la classe. Qu'en sera-t-il 
demain ? - Les chercheurs ont très 
peur de l'éclatement d'ATT. Ils 
craignent - à tort — des mesures 
d'économie sur le matériel, et une 
censure sur les publications de leurs 
travaux -. explique-t-on aux Bell 
Labs. Les dirigeants essaient de les 
rassurer, mais le risque existe que 
les laboratoires Bell se banalisent et 
que. de ce fait, les chercheurs les 
quittent. 

Au bout du compte, les faiblesses 
du • géant » ATT sont plus évi- 
dentes que ses forces. M. Brown ne 
l'ignore pas. IJ apparaît très prudent 
sur les intentions de diversification 
qu'on lui prête dans la télévision par 
câble, la télématique. Prudence, 
mais ambition. - L'informatique ne 
représente que 500 millions de dol- 
lars de vente, mais si nous y 
sommes entrés, ce n 'est pas pour y 
demeurer marginal. - 

ATT après-demain sera peut-être 
puissante en s'appuyant sur son 
savoir-faire dans les composants 
électroniques et sur scs capacités 
financières qui restent grandes. 
Mais les autorités fédérales ont 
cassé un fantastique outil qui a du 
mal à s'en remettre. - Les États- 
Unis ont fait une erreur nationale 
qu'ils regretteront un jour •. noie 
M. Brown. 

ERIC LE BOUCHER. 

(11 Une ligne d'abonné revient à 
26 dollars par mois selon ATT. alors 
qu'elle ne produit que 11 dollars de 
revenus, de conversations locales. La dif- 
férence est donc très importante. 

(2) Voir les articles de M. Yves 
Stourzé * Etats-Unis : la guerre des 
communications « < le Monde daté des 
! 3. 1 4 et 1 5 décembre 1 978) . 


: Un entretien avec M, H enri EVBendras 

l; L'agriculture moderne doit s'intégrer au milieu rural 


■ à de l'agriculture : 

ts ne sont pas directe- 
ais une production de 
ïbirtion court reprend 
La révolution agricole 
s années 50 va débou- 
alrie d'années, sur 
ts amenés par la tecb- 

on en cours est aussi 
i milieu rural, qui est 
* non- agriculteurs, sa 
ne façon de renouer 
semble des activités 
as villages et les gros 
on assiste à de nou- 


velles formes d'intégration de l'agriculture 
dans cette société rurale aux multiples 
facettes. Les dirigeants agricoles doivent sai- 
sir la chance qui s'offre à eux, plutôt que 
d'ignorer cette évolution. 

Cette société rurale élargie constitue déjà 
l'exemple pour l'ensemble de la société, dans 
la mesure, notamment, où elle donne un rôle à 
jouer aux personnes du troisième âge, qui 
deviennent un des facteurs de son dyna- 
misme. 

Tels sont quelques-uns des thèmes ici 
abordés par le sociologue, spécialiste de 
l’agriculture, qu'est M. Henri Mendras, direc- 
teur de recherches au CNRS, professeur à 


l’Institut d'études politiques de Paris et 
conseiller sociologique à l'Observatoire fran- 
çais des conjonctures économiques. 

M. Mendras, qui est aussi vice-président 
de l’Association Tocqueville, association pour 
le développement des relations en sciences 
sociales entre la France et les Etats-Unis, a 
notamment publié : la Fin des paysans. 
éd. Colin, T 970, réédition en cours aux édi- 
tions Actes Sud. à paraître en octobre accom- 
pagné d'une nouvelle postface : « Réflexions, 
vingt ans après » ; Voyage au pays de l’utopia 
rustique, éd. Actes Sud, 1979 (le Monde du 
19 mai 1979) ; la Sagesse et le Désordre ; la 
France en 1980. Gallimard 1980 (te Monde du 
10 avril 1980) : te Changement social, avec 
Michel Forsé. Colin. 1 983. 


- Pays 
exploitant 
d’agrieuh 
tion de 
reflète Ti 
sion. Où t 

— Noos 
trente deroü 
tion complet 
traditionnel 
terre, dans 
rythme de 
L’agriculteu 
d licteur insé 
duction ag 
n’est qu’un 
l’essentiel d 
directement 
eu) leurs sot 
industrielle 
gement de 
d’années. V 
révolution < 


lit, cultivateurs, 
agricoles, le métier 
t a connu une ëvolu- 
it appellation qui 
br ion de la profes - 
tt-on ? 

tes vécu dans les 
tannées une révolu- 
plcs paysans au sens 
hernie rivaient de la 
b société ayant un 
fengement séculaire. 

aodeme 681 un P 10 * 

la ns un cycle de pro- 
Üimentaire dont il 
fede. Actuellement, 
ts produits n’est pas 
isommable. Les agri- 
nirés dans la société 
c un rythme de chan- 
rdre de la dizaine 
[950, ils ont fait une 
aique et économique 


admirable. A présent, ils se trouvent 
au seuil d’une nouvelle révolution. 

» Certaines productions iront 
vers une intégration plus poussée 
dans la production de masse, dépen- 
dante de la politique agricole euro- 
péenne et mondiale, comme les 
céréales et le lait. D’un autre côté, 
de nouvelles formes de production 
plus économes en matière première, 
avec un retour à des produits finis, 
directement consommables, pas seu- 
lement localement, mais sur le mar- 
che national, se développeront. 

— Quels est l'intérêt de ces 
productions de qualité à circuit 
cour J ? 

— Elles sont beaucoup plus éco- 
nomes en énergie et en produits 
intermédiaires. U s'agit par exemple 
de la production des lapins, des fro- 
mages, des vins de pays, ou des châ- 


taignes en Auvergne. En outre, elles 
intègrent beaucoup plus de main- 
d'œuvre. Dans une période de chô- 
mage et de retour au développement 
local, c’est important. Enfin, elles 
vont utiliser les nouvelles techniques 
biologiques. Or nous sommes au 
seuil d'une révolution en la matière. 
Curieusement, l'agriculture, qui est 
le secteur de production biologique, 
a fait sa mutation en utilisant les 
techniques industrielles. U existe des 
expériences extrêmement diffé- 
rentes qui se sont développées, 
depuis les néo-ruraux élevant des 
chèvres, jusqu'aux utilisateurs de 13 
biomasse comme énergie biologique, 
à Marchésieu-x en Normandie, par 
exemple. Dans cette commune nor- 
mande, des agriculteurs, autour du 
maire, ont mis au point une produc- 
tion de gaz à usage domestique à 
partir de la biomasse (1). Mais. 


pour l'instant, nous n'ayons pas 
d'expérience en vraie grandeur 
d'une agriculture redevenue biolo- 
gique. 

- De plus, depuis très longtemps, 
ûn veut Faire sortir l’agriculture de 
son rôle alimentaire pour qu'elle 
devienne productrice industrielle 
d' 2 Utres secteurs. Jusqu'à présent, 
on n’y a pas réussi. Est-ce que la bio- 
technique le permettra ? J’en suis 
convaincu pour le vingt et unième 
siècle, mais pas pour les vingt pro- 
chaines années. Je ne pense pas que 
Ce soit mûr. 

Propos recueillis par 
FRANTZ WOERLY. 

I Lire la suite page 16. 1 


( I ) Le Monde Dimanche du 23 jan- 
vier 1983. 


Déflation 


S L est une notion qui a le plus 
grand mai à s'acclimater 
alors que le monde n’est 
pas encore sorti d’une des plus 
longues et des plus forres 
vagues d'inflation qu'il ait 
connues au cours de l'histoire : 
qu'à l'inflation succède la défla- 
tion. Le processus est pourtant 
en marche depuis déjà deux ou 
trois ans au moins, selon les 
secteurs. Mais c'est seulement 
maintenant qu'il commence, 
notamment aux Etats-Unis, à 
être reconnu dans toute son 
ampleur. 

Les prix du pétrole ne sont 
pas les seuls à être orientés à la 
baisse. Sont actuellement plus 
ou moins dans le même cas 
ceux des produits agricoles, de 
la plupart des métaux, des pro- 
duits chimique s, sans parier des 
maisons (en Californie notam- 
ment), comme le notait un arti- 
cle publié cette semaine par 
notre confrère l 'Herald Tribune 
(numéro du mardi 24 juillet). 

Les cours d'une autre caté- 
gorie de biens sont également 
sur la pente descendante. Il 
s'agit des actions de Wall 
Street et des obligations depuis 
que les taux d'intérêt ont 
recommencé à monter outre- 
Atlantique. Rares ont été les 
économistes et les observateurs 
qui pendant les années d'infla- 
tion triomphante ont accordé 
toute l'attention voulue à la 
signification d'un fait tout 
banal : la hausse simultanée à 
cette époque de pratiquement 
tous les prix et des taux d'inté- 
rêt. 

Cela voulait dire que. tandis 
que la valeur des biens réels 
augmentait, celle des créances 
avait, au contraire, tendance à 
diminuer. Les raisons de cette 
double évolution sont devenues 
plus manifestes aujourd'hui car 
le monde a appris à ses dépens 
les effets d'une expansion 
inconsidérée du crédit. N'est-il 
pas normal que. au fur et à 
mesure que les débiteurs ajou- 
tent à leurs charges, les 
créances sur eux se dépré- 
cient ? 

Mais les prix ne sont plus 
tous uniformément promis à la 
hausse. Ce renversement est, 
lui aussi, directement ou indi- 
rectement lié au phénomène de 
l'endettement. Cela est particu- 
lièrement évident dans la cas 
des matières premières pro- 
duites en Amérique latine et en 
Afrique. Pressés par leurs 
créanciers, les producteurs pri- 
maires n'ont pas d'autre parti à 
prendre que de vendre, quelles 
que soient les confirions du 
marché, pour se procurer les 
liquidités dont ils ont besoin 
pour servir les intérêts de leur 
dette. 

Cet état de choses, à son 
tour, contribue à aggraver la 
crise de trésorerie rampante. La 
question des prix du pétrole a 
été par exemple la cause des 
partes subies par la Continental 
Illinois. Celle-ci avait prêté à des 
entreprises du secteur énergéti- 
que aujourd'hui incapables de 
rembourser. Résultat : aucun ’ 
groupe privé n'ayant voulu 
reprendre la grande banque de 
Chicago, l'administration Rea- 
gan, malgré ses principes, s'est 
résolue à la nationaliser en 
rachetant pour 3.5 milliards de 
dollars de créances dont la 
valeur nominale était de 
4.5 milliards. 

On pourrait citer de nom- 
breux précédents d'une pareille 
situation dans l'histoire. Ce qui 
est nouveau est qu’un mouve- 
ment important de déflation se 
produise dans une économie en 
forte croissance. Mais le taux de 
croissance est lui-même une 
résultante qui dissimule des 
situations très contrastées d’un 
secteur à l'autre, d'une entre- 
prise à l’autre. 

PAUL F ABRA. 


t Publicité) 

« ESPOIR VERT » 

k projet global auto-actif de restauration 
des lerîes désertiques est enfin disponible. 
200 F franco - Tel. : I 11 37-H>9-27 
et EXPOSITION 
ÉCOLOGIE ÉNERGIE SURVIE 
5S. roule Je Vierzon 
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SELON LA CFDT 

Près d'un salarié sur trois utilisera 
directement l'informatique en 1990 

L E nombre de postes de travail foyers, avec 3 millions de Minitel 
utilisant des matériels Infor- installés, que dans les entreprises. » 
ma tiques devrait tripler dld La détails des évolutions sont 


Un entretien avec M. Henri Mendras 


(Suite de la page 15.) 


L E nombre de postes de travail 
utilisant des matériels infor- 
matiques devrait tripler dld 
à 1990, selon la CFDT. A cette date, 
pratiquement un salarié sur trois tra- 
vaillera donc au moins une heure 
par jonr sur console, ou devant un 
micro-ordinateur, contrôlera un 
tableau de commandes électroni- 


sées, ou programmera un automate. 
Ces estimations de l’Union confédé- 


rale des ingénieurs et cadres UCC- 
CFDT précisent f ampleur des chan- 
gements technologiques à venir et 


parlent d’ elles-mêmes. 2.1 millions 
de personnes concernées en 1984 et 


de personnes concernées en 1984 et 
63 millions en 1990 : autrement dit, 
4,2 millions de personnes vont devoir 
se former en six ans ! Chiffre 
énorme. 

Tâche gigantesque pour les orga- 
nismes de formation, pour le nou- 
veau gouvernement, et pour les sala- 
riés eux-mêmes, puisque tel esc bien 
le sens du document die la CFDT : la 
vitesse croissante de diffusion des 
technologies montre à l'évidence que 
nous sommes tous concernes. 
D’autant plus d’ailleurs, remarque 
M. Yves Lasf argue, secrétaire natio- 
nal de rUCC-CFDT et auteur de 
l'étude, qu'en dehors du travail les 
Français vont avoir â se familiariser 
chez eux avec les consoles de 
l'annuaire électronique. -En 1986. 
la France sera le seul pays au 
monde où le nombre de terminaux 
interactifs sera plus élevé dans les 


foyers, avec 3 millions de Minitel 
installés, que dans les entreprises. » 
Les détails des évolutions sont 
moins intéressants dans la mesure où 
ks chiffres sont calculés trop sim- 
plement à partir d’une hypothèse de 
croissance de 20 % l’an que M. Las- 
f argue a appliquée uniformément à 
l'ensemble des postes de travail, 
alors qu'à l'évidence les différents 
matériels, donc ks postes concernés, 1 
auront des vitesses de diffusion dif- , 
férentes. B faut donc plutôt s’atta- i 
cher â lire les estimations de 1984 i 
du nombre de salariés aujourd'hui 
concernés par type de matériel (pre- 
mière colonne ou tableau). 

On y observe surtout que, pour 
l’heure, il y aurait déjà 800 000 ter- 
minaux dans les bureaux. Le travail 
sur écran - et les problèmes qu'il 
pose - constitue le quotidien de 
13 million de salariés, secrétaires ou 
employés le plus souvent. Dans 
l’industrie, les machines-outils à 
commande numérique ou les divers 
automatismes concernent déjà quel- 
que 250 000 ouvriers ou techniciens 

3 ui doivent avec plus ou moins 
'autonomie les * programmer ». 

On mesure donc l'importance des 
négociations qui débuteront en sep- 
tembre entre lie CNPF et les organi- 
sations syndicales sur le thème : 

* Mutations technologiques et 
emploi ». 

EL L. B. 


- Le phénomène de double 
activité ou de double pluri- 
activité (2) n'est-Ü pas égale- 
ment un facteur d'intégration de 
l’agriculture à l'ensemble de 
{'économie ? 


une influence supérieure à leur poids 
économique parce qu’il y a confu- 
sion dans la tête de tout le monde 
entre agriculteur et rural, et lorsque 
les agriculteurs manifestent, on les 
prend comme représentants de la 
population rurale.- 


- Aujourd’hui, l’homme peut 
être agriculteur à plein temps et la 
femme avoir son métier à elle. Si 
bien qu’on se trouve dans une situa- 
tion identique à celle des villes, où 
l'homme a son métier et la femme 
en a un autre, ce qui était inconceva- 
ble dans l’idée de l'exploitation agri- 
cole comme exploitation f amilial e. 
Maintenant, le métier de PagriCui- 
teur est séparé de la vie f am i l i ale 
C’est l'achèvement de la disparition 
de la paysannerie, mais aussi la 
grande nouveauté des dix dernières 
années. 


ou leaders ruraux? 


- L’informatique arrive en 
force dans l'agriculture, et 
curieusement celle-ci est extrê- 
mement réceptive? 


— C’est tout à fait normal. Cda 
correspond â la structure dispersée 
de l'agriculture 


Nombre de postes de traîna utffisanr directement 
(au moins une heure par jour) des matériels in f ormat i ques 


Nombre de potes de traraü concernés 


Types 

de matériels 
installés 


Estimation 
do nombre 
d’installations 
en France 
en 1984 


en 1990 

■ Hypotbte: + 20% 
pir an, son 3 fait 
pbaeasauB 


» Je ne pense pas que cela trans- 
forme énormément les rapports 
sociaux. Mais cela risque d’être un 
instrument de pouvoir pour ks orga- 
nisations agricoles. Le contrôle 
démocratique de ces nouvelles tech- 
niques est on problème important. 
C’est pour ça qu'il est intéressant 
que cela se développe dans le monde 
agricole et rural, où l'autogestion, 
c’est-à-dire la gestion par les gens de 
leurs problèmes, est la plus claire. 


[crminal i écran cathodi- 
que 

Æcro-ordinateur profes- 
sionnel 

Machines de traitement de 
textes 


800000 
200000 
50 000 


1200000 
200000 
100 000 


3600000 
600000 
300 000 


Systèmes de CAO (Con- 
ception assistée sur ordi- 
nateur) 

MOCN (Machines-outils à 
commande numérique) . 
\utomates programmables 
Manipulateurs / lélfcmani- 

ptiiaicurs 

Machines spéciales auto- 
matiques 

processus con tinus auto- 
matiques 


45 000 
10Û0ÛÛ 


135000 
300 000 


» H est normal que là encore les 
agriculteurs soient en pointe, les 
agriculteurs ont été les grands révo- 
lutionnaires des trente dernières 
années. Ce sont eux qui ont posé les 
bons problèmes de notre société et 
inventé des solutions nouvelles : des 
institutions de type fédératif et 
d’implantation locale qui sont pion- 
nières, et dont Q faudrait s'inspirer 
ponr recréer des institutions 
urbaines qui nous manquent complè- 
tement 


<Bs font fausse route» 


80000 

100000 


240000 

300000 


Ateliers flexibles 


200000 

5600 

400 


600000 
17 000 
1200 


- N’y a-t-il pas un paradoxe 
entre cette agriculture que vous 
dites intégrée à l'économie et le 
maintien d’un fort pouvoir pay- 
san? 


D’ailleurs, j’ai parlé de deux 
ormes d'agriculture, D y en a une 


•Atériels divers (EAO 
O), terminaux, points 
de vente, etc) 


Total du nombre de postes de travail 
utilisant directement 
des matériels informa tiques 


environ 2,1 M 
sait 10% 

des emplois 


Estimation : UCC-CFDT. 


(1) Enseignement assisté par ordinateur. 


— Maïs justement, en même 
temps qu’ils étaient intégrés à un 
système de production, les agricul- 
teurs ont réussi à conserver un pou- 
voir de gestion et de représentation a 
travers ks coopératives, la mutualité 
et ks syndicats- Quand on pense 
qu’fls re p résentent en v iron 8% de la 
population active, et encore, là- 
dessus beaucoup ont une double 
activité. U est certain qu’ils exercent 


formes d’agriculture. Il y en a une 
troisième, qui est l'agriculture 
d'appoint, c'est-à-dire de gens qui ne 
sont pas agriculteurs et qui, vivant & 
la campagne ou étant à la retraite, 
cultivent ou font de l’élevage. Mais 
là la frontière est extrêmement 
floue. Cela commence avec le jardin 
potager, et S ne faut pas oublier que 
la moitié des ménages français ont 
un jardin potager. Cette agriculture 
d’appoint est plus orientée vers 
i’antosubsistance et vers l’autocon- 
sammatiou. Elle va se développer à 


BIBLIOGRAPHIE 


« LA MONNAIE ET LA POUTIQUE MONÉTAIRE », de J.-H. David 

Les limites d'un instrument anti-inflation 


L E « monétarisme » a profon- 
dément marqué de son 
empreinte le monde politi- 
que et universitaire, maïs aussi celui 
des praticiens du marché. 


ter les adaptations des structures de 
l’économie », souligne-t-il 


Pour s'en convaincre aujourd’hui 
encore, il suffît de passer quelques 
instants dans le trading room d’un 
courtier new-yorkais ou d’une 
grande banque de Chicago au 
moment où la Réserve fédérale amé- 
ricaine va publier — comme elle le 
fait chaque jeudi soir - ses statisti- 
ques hebdomadaires sur les varia- 
tions des principales composant» de 
la masse monétaire. A en juger par 
le psychodrame collectif que rivent 
alors l’ensemble des places finan- 
cières, la monnaie, à la fois instru- 
ment des échange, unité de compte 
des valeurs et réserve de pouvoir 
d’achat mais aussi expression de 
l'unité et de la cohésion d’une 
nation, comme le rappelle 
M. Jacques-Henri David dans 
l’onvrage qu'il rient de consacrer à 
la Monnaie et la Politique moné- 
taire. constitue bien l'un des leviers 
essentiels de la rie économique. 

Passant en revue l’apport des 
théories monétaires, notamment 
celle de Keynes (- la monnaie 
considérée comme actif financier » j 
ou celle de M. Milton Friedman, le 
père du monétarisme pur et dur mis 
en pratique par les « Chicago 
' Boys ». l’auteur trace les limites de 
ce schéma de pensée. » Les monéta- 
ristes ont fait du tort à la politique 
en affirmant trop haut que l’infla- 
tion pouvait être combattue unique- 
ment per des mesures monétaires, 
sans mettre en évidence les coûts 
sociaux considérables qu’impli- 
quait une tcht orientation dans un 
monde qui s'est habitué i vivre dans 
la croissance, dans l'inflation et 
dans une protection sociale crois- 
sante. et sans mettre en évidence la 
nécessité d’accompagner la politi- 
que monétaire par d’autres mesures 
complémentaires destinées à facili- 


A ce stade de l'analyse, M. David 
estime que • la demande de mon- 
naie n'est plus, comme autrefois, 
une demande spécifiquement natio- 
nale, mais une demande internatio- 
nale » qui doit prendre en compte 
des phénomènes tels qne le gonfle- 
ment des dépôts des non-résidents 
dans les banques américaines, par 
exemple, et, bien plus encore, révo- 
lution des anticipations dans le 
domaine des taux de change. « Ce 
phénomène de forte variabilité des 
taux de change étant encore relati- 
vement r&cent, on n’en a pas encore 
pris exactement la mesure du point 
de vue des analyses de la demande 
de monnaie ». Or, » si l'on tient 
compte des déplacements de la 
demande de monnaie d’une devise 
sur une autre provoqués pas des 
anticipations sur l'évolution des 
taux de change, il est difficile 
d’apprécier l’orientation d’une poli- 
tique monétaire ù ta seule lecture 
des statistiques concernant l’évolu- 
tion du stock de monnaie. Il faut 
recourir à des indicateurs complé- 
mentaires, tels que le niveau des 
taux d'intérêt ou des taux de 
change réels, pour Juger du degré de 
contrainte imposé par les auto- 
rités. » 


présent de taux nets très attractifs, 
ce qui explique k boom du marché 
obligataire nationaL 


entreprises, institutions financières, 
résidents ou nan-résidema. 


En France, explique justement 
l’auteur. « la généralisation des 
mécanismes d’indexation rend très 
difficile la résorption de l’infla- 
tion • au même titre que » la struc- 
ture « l’importance du financement 
du secteur public ». D’où l’intérêt de 
surveiller la variation du stock 
monétaire en circulation, qui avoi- 
sine actuellement quelque 
3 000 milliards de francs, soit pris 
de 50 000 F de liquidités par Fran- 
çais. Pour contrôler la variation de 
cette monnaie, sensiblement identi- 
que au total de la consommation des 
ménages ou encore au produit inté- 
rieur brut (marchand) de la France, 
pour fixer quelques ordres de gran- 
deur, les pouvoirs publics disposent 
de plusieurs mécanismes, dont le 
marché monétaire, où viennent 
s’approvisionner les banques dému- 
nies de guichets pour au mains 90 % 
des ressources dont elles ont besoin. 


« Il n'existe pas, selon l'auteur, de 
théorie' universelle de ta création 
monétaire », celle-ci dépendant, au 
premier chef, de l’organisation du 
système bancaire et financier de 
chaque pays et des structures 
internes du . système bancaire de ce 
pays. Un sujet sur lequel if a eu tout 
le temps de méditer après avoir 
exercé, d’avril 1980 à mai 1981, ks 
fonctions de directeur de cabinet 
auprès de M. René Monory, alors 
ministre de l'économie et des 
finances, pour occuper ensuite te 
poste de secrétaire général du 
Conseil national du crédit. 


Un instrument-dé: 
l'encadrement du crédit 


Ce phénomène d’interaction entre 
flux monétaires et taux d’ïntc- 
rêt/taux de change est d'autant plus 
important que le système économi- 
que international vit actuellement 
un phénomène sans pareil de taux 
d’intérêt réels (loyer de l'argent 
dimin ué du taux d'inflation) large- 
ment positifs dans la quasHotalité 
des pays Industrialisés, à commen- 
cer par les Etats-Unis bien sûr, vers 
lesquels se dirigent actuelkment les 
liquidités en mal de placements 
rémunérateurs, mate également en 
France, où, par exemple, ks déten- 
teurs d'obligations» si lourdement 
pénalisés dans le passé, bénéficient à 


Au fil des ans, marqués, notam- 
ment, par la mise en place du sys- 
tème des réserves obligatoires, la 
spécialisation des établissements de 
crédit et le cloisonnement croissant 
do marché de fargent, ffnstnunent- 
clé de contrôle de la circulation de 
fargent dans notre pays est resté 
PcacadremciitducnÈdil- 


Polytechnicieo, inspecteur des 
fi n ances, M. David ne se contente 
pas, dans cet ouvrage clair, tiré en 
partie du cours qu’il professe à l’Ins- 
titut d’études politiques de Paris, de 
« démythifier les phénomènes 
monétaires » pour « les rendre- 
accessibles à tous ceux qui sont 
curieux de les comprendre » à faide 
de nombreux documents annexes et 
récents intégrés — heureuse initia- 
tive - & chaque chapitre concerné. 
Dans une réflexion glus prospective,, 
fl aborde aussi le cas des « super- 
marchés financiers » en train de se 
créer depuis que le système bancaire 
se diversifie eu plaçant ses pions â la 
fois dans l'assurance et dans les 
grandes maisons de courtage. 


L’auteur y consacre un chapitre 
entier ; écho de la polémique qu’il 
suscite régulièrement dans les 
milieux financiers. 


Mais, fait remarquer M. David, 
les banques en générai et ht banque 
centrale en particulier « ne sont pas 
seules responsables de la création 
monétaire », à laquelle participent 
indirectement ou directement tous 
les agents économiques; ménages» 


Mais c’est surtout la « monnaie 
de demain » qui retient son atten- 
tion. Suite logique de la cane à cré- 
dit, la carte à mémoire, où la France 
possède (pour combien de temps 
encore?) une indéniable avance 
tec h n iq ue, va probablement modi- 
fier profondément les flux moné- 
taires. Ce sujet — l’a venir de la mon- 
naie électronique, - l’auteur se 
conteste de l’évoquer, car son inten- 
tion est de lui consacrer bientôt un 
autre livre. 


SERGE MARTI. 


★ La Monnaie et la Politique moné- 
350 pages. Editions Economie*, 


cause du terni» Ebre et parce qne de 
plus, en plus de gens habitent datw 
des pavillons du fait d’un desaene- 
maDûe ibstruçbmiubûaè». - 


- Pensez-vous qu’ils vortt 
conserver cette position de lea- 
ders? 

— Je crois surtout que les diri- 
geants agricoles ont tort' de jouer la 
politique agricole au sens économi- 
que strict du terme. Us feraient 
mieux de redevenir des leaders 
ruraux, c’est-à-dire de prendre eu 
charge tous ks problèmes de la 
France rurale, y compris ceux de la 
population qui vît d’activités artisa- 
nales, petites industries, et y compris 
ceux des retraités. 


» Us devraient jouer l'animation 
sociale, le développement local, 
parce que» de plus en plus, k pou- 
voir politique va être lie au pouvoir 
culturel et de moins en moins au 
pouvoir économique. 


— Faudrait-il concevoir le 
développement agricole intégré 
dans un développement rural ? 

— Absolument. Une bonne partie 
de l'agriculture s'oriente de plus es 
plus vers ces nouvelles formes de 
production dont j’ai parlé, liées à 
toutes les activités rurales. Far 
conséquent, an retourne vers une 
nouvelle forme d’intégration des 
productions agricoles dans leur 
société locale. Cela se voit bien. Pen- 
dant un certain temps, les agricul- 
teurs n'ont pas voulu occuper de 
postes politiques locaux. Mainte- 
nant, au contraire, ils se sont 
aperçus de leur erreur et essaient de 
retrouver leur place dans les conseils 
municipaux. 


— Vous prûnez une nouvelle 
politique. Vous-même, avcfvoux 
des actions à proposer? 


— n faudrait rider ks produc- 
tions agricoles directement coustira- 
mables, organiser des marchés 


locaux, développer ks pubficïtés de 
vente directe, favoriser le contact 


vente directe, favoriser le contact 
entre producteur]/ et consomma- 
teurs. On peut inuqptierdes comices 
agricoles qui ne seraient ptarœatnSs 
sur le succès technique, mais inté- 
greraient également les productions 
artisanales et les réseaux télémati- 
ques. On peut imaginer que le 
conso mmate ur au centre de Paris 
pianote, sur son clavier pour se met- 
tre en relation avec son producteur 
de vin dans k Bordelais ou son pro- 
ducteur de fromage en Dordogne. B 
n'y a plus aucune difficulté techni- 
que. D n’y a qu'une question d'orga- 
nisation et de gestkxi des rapports. 
Evidemment c'est moins impression- 
nant qoe le prix du blé ou que les 
manifestations des viticulteurs. 


. — Lajpopulatian. hernie aug- 
meme plus vite que la moyenne 
nationale Quel est son nouveau 
profil? .. J. 


— D’abord, la papulation rurale 
n’est plus en majorité agricole. Le. 
résultat c’est que fat. majorité, de 
cctfrpopulation forme une nouvelle 
bourgeoisie rurale faîte de personnes 
du tertiaire, d'un peu d’activités 
industrielles dispersées, d’artisans et 
de beaucoup de gens qui vivent de 
transferts sociaux. La population 
rurale est plus âgée, que la popula- 
tion urbaine. Mais cxntrairencnt à 
ce que tout k monde dît, elle va 
continuer & se développer tout en 
étant âgée, parce que le troisième 
âge devient un facteur de développe- 
ment, je dis bien de développement, 
de notre économie et de notre 
société. On traite le tnnsiâmo âge 
comme un poids pqur la nation. 
C'est exactement le contraire. Dans 
les prochaines années, il aura un rôle 
dynamique. C’est une des nouvelles 
chances du monde rural que d'avoir' 
plus de personnes dm troisième âge 


S ue les régions urbaines. La raison 
e leur dynamisme est très simple : 


de leur dynamisme est très simple ; 
les personnes âgées disposent de leur 
temps, d’un revenu assuré, d'une 
partie du patrimoine nettement 
supérieure à la mpyesme natio nale 
D’ailleurs, -ks clubs dutrcàsième âge 
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oint en an succès ahurissant en 

milieu ruraL 


;.*■ Ce type d’agriculture ne 
repose-t-il pas le problème de lu 
politique agricole de masse? v: 

— ; U faut fane une poEtiqoe agri- 
cole pour toutes ces situa t i o ns inter- 
méémkcs. C'est ce en quoi je crois 
qne lès dirigeants agricoles font 
fausse, route à, long tenue en ne 
dÇfenAant que les productions agri- 
coles «à pleut temps» et «producti- 
vistea». Les pattvôus publics égale- 
ment de pcnsênfla poEfâqaeqg raarie 

à Pâtis et & Brnxdks qtt’cn ces 
termes-là. C’est une nouvelle forme 
de patitiqae agro-alimentaire qu’a 
faut développer en ternit compte de 
ces productions artisanales, de 
rautoqqnsomi n ati au . -'des rapports 
plus directs avec.k consommateur, 
etc. J’ai esquissé çette potitique dans 
Voyage au payé de l’utopie rusti- 
que. 

» Là encore les agriculteurs 
posent lts problèmes qui vota, appa- 
raître dans d’au tris secteurs grâce à 
la télématique, à de petits ateliers, 
au travail à domicile, pour lesquels 
l’expérience de Fagncultnre sera. 
utile. 


. - Le mélange de populations 
■’ aUSéin d’iaie commune ne va-t-il 
pas poser . des problèmes de com- 
munication et susciter des 
..Conflits? ■ 

- Les gens étant différents ma 
désintérêts différents. Maïs c’est la 
TïeîCe qui était la mon, c’était ks 
communes composées uniquement 
d’agricultcura ; parce que tous les 
gens étaient parent; Maintenant; il y 
a . de nouvelles .possibilités 
d’échanges. • 


Une causette vitalité 


. — On acru longtemps à ta fin 
des communes. On avait d’ail- 
leurs envisagé de les regrouper. 
Or. actuellement, il se produit 
/'inverse ; les communes revivent. 

‘ Que se passe-t-il? 

- Cet échec était prémonitoire et 
exemplaire de k démarche techno- 
cratique des années 60. Avec 
36 000 -communes,' h. Fiance est k 
pays du véritable « self-gpvçmment 
rural ». Il ÿ a plus <FSus locaux pro- 
portknnelfenKiit aux citoyens qu’en 
Suisse, qui est en principe le pays de 
réicctkm locale. Cet échec s’est 
révâê Strie, au bout du compte k 
sagesse, parce que le système politi- 
que représentatif fonctionne de 
façon, ; satisfaisante. Les 
450 000. conseillers municipaux 
ruraux, sont certainement une des 

raitniK rie ja vjtiiHté. ifa ipiwfa» Tftpd 

. Sur k plan culturel, c’est la même 
-chose : avec tous là efforts pour 
créer des musées locaux, des asso- 
ciations, des reconstitutions d’acti- 
vités traditionnelles, etc. La vie 
sociale est infiniment plus active 
qu’en ville. 


Le. modèle, rural renvoie 
donc aux problèmes urbains? 

■ — Q n'y a aucun doute ! Les gens 
qui partent eu week-end dans cet 
extraordinaire va-et-vient ne vont 
pas simplement retrouver la 
nature Jk vont retrouver une autre 
forme de sociabilité. A certains 
égards, k nxxfe de vie rural ressem- 
blé au mode de vie urbain, en tenue 
d'équipement. Mais il reste néan- 
moins mie 'différence structurelle, 
beaucoup plus subtile, qui est certai- 
nement, pour une part, un facteur 

spatiaL . . » 

• 

» Une ferme, autrefois, c’était un 
endroit perdu au fond d’un chemin 
-où personne n’alfant et où/ lies gens ' 
étaient isolés. Maintenant, un agri- 
culteur normalement actif a trois 
réunions dans sa semaine. Une 
ferme est un endroit où Ü y a plus de 
gais qui frappent à la porte que 
n’importe quel appartement ou 
pavüton urbain. - 

» À la campagne; autrefois, c’est 
la proximité qui vous imposait vos 
relations sociales. Maintenant, les 
moyens de communication ne ks 
imposant plus, vous devriez vrais 
retrouver dans fai même situation 
’ qu’en vülq,oft vrais pouvez vivre 
toute votre vie dans le même 
immeuble «ans connaître les gens de 
l’appaitêmeptdn dessous. - . 

» Car réchelle de fat vie locale a 
radicalement changé. Ce n’est plus 
f échelle des 3 kilomètres à pied, 
c’est-à-dire des voisins immédiats; 
c’est celle d’un quart d’heure en voir 
turc. Ce qiu était inattendu, c’est 
que ce changement d'échelle, au lieu 
d’aboutir à une . ' diminutio n des 
échanges sociaux, a abouti à leur 
ïaîèasfficatioEL, 


Propos recueflfe par 
FRANTZ WOERLY. 


(2) -Le Monde Dimanche daté 25- 
26 décembre 1983. 


le Centre d'Etode des 
devenus et des Coûts 

ôpufafië v ‘ 

Constat de révolution 
récente des revenus 
en France 
(1980-1983) 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI — 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES... 

AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX 


talon** UMMT.T.C 

83.00 ■ 98,44 

25.00 29,65 

66.00 66.42 

56.00 66/42 

56.00 66.42 

164,00 194,50 


Annonces omise 


ANNONCES ENCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 47,00 

DEMANDES D’EMPLOI 14 00 

IMMOBILIER 36 00 

AUTOMOBILES 36’ûO 

AGENDA 36,00 

* Dégressifs scion surface ou nombre do parutions 


ialf im/coL* Lam/coLTTX. 


offres 


."ol -, 

- -î .'a ^ 


Crédit A Mutuel 

du Sud-Ouest 

recherche 

COMMERCIAUX 

BANQUE 

chargés de propectar, suivre et développer la clientèle 
de particulière d’agences (S à 10 personnes). 

PROFIL : 3 ans mi nimum d'expérience bancaire,- - 

formation de préférence BP Banque, jeune , . 
professionnel dynamique. 

Evolution de carrière pour candidats motivés. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à : 
C.M.S.O. - Direction du Personnel - rue du Pfeve - 
16003 ANGOÜLEME 


male groupe Thomson 

cherche pour son 
é tablisseme nt de Toulouse 

UN (B) CHEF 
COMPTABLE 


H (dkr) sua pour mission : 

- dcnmre la co mp t riw Bflf générale; 

- de paramétrer on nouveau logiciel comptable ; 

— de participer àTSaboralion du budget ; 

— «rétablir des déclarations fiscales et pabBcations 
obligatoires et éventneüemeni pourra être chargé 
dn suivi de h trésorerie. 

Nom souhaitons rencontrer des candidats (es) ayant 
une ex p érience professionnelle de plusieurs années en 
zntQeti industriel. 

Titulaires*!* moins d'un BTS et possédant des qualités 
de rignenr et «TammatKSL 

| Prière adresser lettre manuscrite, CV„ photo et 
prétentions sous n* TD66.957 M 
REGIE-PRESSE, 7, rue de Moattessoy, Paiis-7*. 


Grand OrO*"»"*» du Val da 
Un*, recherche 

«JOINT DE 
DIRECTION 

For ma tion : HEC ou équivalant 
Adranar dossier de e e ndhte» 


83/41/87 « DL CONSSL. 1. 
ru* onksourt, B. P. 1522. 
27016 TOURS CB>EX. 

L'Imtfùdan Suint-PifWTa d* 
feurmiaa, 59610. 
«Wpbona : <27> 80-34-34 
• recherche 

pour la isntrée scolsirs un pro- 
faaaeur *n méthodes, tachn»- 
qua* WonnatiqiM, (ctoesasde 
1 M *t tarminal* H. Dtptflma 
soohafté M.I.A.O.E.. Ina*- 


Rous prions ins- 
t&rament nos snnon- 
i c*urs d’avoir robli- 
gpance «la répondra 
f f ttitn las lettres 
quHs reçoivent et do 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


La société desCIMENTS FRANÇAIS, CA. 2,8 milliards (consolidé 4 milliards! 
nombreuses filiales en France et à l'étranger. 

La Directioa Administrative et Financière des CIMENTS FRANÇAIS rschareiK 


Chef du service comptabilité générale ■*. 


73727/M. 


Directement rattaché eu Chef du Département Comptabilité il aura Ta responsabilité du groupe comptabilité générale (8 personnes!. 
MISSIONS : 

- traiter les problèmes courants liés a la comptabilité générale et analytique, 

- suivre tes enregistrements comptables, 

- coordonner tous les travaux liés à la sortie «tes résultats et des bilans, 

- gérer les relations comptabilité - informatique, 

- améliorer les systèmes existants, 

- faire des études dans les domaines fiscal et comptable. 

Le candidat retenu aura 30 ans mini, une solide formation comptable et fiscale (niveau DECS ou équivalent) il aura acquis une ex- 
périence d'au moins 5 ans dans les mêmes fonctions et au même niveau de responsabilité dans une société industrielle & forte organi- 
sation comptable et informatique, une bonna connaissance du plan comptable révisé et de la fiscalité. Lieu de travail : LA DEFENSE. 


Contrôleur filiales H/F 


Réf. 73728/M. 


Directement rattaché au Chef du Département Filiales, il aura pour missions : 


- le contrôle de la gestion administrative et comptable des filiales, 

- la conception et P harmonisation des méthodes et procédures comptables, 

- P assistance aux filiales en matière de fiscalité, de droit des sociétés, etc.... 

- l'exécution de missions ponctuelles d'audit. 

> la coll ecte e t le traitement des informations en provenance des filiales, 

- rétablissement des comptas consolidés au niveau des sous-groupes et du groupe. 

Nous recherchons un excellent praticien de la comptabilité - 25 ans mini - ayant une solide formation de base, soit école supérieure 
de commerce ou de gestion et/ou D.E.C.S. ou équivalent, ayant une expérience minimum de 2 ans acquise dans un cabinet d'expertise 
comptable ou le service financier d'un groupe industriel important. Bonne pratique de l'utilisation de l'informatique. Anglais souhaité. 
Ce poste peut être évolutif pour un candidat de bon potentiel en raison du développement du groupe. Des déplacements courts et 
fréquents sont à prévoir. Lieu de travail : LA DEFENSE. 

Les convocations pour cas deux postes sont prévues pour début septembre. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence choisie à 
Mme CLERE, SELE-CEGOS, 

Tour Chenonceoux, 204 Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 


Bétô 


Organisme aéronautique 

à vocation internationale 
recherche pour son département PROJETS 

insénieur 
chef de projet 

ayant une expérience de laboratoire de recherche et 
d’essais dans le domaineaéronautique,pourassurer 
b direction d’un important programme J ingénierie 
pédagogique et de formation d’ingénieurs, de 
techniciens supérieurs et de techniciens. 
Disponible immédiatement 
Anglais courant indispensable. 

Poste basé à Paris avec missions de courte durée en 
Indonésie, jusqu’en 1987- Expamanon possible 
dans ce paysâ partir de 1988. 

Envoyer CV. lettre manuscrite et prétentions à 
FIAS, 57 boulevard Malesheibes 75008 Paris. 


ZZfV I DIRSCTIOM . DIRCCTIOOI 

W31 


TOUR OPERATOR CHER 
ETUDT TOURISME OU AUTRE 
TEL CE JOUR. 
355-39-30. p- 334. 


Fonctions N aVi O n a ! r; s; et Internationales 


Importante société d'électronique recherche pour un de 
ses établissements situé en proche banlieue sud 

I$UY Gestion 
de Personnel 

débutant (e) 

If (elle) se verra confier les problèmes de formation pro- 
fessionnelle ainsi que les études et statistiques liées à la 
fonction personnel. 

Avantages sociaux, restaurant d’entreprise, 1 3ème mois, 
horaires variables. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions sous référence 507 1 M. à rscg carrières - 
48, rue Saint-Ferdinand - 75017 PARIS. 


PARIS OPÉRA 

DIRECTRICE 

OU DIRECTEUR 

JURIDIQUE 

220.000 F 

Pour groupa dynamique aoüda. 
lO ans d’aeperience droit daa 
Srfa. droit aocML 

Ecrit* C.V. *t datas pntsanoo A 
Pari*, SAFECO 50, O m—ia 
d'Amin 75009 Pari*. 


ASSOCIATION DE TOURISME 
rechercha 

DIRECTEUR 
DE MUGE 

' pour région 
UÉ-OE-FRANCE 

Cadra permanent, 

B sera un manager maîtrisant la ; 
raatauratian atla naation. 
Ouafittfs ratationnelto* 
ac ipand a facul té d’adaptation 
nécessaires. 

SaWra annuel 140.000 F + lo- 
gement + avan ta g ea aocteux. 
Posta â pourvoir rapidement. 
Adr a aaa r c.v.. tant* manuscrits i 
•ou» n- 3.989 à 
l_T. P., 

31. bd Bo nna NouvaBe. 
75083 Paria Cad ax 02. I 


VILLE DE BANLIEUE SUD 
40.000 hefaitamal 
RECRUTE 


1 DIRECTEUR 


UàsHVULÉ ATTACHÉ) POUR 

are maison de quartier 

Ej^énoncs de direction d'équt- 
pâment néemaain. 

là-' candidat sera recruté par 
voie de mutation ou devra être 
titulaire d’uns licence da 
sciences *t «acftrtquaa d* l’Aié- 
'. : m malion ou du DEF A. 

Eà. s/n° 8.202 la Monde Pi*.. 
sitvics ANNONCES PASS I FS. 
5. rue pas hatai ia , 78009 Paria. 


VILLE DE + 40.000 habitants 


1 DIRECTEUR 

OU SERVICE MUNtCtPAL DC 
LA JEUNESSE 

La c an e flOet sors recruté par 
voie de mutation ou devra avoir 
une expérience de direction 
dans un secteur identique et 
Acre titulaire d’une licence Ani- 
mation ou DU DBFÆ , 
Ecr. i/tr 8.203 le Monde hé., 
service ANNONCES CLASSÉES, I 
5. rue des Italiens, 75009 Pans. 

HWPORTAJVTE SOCIÉTÉ 
IMMOBILIÈRE 
RECHERCHE A PAR» 


emploi/ iAtemftllonouH 

(et depirtemenK; A ( jtreV Mer) 


SHELTHt-AFRtQUE 
BJP- 41478. NAIROBI 
KENYA 

candide turaa aceompa- 
da deux référen ces *#- 
31 août 
dee pav* 



— La candidat doit ta® capa- 
ble d" assumer, dans les 
meilleurs délais, la responsa- 
bilité d’opér. Immobilières 
(prospection, engagement. 

suivi, cor nm erciafatstion). 

— Sa form a tion supérieure et 
son e xpérience. d’au moine 
3 ana. dans le promotion im- I 
mobilière, doivent lui per- ! 
mettra de maîtriser tous Isa i 
aspects du montage et du 
suivi des opérations ; 

— Sas compétences s’exerce- | 
ront eu sain d’une équipe 
appréciant la dynamisme et 
reaprit d# synthèse. 

URGENT. Adresser c.v. et pré- 
tentions au tournai la Monda. 
bous n» 8-225 la Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES 
5. r. des (retiens. 76009 Paris. 


BANQUE 


A PARIS 


ADMINISTRATIF 


PROHL du CAWXDAT : 

— Environ 40 ans : 

— Très bonne for m ation ; 

— Expérience confi mée. 


Adresser lettre manuscrite, 
c-v.. photo, prétentions 
bous n- T 066.959 M 

Régie Presse 

7, rue de Monttaeauy, Pacte 7*. 







DEVAIT 



M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute- 
ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début 
d'année 1984. 

Face à une stabilisation du nombre d'ingénieurs diplômés par les 
Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux 
modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est la part prise 
par l’approche directe? 

Quels sont les postes de direction d’entreprises industrielles détenus 
par les ingénieurs? 

Les entreprises du “tertiaire” s'ouvrent aujourd'hui davantage aux 
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont 
s’offrir plus largement à eux? 

Une enquête réalisée par Régie-Presse le Monde apporte un éclairage 
nouveau sur l’ensemble de ces questions. Destinée aux Ingénieurs, 
Responsables d’entreprises. Responsables du Personnel et de Recru- 
tement elle fait le point sur ce métier 
et son avenir. 




réGie presse 


Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions 
de nous adresser votre cane de viaic, de préférence 
professionnelle accompagnée d’un chèque de 50 Francs, 
à l’ordre de Régie-Presse lng. 7. me Momiessuy, 

Cedex. 75382 PARIS Cedex 07. 


Membre dB SYNTEC 
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tEmpocnoN iniehdcee 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLDIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Vous avez 
10 bonnes raisons 
de rejoindre IBM France. 


1 

UNE GRANDE ENTREPRISE PRIVEE FRANÇAISE Rus de 20.000 Fmnçôses et 
Français travaillent chez IBM France, 5ème exportateur français. dans des urntôs a taille 
humaine, dont quatre usines et deux centres de recherche. 

2 

UN SECTEUR D'AVENIR. tfnfonnatique Fest par excellence. Ses appfeationsa tous les 
domaines de l'industrie et de la vie ouvrent des perspectives illimitées. 

3 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE A r écoute du besoin des clients, IBM développe 
constamment des produits nouveaux, destinés à des utiHsaîeurs nouveaux. L avance technolo- 
gique explique leur succès. 

4 

UNE ENTREPRISE EN BONNE SANTE Nous nous portons bien, grâce à des efforts 
de rationalisation et de rigueur. Cette bonne santé, nous en sommes fiers, car eHe est im gage de 
sécurité pour nos collaborateurs. 

5 

DE BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL. Vivre et travailler dans un climat social 
serein, bénéficier de nombreux avantages, avoir des rapports simples et directs avec la hiérar- 
chie : ce sont les conditions de travail à IBM France. 

6 

DE REELLES RESPONSABILITES. Analyser le besoin du client, l’étudier, soumettre 
une solution adaptée, aider au démarrage du système et en assurer le suivi : voilà tes responsa- 
bilités de nos ingénieurs commerciaux et technkXHXxrenerdaux. 

7 

UNE EVOLUTION OUVERTE Toutes les évolutions sont envisageables dans des 
postes fonctionnels ou hiérarchiques et des fonctions commerciales, techniques ou administra- 
tives, é Paris, en province ou même parfois à l'étranger. En un mot, rester dans la même entre- 
prise, mais changer de métier. 

8 

UNE FORMATION REPUTEE. Quand vous entrez, eHe complète vos études par la théo- 
rie et la pratique. Cela nous permet de recruter aussi bien de jeunes ingénieurs que de jeunes 
diplômés d'Ecoles de Commerce. Ensuite, la formation IBM vous aidera à fous les stades de 
votre évolution. 

9 

UNE GRANDE LIBERTE. Nous tenons à la liberté dans l'organisation du travaiL Pour 
nous, a y a d'abord une mission à remplir, sans contrôles tatillons ni systématiques. 

10 

LA DERNIERE RAISON... Ce sort nos coHaboraîeurs actuels qui vous la donnent Bs sort 
bien chez nous, ils le disent et ne cherchent pas à partir. C'est pour nous le moteur témoignage. 
C'est pour vous la meilleure raison de rejoindre IBM. 


Jeunes diplômés d'Ecoles d'ingénieurs et de Commerce, 




SOCIETE INTERNATIONALE DE 

PETROLIERS RECHERCHE 


ipément électronique 

ingénieur ou équivalent en électronique. 

sables de l'organisation etsuperviæon pour la 
maintenance etqualibration d'outils dé mesures 
électroniques mis en cauvre dans les puits 
connaissance en mécanique et en hydrau- 
flque. ‘ ' 

Expérience : 5 è - 10 ans dans la f a brication de 
matériels électroniques à partir de composants 
oustfnïaires. Connaissance de la langue anglaise. 
Postes basés banlieue Nord de Paris. 

Merci d'adresser lettre manus, C.V.. photo et pré- 
tentions en précisant sur l'enveloppe la réf. 3089 
à MEDIA P JL - 9 , bd des Italiens- 75002PAR®. 
qui transmettra. 


| GROUPE INDUSTRIEL 

I D’IMPLANTATION MONDIALE 

RECH^CHE POUR SA DIRECTION FINANCIERE : 




NF1RMES 

des missions rfandit opérationnel 
industrielles et commerciales 



école (commerciale ou dingénieur) et/ou 
Jé. » . . 

ans m cabinet «fanait ou a organisation, 
de contact et à forte personnalité. 

_ raillais et/ou de FespagnoL 
de carrière dans le Groupe en France ou à 


i Diplômés de 

d 
de 

• Honutesou 

• Pratiquée 

• Vastes 
Fétranger. 

Les can&daturesSùnt b adresser, sous rét 8652, à: 
Média-System. 1 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 

. j 

4 


hommes et femmes, vous qui souhaitez devenir ingénieur commercial 
ou technico-commercial, adressez- nous votre candidature. Si vous 
avez une courte expérience professxxmefle. èenvez-nous aussi. Outre 
ce niveau de for ma tion, nous vous demandons de bonnes 
connaissances en anglais. IBM France - Département Recrutement - 
Orientation - Conseil (Référence ICM30/7) - Z. rue de Marengo 
75001 PARIS. Nous traiterons votre candidature avec discrétion 
et vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement 


STS France 


Au service 
des Entreprises 
du BTP 

et des Transports. 


PARIS - BORDEAUX - LYON 

Organisme de réputation nationale, nous commerciali- 
sons une gamme complète de services destinés à finan- 
cer les investissements des entreprises et maîtres d’ou- 
vrages du BTP et des Transports. 

Au sein de nos délégations régionales, les cadres que 
nous recrutons devront sur leurs secteurs, développer 
le portefeuille de clientèle, analyser les besoins en 
financement des entreprises, monter les dossiers de 
crédits, promouvoir nos produits et notre image auprès 
de nos partenaires - banques, organismes profession- 
nels, administrations, etc... Une mission passionnante 
mais difficile que nous ne confierons qu’à de jeunes 
diplômés (DESS. ESC ou équivalent) débutants ou jus- 
tifiant <f une expérience de quelques années en entrepri- 
se ou dans un organisme financier (par exemple en ana- 
lyse financière, ou en commercialisation de produits...), 
et fortement attirés par une carrière commerciale. 
Merci d'adresser candidature motivée en précisant r af- 
fectation de votre choix sous référence 4697 M à 
r agence DESSEIN - 69 rue de Provence - 75009 Paris. 
Les contacts auront lieu localement et au siège parisien. 



O.P JtUVL d» CUCHY 
CL400k rewmms) 


m REDACTEUR 
COMPTABLE 

Si powiM* inscrit w la Bm 

<f aptitude. 

Po mMi w ip Bac de gestion 
ou une un, de ta. comptabilité 
puMqua M. 31. 
nftt. du posta hnm 


Dtai» 


«Set». 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 

PARIS 

Au sein de la Direction Organisation et Informatique. le 

chargé d'études organisation 

que nous cherchons, agit en prestataire de service auprès des différentes 
directions de fentreprise. Ses études, qui sont soft des missions ponctuelles, 
soft des opérations de long terme, étayées sur des arguments financiers, 
visent à rationaliser Forganisation en place. 

Homme ou femme. 27 ans minimum, de formation HEC, ESSEC, IEP ou \ 
équivalent 3 a au cours d'une première expérience acquise de préférence ! 
dans le secteur tertiaire, traité des questions d'organisation. II a fesensdutra- .j 
vaü en équipe, un esprit minutieux et synthétique, des qualités de rédaction. ! 
et suffisamment de connaissances en informatique pour pouvoir dialoguer : 
avec les spécialistes. Une culture juridique serait appréciée. 

Merci Adresser votre dossier de candidature, sous rél 367 LM à Catherine 
de LA ROCHE - JACQUES TDQER SA - 7, rue de Logdbach 75017 PARIS. 


<r 

jacques tixier s.a. 


PIGIER 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
ractes-ch» ds nouveaux 

COLLABORATEURS 

pour tour oen fi r. après uns 
f or mati o n Mpé&tkfjo. soit ta 
DIRECTION MS CTABUSSE- 
MENT D'ENSEIGNEMENT 

COMMERCIAL, 

■oh LA FONCTION 
D^NSRÉCTaiR COORDMATEUR. 
Formation supérioum 
stf atiQcJscorrf t r m ëo 
cto ransaignwnant sdgtoi. 
Ecrira à PK2ER SLA.. 
Dhœtion du Psrs onnal . 
26-28. r. da Madrid. 
76008 Paris. 


OHE CONSEILLÈRE 
EM ÉBOCATION SOCIALE 
ETFAHUALE 


Pour in posta do rfctoetour 
swoc poiribMté cfétao to rion. 
Chargés : 

— Dos natation» svao Iss toca- 


- Du suivi socW dos locs- 

— Dos impay és at du coraan- 


Sçns du con ta c t tadtapsnmtjta. 
Dtaportb. du poata Sapt. 84. 


CancSdsturaa M c-V. à 

parvanirè 
M. h> Présidant 
da rOfftea tTHXML. 
17. rue VUanauva. 
92110 CScfty. 


INTERNATIONALE DE 
ES PETROLIERS RECHERCHE 

^Jeunes 

ingénieurs d'études 

Formation : universitaire. Ingénieur AM ou équivalent. 

Chargé de : étude, pour la conception et le suivi de fabrication 
de matériels mécaniques et hydrauliques destinés aux opéra- 
tions sur chantiers dans le domaine du contrôle et des essais 
dépures. ■•■■■■ — 

Pratique de la langue anglaise indispensable. 
Bcpérience de 2 à 3 ans en étude mécanique ou 
chantier souhaitable. 

Pestes basés en banlieue Nord de Paris. 
nÂprd d'adresser lettre manus, C.V., photo et J 
piét.en précisant sur ('enveloppe là réf. 3088 à 
MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


FRANCERECO 

rodwrdwpoBrKto<x»tredpnxdiad)(3 

etd£vdappaDentdeficanrau(60) 

UN INGÉNIEUR 

formation ^AGRO - ENSIA - INSA-etc. 
expérience profasionneik ■: 2 i 3 ans dsos le domains dm produits lEmentanw 
. anglais souhaité; 

TJN TECHNICIEN 

■ ownlIStoAqflnsItiit 


BwnjwCT. sveenboco A: FRANCERECO SlA. 
' n*eChârie*-TeUkr 60000 BEAUVAIS. - 


STAIM. Buritou «TdtUdM 


MEMBRE DE SYNTEC 


Société Nationale de TNévfeion 
recherche 

pour 5oo siège à Paris 

le CHEF DU SERVICE 
DES AFFAIRES JURIDIQUES 

Le candidat, titulaire d’une maîtrise de droit 
privé et d*un diplôme de 3 e cycle, aura une 
connaissance approfondie du droit de l'audiovi- 
suel, du droit des contrats et du droit des af- 
faires et justifiera d'une importante 
expérience professionnelle dans ce domaine. 

Ecrire avec c.v. détaillé et prétentions an 
Directeur administratif et financier de FR 3, 
116, avenue du Président-Kennedy, 
75116 Paris. 


IMPORTANTE .SOCIETE 
MULTINATIONALE, leader français 
dans sa branche d'activité, racb. UN 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE 
GENERALE 

DipKrmé(ée) d’école supérieure, 25-30 ans, 
il justifiera d'une première expérience de 5 ans 
environ au sein d'un cabinet ou d’une multi- 
nationale. 

Spcxtif. intègre au sein d'une équipe jeune, D 
devra posséder des qualités affirmées de négo- 
ciateur. Possibilité d'évolution an sein du dépar- 
tement finance pour -candidate de potentiel. 

Comptabilité anglo-saxone et langue anglaise 
indispensables. 

Le poste est basé 50 km nord dcP&ris. 

Adresser C.V. complet déraillé er voire 
niveau actuel de rémunération sous N. 4063 

PUBLICITES REUNIES - 112; Bd 
Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 


INGÉNIEURS 

CNAM, A «CM au ESTACA 
(dSb u t s nw mic s pM sl 


Pour Is nc smant 
produits nauvssux. 


64. ta». I 
7501 1 Plia, Mm» COUN. 

Centra tf'Mbrmsttons 
Fëwnctotw» m ai a— au moto 
d’août un st»^ pour recruMr 

cdnseoIbis 

CWWStClAUXM.F.l 

— Avant goût des contacts a 

haut niveau. mm dm 
panrtüd» : 

- F o r mati on assurés, simuné- 
ratïon modmnta. 

TéL pow Paria « Y^rmOM à 
Mon» AOUD1A. 600-24-03. 
- pour banSan aud 
i ML BOQUET, 060-62-52. 


MtD 

StAda micro- 


natiqu» 


Écol* supérieure de commerça. 
Débutants eu euakffu «n é — 
<f«xp4rianos, dégMfa O A4, mt 
. diwnntolss imnifcftwment 
Env. & v.. photo at prêtant, 
MD. M. Lamarra. 
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CHEF MONTEUR GRDE 

radi. posta sur chantier* à 
r étranger Aoie, Amérique. Afri- 
que naira. Départ famille. 
Téléphone i (701 03-26-19. 


J. F. Psychologues 3* cycle, 
étudie ttaa Drop, d'emploi Mo- 
teur public ou privé. 

Ecrire omis n- T 060.956 M 
REGIE PRESSE 
7, r. da Monttesnuy, Pari* T». 


Comptable expérimentes. 
40 ans. Formation N. P C- et 
P.C. 57. 1-, 2* degrés CA.P., 
C.F.P.A. Tartla antrepnaa indif- 
férente- ETT s'abstenir. Paria ot 
, région panswme. 

Ecrire M— SAStNA A. 

15. rue des Agnanas 15 
92230 GENNEVIUUERS. 


appartements II locations 11 

ventes II non rneublees IB 
demandes 


bureaux bureaux 


>ntiRs 

•1RMES 


25% RÉDUCTION 

#W poMwitapuiae90|iM«auiikaKouRai6m> 
aaonera <tt CamiFrioajnaiM 

«a REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

"■ ip-. Km. AdMTé 8001212.1*1 BM64 
ou Uns Badon«HjeoeiaPeri«we(Vice.E*itnmeS6 
7 et «3;9WaS33f$aMw 
pas ds DM «r«ga - prede Mpur maman 



SUR PARC MONCEAU 

Récent, gd Kv.. 2 chbres. box 
studio, baie.. 4-, SOLEA. Vue 
IMPRENABLE, refait * neuf 
pnx élevé kisnfié- 766-33-00. 


CHATEAU D'EAU 
GRAND 2 PIÈCES 
cuis., w.-c-. miette. 50 m 1 
GAREU. 667-22-88. 


Pour loger cadre* direction 
•«t emptoyée IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE rech. 
tant è PARIS Qu'on BANLIEUE 
des APPTS toutes catégories 
et VIXAS - 604-01-3*. 


HÉCDIT M* CONVENTION, 
beau Sv_ dbla bai ns. g d baie., 
calme. 375.000 F. 677-74-38. 



JOURNALISTE 
DIPLOMATIQUE KEC 
guMVngue ch. nom. situât. 

P^SË#ÆSf#È A L'ATTENTION DES 

5, rue des itaéans. 75009 Parie. 1 



VICTOR-HUGO 
STUDETTE 20 m 1 
BEL MM. GD STANOMG 
2» ét, Asc. 667-72-88. 


Terne*. 250 nV autour patio 

TERRASSE 200 m 2 

BaHe rénovation. 703-32-31. 


locations" v 
non rneublees^. 
offres 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO su 6 P. 
LOYERS GARANTIS per Etés 
eu AmbneasdM. 2B5- 1 1 -08. 


EMBASSY-SERYICE 

8, av. de M&uuno. 75008 PARIS 
APPTS STANDING 
UNIQUEMENT 

5S2-T8-ES. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


ili •; H 1 \ t M 


SARL- RC- RM 
Cons ti t uii u» de Sooéiée 
Démarchée et tous services 
Parmanancee téléphoniques 

355-17-50. 


Votre atkgœa commerciale 

ci SIEGE SOCIAL 

Locsl bureaux, secrét. télex 

CONSTITUTION STES 

et CRÉÂT. TTES ENTREPRISES 

ASPAC SA 293-60-50. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipés avec asrvtese 
ou votre siège social 
réi.. télex, secrétariat, asiles de 
réunion BV. vidéo, etc. Loc. 
courts ou longue durée. 

ACTE 562-6640. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 160 F. SA.R.L 180 F. 
Constitution rapide de S té 
G.S.M.P., 54. r. Cnméo-19* 
et 4. rue des 2- Avenues- 1 3* 
Téléphone : 607-62-00. 



BUREAUX 

MEUBLÉS 
Secréta net. télex 
Téléphone : (Il 727-16-59. 



VOTRE SIEGE SOCIAL 92 

bot meublée, danvcUieuon 
secrét.. téL. léle*. Boulogne 
ACTE 92 - 603-38-32. 


I pavillons ^ £ 


VBJJERS-SUR-MAflNE 
Prox. gare et comm., auri&rdin 
de 185 m'. Pavillon deux 
pièces, cuis.. e-*ol. garage 
Agrend. posa. Prix 320.000 F. 
JANRËGUY. 304-2 1-06. 


domaines £ 


de'commerce 


k frre*4 * reffJ 


.,.viager_s^v‘“| 


DgHEjjr 


WSa 


LOCATIONS 
DISPONIBLES 
PARIS, BANLIEUE 
C.L.P. 
807-0546 

68. rue du Chemin- Vert 
7601 1 PARIS 
M* St- Ambroise. 


LES PARTICULIERS ont dos 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 
garantiBe diaponiblsa 
OFFICES DES LOCATAIRES 
Téléphone: 286 SB 46. 


Renseignements, documentation gratuite 
DOHEM - Le Louvîer - Sainte Croix à Lauze 
04110 REiLLANNE - Tel. : (92) 76.46.16 




*’ », i J 

. -t 4» ^ 
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OI iFSTlOKfS Comment, sous l’écume 

A < * JL ^ des modes et des idées en 

D’AUJOURD’HUI m 

les contours de l’univers nouveau qui, discrètement, secrètement parfois, se 
> façonne aujourd’hui ? . 

J Chaque samedi. Le Monde Aujourd’hui est le supplément qui pose ces questions 
; et permet d’entrevoir comment l’avenir, dans tous les domaines, se préfigure. 

I Sciences et Techniques, Médecine, Environnement, Cinéma, Art, Philosophie, 
• Littérature, Communication, Théâtre.*. 

; Tout ce qui concerne notre présent et notre devenir est la matière du Mondé 
Aujourd’hui 



LE MONDE AUJOURD’HUI 
{UN TEMPS FORT 
POUR LE 
WEEK-END 


avse^ssjh-' 





AUJOURO^M 


tare» 




vendu encÿ 




Aujo ur 


d’hui 
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INFORMATIONS «SERVICES? 


MÉTÉOROLOGIE 


Efohtioa probable àn temps ta France 

entre le lundi 30 juillet à 0 beare d le 

manli 31 jaUetè 24 heures. 

Le temps chaud et sec qui règne 
actuellement sur notre pays se dégra- 
dent rapidement, ea liaison avec r arri- 
vée d’une perturbation orageuse très 
active. 

Manfi, en matinée, le beau temps se 
maintiendra des Alpes aux régions 
méditerranéennes. Rus à l'Ouest, le 
temps sera nuageux et très lourd : des 
averses et orages se produiront par 
endroits. L’activitc orageuse s’intenri- 
ftera sur les régions voisines de l'Atlanti- 
que: beaucoup de nuages, des pluies 
abondantes et de violents orages. Ea 
cours de journée, ce mauvais temps se 
décalera vers rEst, atteignant en soirée 
les régions s'étendant des Ardennes à la 
Bourgogne, i l’Auvergne et au Roussil- 
lon. Des orages éclateront également 
des Vosges aux Alpes et 2 la Méditer- 
■année, mais de façon plus sporadique. 
Une amélioration se développera dans 
l'après-midi sur les régions de l’Ouest : 
fin des orages et apparition d’écbirdes. 
Les températures, voisines de 20 degrés 
au lever du jour sur l’ensemble du pays, 
atteindront an »we«imum d'environ 

30 degrés sur la moitié Est; elles ne 
s'élèveront qne très peu sur les régions 
occidentales. De très fortes rafales de 
vent pourrait être observées sous les 
orages. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 30 juil- 
let à 8 heures, de 1 01 1 ,8 mïllibaia, soit 
758 S millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée dn 29 juillet; le second le 
minim rm de la nuit du 29 au 30 juil- 
let) : Ajaccio, 29 et 15 degrés ; Biarritz. 
36 et 18; Bordeaux, 35 et 17; Bourges. 
33 et 17; Brest, 27 et 14; Caen. 32 et 
16; Cherbourg. 29 et 15; Clermont- 
Ferrand, 32 et 19; Dijon. 31 et 14; 
Grenoble-St-M.-H 33 et 16; GrenoWe- 
St-Geohs, 32 et 17; Lille, 29 et 17; 
Lyon, 32 et 20; Marseille-Marignane, 

31 et 21 ; Nancy, 30 et 10; Nantes. 34 et 
14; Nice-Côte d*Azur, 27 et 19; Paris- 
Montsouris, 33 et 18; Paris-Orly, 30 et 


PRÉVISIONS POUR LE31 -07-84 DÉBUT DE MATINÉE 



PRÉVISIONS POUR LE 31 JUILLET A 0 HEURE (GMT) 


15; Pau, 35 et 18; Perp i gnan. 30 et 20 
Rennes. 33 et 15; Strasbourg, 29 et 12 
Tours, 33 et 15; Toulouse, 35 et 19 
Pointe-à-Pitre, 31 et 26. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 29 et 16; Amsterdam, 24 cl 17; 
Athènes, 23 et 16; Berlin, 22 et 13; 
Bonn, 27 et 14; Bruxelles. 27 et 18; Le 
Caire, 33 et 21 : Ses Canaries, 29 et 2 1 ; 
Copenhague. 22 et 13; Dakar, 31 et 26; 
Djerba. 28 et 21; Genève. 31 et 15; 
Istanbul, 20 et 18; Jérusalem, 27 et 16: 
Lisbonne. 33 et 17; Londres, 28 et 18; 
Luxembourg, 26 et 16; Madrid, 36 et 
19; Moscou. 22 et 14; Nairobi. 22 et 
13; New-York, 25 et 17; Palma- 
dc-Majorque. 30 et 15; Rio-dc-Janeiro. 
23 (moxLj: Rome. 29 et 19; Stock- 
holm. 22 et 12; Tozeur. 32 et 23 -.Tunis, 
30 et 20. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 
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Résumé. — Mais dans les couples qui se sépa- 
rent quel est le vrai fautif ? On aura deviné que, 
dans ce récit, notre héros s'estimait plus sou- 
vent innocent que coupable. 
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PARIS EN VISITES- 

; jvlERCREWl* AOUT ; - f 
« Ls pl® c « ée là Concorde », 

15 heares. Gerant le sBtaèedeJea de 
pmfint L M—BonqnetdesQanx. ■ 
«L’Hüid S#Uy», Î5 heures, 62^ 
rue Ssînt-AflW âe. M * Zajovic (CaisK 
des r nnraiiùcu telâaqriqBe»). 

« H&els jtrdîss du-' Marais illu- 
minés», 21 heuzes, métro PoaMdane 
(LesRâoericS). 

« Tombes d’artiste» an espetière 

Montparnasse -.15 bernes, métro Ras- 
paü (F,Y. . 

« Le VaI-de-Gr4ce », 15 faeares, 
277 bU. rue SahttJàcqees.. . 

« La Concierge*» ** 15 h 30, 1, quai 
delTIadoge ( Paris et son histôiie)- 
« Jardins du vieux Vaegirard », 
14 h 30^ métro Vangjrarj çpâris jntTO- 
resque et insolite). 

«HOtels et jardins du Marais»; 
14 fa 30 , métro Samt-Panl (Résurrection 
dn passé). 

• Les hôtels et fégfise de me Saint- 
Loois», 15 heures,- angle qui de 
BooibatriFont-Msne (M“ Românn). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dn dimanche 29 jnflkt : 

DES DÉCRETS 

• Portant modSÿkatioa des tarifs 
des télécommunications dans le 
régime intérieur. ' 

• Modifiant le décret da 13 avril 

1983 modifie relatif au Conseil 
supérieur des universités et le décret 
du 15 mars 1982 relatif aux condi- 
tions de nomination des professeurs 
du I» et du 2 e - grade de chirurgie 
deutaire-odontologie des services de 
consultation et de traitement den- 
taires. *' 

• Pris pour l'application de la kn 
du 24 février 1984 et partant modifi- 
cation corrélative de certaines dispo- 
sitions des titres LU, V et VI du 
livre IX' du code du travail 
(deuxième partie : décrets en 
Conseil d’Etat) _ concernant les 
droits individuels et les droits collec- 
tifs des salariés en matière de forma- 
tion. 

• Portant nominations dans les 
cadres des officiera de réserve. '• - 
UN ARRÊTÉ 

• Fixant la liste des empiras et 
des activités offert» an titre de la 
mobilité. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3764 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
1. Communication des plus alar- 
mantes. — IL Gr eoOuflle qui fait un 
effet bœuf. - III. Abritent parfois 
des ducs. Place des grèves. - IV. Sa 
disparition fait toujours couler beanr 
coup d’encre. Voie d’eau. — 
V. Foyer d’Anciens. Demande 
d'avancement.. - VL Abréviation. 
Paria donc pour ne rien dire. Note. 

- VII. Arrivée d eau. - VIIL Sont 
attachées à un • port » privé. Cest 
la vie ou c’est pour la vie. — IX- Une 
manière de faucher le . blé à 
f ancienne. - X- U peut lui arriver 
d'occuper la ligne. Onde eu Rouma- 
nie. - XI. Dorme encore plus de prix 
à l’union. Farce piquante. 

VERTICALEMENT 
1. Tout ce qu'elle fait est condi- 
tionné. — 2. Donne un sens à la vie. 
Chaîne très solide. - 3. S'oppose au 
zénith. Un nuage ou un grain. - 

4. Conduisait comme an chef. ~ 

5. Symbole. Se font voir respectueu- 
sement chez les Grecs. - 6. Ne fait 
pas honneur à (a cuisine. — 

7. Manière d’aller. Gros dormeur. — 

8. Un œuf avec des champignons. 
Commence en Chine, finit en 
URSS. - 9. Notes d'hôtel. Aide à 
supporter les charges d’une maison. 
Est souvent annoncée par une vigile. 

Solution da problème b° 3763 
Horizontalement ■ 

I. Electrification. — II. XIphoïde 
Li. Lu. - III. Atout. Ergologie. - 
IV. Mou. Repérage. - V. Itinéraire. 
Glas. - VI. Nelumbo. Suer. - 
VT1. Paulette. Ca. - VIII. Tua. 
Alto. Ho. Phi. - DC Gâteau. Epulïs. 

- X. Emetteur/ Rues. - XI. R§u 
Mais. - XIL Promis. Coin.. A. — 
XIII. Appuie. Snob; - XTV. Né. 
Lérotx EL Té - XV. Aide. Sous- 
verre. 

Verticalement 

1. Examinateur. Ana. - 2. Litote. 
Appel. - 3. Epouillage. Rp. .- 
4. CHU. Nu. Ampoule. - 5. Tôt. 
Empâté. Mie. - 6. Ri, Arbalétriers. 

- 7. Ide. Aoûtat. Oo. - 8. Ferri. 
Loués. BTU. - 9. Genre. SS. - 
10. Clope. Thermos. - 11. Aile. 
Stop. Aînée. - 12. Orgue. Urinoir. 

- 13. Gale. Plus. - 14. Oligarchie. 
Te. - 1 5. Nuées. Aisselle. 

GUTBROUTY. 


«PAR&PfETOWS» 

-L'opération «Paris Piétons 
organisée chaque année en août 
par la mairie de Paris « Ta pré- 
fecture de pofiçe, permet aux 
touristes de visiter» en traite 
tranquiUité, les principaux rites 
parisiens. 

. Cette année, la circulation et 
Je statienmement seront iatenfits 
sur lepaivïs de Notre-Dame et 
le pont au Double jusqu’au 
: 2 septembre. Les voitures seront 
déviées vers le pont d’Arcole et 
lé pont Saint-MicbeL 

Les contre-ailées de l’avenue 
et du rond-point des Champs- 
Elysées seront réservées aox pié- 
tons jusqu'au 19 août, taudis 
qu’à Montmartre la place du 
Terne et .les petites tues adja- 
centes serrait, jusqu'au 22 août, 
fermées à là circulation de 
15 heures à 2 heures du matin. 

-Aux Tuileries, le& voitures ne 
pourront emprunter f avenue dn 
général Lemonxûer, dont l’accès 
leux sera interdit jusqu’au 
15 août, afin d’assurer une coatï- 
naité piétonne entre tes jardins 
des Tuileries et peux du Louvre. 

Les service» municipaux met- 
tent en place une signalisation 
'provisoire indkpumt les dévia- 
tions. 


EN BREF 


ENVIRONNEMENT 

CONSERVER LE PATR1MOME. - 
- Lés propriétaires d'une forêt, d'im 
parc, d'un étang- d'une prairie, 
d'un château, qui aimeraient les 
préserver pour toujours peuvent 
. s’adresser à Espaces pour demain. 
Cette eeeodation protège les sites 
en da nger. I» espaces naturels 
fngieat les achète parfois pour les 
sauver. Reconnue d'utilité pubS- 
• que, exonérée des droits de suc- 
cession. Espaces pour demain 
peut recevoir desdonations et des 
. legs. . • 

★ 7, place F rm-lint , 756X9 
faite, ta Î (1)526-55-57. 

GUIDE. — Edité par le secrétariat 
d’Etat changé de f environnement 
et de (a qualité de le vie et préfacé 
par Huguette Bouchardeau, ce 
guide {le premier du genre) a pour 
ob^ctif de familiariser las usagers 
avec le fonctionnement T sdmi- . 

nistratkm face aux problèmes 
d' environnement. Au sommaire, 
trois grandes rubriques : la pré- 
vention des pollutions, la protec- 
tion de la rtatuo et te quafité de la 
vie. 

★ Disponible patétcant à la 
do », mi imita tion centrale dn secréta- 
riat d’Etat MéL 758.12.12, dans les 
délégations régio na les à rnrdUtee- 
tnre et dans les préfectures. 

48| 


FORMATION 

«PÉNÉTRER* L'ORDINATEUR. - 
La mission locale de Nantes et le 
centre de formation i l'informati- 
que et à ses applications pédago- 
giques de l'université de Nantes 
proposent, du 3 au 7 septembre, 
une université d’été sur le thème 
. «L'informatique dans les forma- 
■ - tions jaunes a. Cette session 
s’adresse aux formateurs des ac- 
tions jeunes, enseignants, éduca- . 
tours ou animateurs, etc. ayant 
déjà une expérience d'utilisation 
pédagogique de l'informatique, et 
un projet d* utilisation dans un but 
éducatif. Cela devrait permettre 
de dresser une typologie des utili- 
sations de f informatique dans las 
stages d'insertion et (ou) de quali- 
fication. (Coût : 900 F, repas et 
hébergement non compris). 

le Miasme locale, 56, quai de la 
Fosse. 44000 Nantes. T6L ; 20- 
33-03 (M* Christine Potiron t 

RAPACES EN TIMBRES 

PRENHSÏ JOUR. - Le Fonds 
d'intervention pour (es 
rapaces (FIR) a été chargé de la 
vente « premier jour » d'une série 
de quatre timbres émis par les 
PTT. La venta aura Heu en sep- 
tembre au Muséum d'histoire 
naturelle. 

* Commandes an FER, BP 27, 
92250 La < 



nMWMi 


mai : naea» »» Mur mm sr 
wnrn*M»T km 

UMJCwntti > jusqu'au «umm MW rtin 
LU a TMM « LA MUW 


LEMLU MMME Bf 
iaMMINWI» OBUHUMMIM 


s pm h» 1 322 275.00 F 
j aKo". . 57 735,00 F 
l^n-" 4 480,00 F 

4 boms m» 85,00 F 

ibow«m 8,00 F 


i a 
MM 


SUPEft BOHUS 66 JUILLET ua m 

îldtia « Ite fiflilMH 8 F xlOr 80,00 F 






i ■> 



ÉkWmèt 


mmm LE MONDE — Mardi 31 juillet 1984 — Page 21 


DÉMOGRAPHIE 

La mortalité a légèrement augmenté en France 
au cours de l'année 1983 


AFFAIRES 


s i 


M" Georgina Dufoix vient 
d’adresser aux parlementaires le 
treizième rapport sur ta situation 
démographique de la France pré- 
paré par F Institut national d’études 
démographiques (INED). Ce docu- 
ment qui porte sur l'année 1983 
confirme, pour l'essentiel, le bilan 
publié il y a quelques - mois par 
F INSEE (le Monde du 9 février 
1984). Si la population française a 
continué à croître (de 0,4 % pour 
atteindre 54 746 000 au 1 er janvier 
1984, selon une estimation décou- 
lant du recensement de 1982), cette 
croissance s’est ralentie du fait 
d'une nouvelle diminution des nais- 
sances et d’une augmentation de la 
mortalité. 

On a enregistré en France en 
1983 749 000 naissances (l’INSEE 
annonçait 750000), soit 48 000 de 
moins qu'en 1982. Cest le nombre 
le plus faible depuis 1979 
(757 000), année qui marquait 
pourtant un redressement après qua- 
tre années consécutives de déclin. 
Comme le note FIN ED « le taux de 
natalité. 13.7 p. 1000. est proche du 
niveau le plus bas observé durant 
V après-guerre (13,6 p. i 000 en 
1976 1 » 

Quant à « l’indice synthétique » 
de fécondité (rapport entre le nom- 
bre des naissances et celui des 
femmes en âge d’avoir des enfants), 
il retrouve avec 1,82 les taux les plus 
bas de 1976 et 1978 (1,83). Depuis 
1974 la France n'est pas revenue à 
l’indice de 2,1 qui est nécessaire 
pour assurer le renouvellement des 
générations. Et comme l’observe 
riNED, - depuis 1975, la France se 
situe au-dessous du niveau qui était 
le sien dans les années 30 ». 

Les auteurs du rapport ne culti- 
vent pas un excès d'optimisme quant 
aux perspectives démographiques 
pour la France puisqu'ils attendent 

- comme possibles pour les généra- 
tions postérieures à 1949 une des- 
cendance finale inférieure au niveau 
nécessaire au strict remplacement 
des générations ». Cependant la 
France se tient plutôt mieux que 
d'autres pays comparables avec une 
fécondité supérieure 2 celle de la 
Grande-Bretagne (inférieure à 1,8), 
de la RFA (légèrement au-dessus de 
U), de la Suède (en-dessous de 
1,6), des Pays-Bas (en-dessous de 
1,5). Elle se situe légèrement au- 
dessus des EtatSrUms même si ce 
pays est toujours dans une phase de 

- stabilisation » de sa fécondité. 

L'INED apporte également quel- 
ques précirions sur la contribution 
des étrangers à la fécondité en 
France. La nationalité des pères 
étant inconnue dans soixante-trois 
cas sur cent pour les naissances hors 
mariage, l’institut considère qu' « on 
ne peut mesurer la contribution des 
étrangers à la natalité en la France 
que sur la base de la nationalité des 
mères. Dans ce cas. la proport ion 
des naissances de mères étrangères 
est passée de 10,2 % en 1975 à 
10.9 $6 en 1982 ». Ainsi, suivant le 
mode de calcul, cette contribution 
est de l'ordre de 11 à 12 %, soit un 


pourcentage nettement supérieur à 
la proportion d’étranger dan» la 
population du pays (6,8 %). 
L'indice de fécondité était, en 1975, 
de 1,93 enfant par femme, il était 
pour les étrangers de 3,4 et pour les 
Françaises de 1.84. 

Le rapport fait état d’une stabilité 
• remarquable * pour le nombre 
d'avortements, qui est passé de 
180 879 en 1981 à 180 746 en 1982 
et 182 026 en 1983. Quant à la mor- 
talité infantile, elle poursuit eu 1983 
son mouvement ininterrompu de 
baisse avec un taux de 9 pour 1 000 
contre 9,5 en 1982, 11,5 en 1977 
18.2 en 1970 et 23,4 en 1964- 

Mais un des signes marquants de 
l’année démographique 1983 reste 
l’augmentation (tes décès : 559 000 
contre 542 000 en 1982 soit 17.000 
de plus. Il faut remonter i 1975 
(560000) età 1973 (559 000) pour 
trouver des chiffres aussi élevés. 
Cette augmentation, que F INED 
qualifie de « légère ». est attribuée 
aux conditions épidémiologiques et 
notamment à une épidémie de 
grippe. Même ri l’espérance de vie i 
la naissance baisse d'une manière 
très intime pour 1983 (70,6 ans 
pour le hommes contre 70,7 en 1982 
et 78,8 pour les femmes contre 
78.9). un tel résultat ne devrait pas 
remettre en cause le mouvement de 
diminution de la mentalité qui avait 
repris, malgré quelques _à-coups, 
depuis 1975. 

Four tes causes de la mortalité 
FINED ne dispose que des données 
provisoires de 1982, année où on 
aurait enregistré une diminution du 
nombre de décès de 12 000 par rap- 
port & 1981. Ces données font appa- 
raître parmi les causes «te .mort une 
très légère hausse des cancers mais 
une des maladies cérébrovas- 
culaires, des maladies du cœur et de 
l’apparefl digestif, des décès dus 2 
l'alcoolisme et à la tin-hase du frie. 
Quant aux accidents mortels de la 
circulation ils sont en baisse conti- 
nue depuis 1980. 

â 

Un autre constat de l'INED 
retiendra l’attention, c’est celui 
concernant les mariages et les 
divorces. Comme l’avait déjà indi- 
qué F INSEE, fl y a feu 300 000 
mariages en 1983 (12 0Û0 de moins 
qu’en 1982 eL_ 117 000 de moins 
qu’eo 1972). Le rapport fait appa- 
raître que • après une année de 
pause en 1982 ». le mouvement de 
baisse se poursuit depuis 1973, cette 
baisse étant « non justifiée par 
l'évolution numérique des généra- 
tions en âge de contract er une 
union ». L’étude des • indices syn- 
thétiques de nuptialité des céliba- 
taires (nombre de mariages de céli- 
bataires pour mille hommes et mille 
femmes) est à cet égard très éclai- 
rante : ils étaient de 601 pour tes 
hommes et de 627 pour ks femmes 
en 1983 contre respectivement 916 
et 947 en 1972... « Jamais les 
indices nom été aussi bas ». 

Pour l'INED l'importance du 
refus du mariage pour les généra- 
tions i venir - reste pendante ». 


— — - ■■ ■ ■■ — (Publicité) - — 

IRBID DISTRICT ELECTRICITY COMPANY LTD. 
JORDANIE 

P8MTKtfHELWraffin'ÔEB&Éra)BEffiÆBUK-nETfimUl2371-JD 

La société Irtald tfeotet Boctnàty Company LtaL (DECO). lance un appel d'affres pour te 
fourniture. CAF Aqebn. Janine, de* mméri ete e+apito Mquée. Lee projeta seront fi- 
nancés par ia Banque Internationale pour la Reconstruction at la Développement (BAO) et 
les soumrrtion» ne seront admises qua des paya adhérants A la BIRD, ta Sûtes* at Taiwan. 
La p ré s en te nota concernant dns travaux apScffiquea a« la Notice de fourartura gfairela 
applicable A ce projet, publiée daneDav el op m a m Forum.tr 1 160 cfci 16 mai 1984. 
MATÉRiaS DESTINÉS AU RÉSEAU DE MSTRBUTfON ÉLECTROUE 
1) Fourniture da conduira* acier Hit» * n Iras, boutons, iiactrodaa de soudage, 
fooSarda at tfita* mAraBjqoea at palmure afominhan - 25114/01. 

L' appel <f offres ast lancé pour la tovnhura et ta fivreteon, CAF Aqaba. da ea qià auit : 

33 B25 tubes ader soudé nor. longueur tewatai : 6 n* ; 

267 300 boulon* acier doua ; 

3,3 tonna* électrodes de soudage ; 

1 67 lannas da tauaivds et tAtas actar au cartxna laminé A chaud ; 

7 1 romes da couche da fond peintura da protection at couche supérieur» po » w la* char- 
pornos métafiqutt. 

Pris cahier des charges USS 1 60 an Jordanie ou £ 1 1 S au RU. 

21 Fourniture da potaeux en bois haut* tanalon - 25114702. 

L’appel cToffraa aot tancé pour ta foumifura at ta livraison. CAF Aqaba. da ce qU Mt : 

4 070 poteaux an bote imprégnés pour taa supports de Kgriea da dtatriwtian étaariqtta. 

Prix catoer daa charges USS ISO en Jordanie ou £ 1 15 au RU. 

3) Fo urn it»» do ciblaa do aarvica at saura» r ai n a BT ot ac c a t o ir a o eotnura* - 
25114/03. 

L'appel d'offres est lancé pour la foumPia» et ta tivrafeon. CAF Aqaba. do ce qui ait : 

2 200 km de câbles 1000 V. 12.1 km de cébtos souterrains 11 l»V et 16. 5 km de 
conducteurs isolés de mise è ta Terra, joints droits, bridas gorges panUMes, pattes da fixa- 
tion et outils de fixation. 

Prix cahier dos charges USS1SO en Jordanie ou £ 116 au RU. 

41 Fotuidturo dTantatoora de Egnaaat Aquipomantadahaubannsg»- 25114/04. 
L'appel d’offres est tancé pour la fourniture et ta kvratettv CAF Aqaba, da ce qui suit : 

7 0«O isolateurs poteaux de lignas. 3 OOO ooisraurs haubans : 

Acce s s o oaa m é to mi fc spirale : 

Ris lendM-s at âges d’ancrage ; 

F9s tfépisaura. ruban de Tnxt»nant at étnarik 

Prn cahier des charges USS150 en Jordanie ouf 115 au RU. 

5) Fourniture da oompnurs da pu taa a nc» activ a ac da dtai o noturt wrâ i mraot 
ou A boîtiers moitié* - 251 14/06. 

L'appal tToffreo est tancé pour ta foumtaa» a* ta Bvraiaoa CAF Aqaba. de e» tpi «A 
23 650 oomptaure de puissance active, tnonophaaés, 220 V 10/60A; 

5 60 compnura de puissance activa, triphasée. 380 V. 40/ 100A ; 

23 650 (fcgjoncteure sous boîbert moulés monophasés; 

275 dtsjoncraras sous boîtiem moulée triph a s é e . 

Prix cahier des charges USS 1 50 en Jontanie ou £ 1 1 5 au RU. 

Les cahnre ctas chargea saranx dsponUas A partir du 23 juüet 1884 : ils panam fora 
obtenus sut demanda formulée par écrit auprès da ta société Irbid District BecBfctty Com- 
pany Ud., PO Bon 45. MU. Jordanie, accompagnée d’un chèque tbaOé pour fc montant 
approprié en Dmara jordaniens OU auprès de ta sociéfié Praecs Carde* & Rider Lut. Piu- 
Oentiel House. Narra Street. Bnghton. Sussax BN 1 1 RW. ingéréeurracanasBa aaprika do ta 
société trtxd District Etaciricity Company Ltd. contra ptarana m des montant* en Limas 
Starimg «dîqués odessus. Cas sommes ne sont pas rambomsabtaa. 

Le csrimr des charges se composa de trais documenta, l’un d’aux co mp ie na m les conté- 
tiens générales de contrat < B1 ■ EE/Mech E. Deux sxamptairaB daa aoumteslcns devront 
«tra remis dans tas bureaux tfDEGo & tafoéd anant 12 h 00. la 15 s e ptembre 19B4. pour 
les lots 25114/07 et 02 ; ta 16 a a p M mta» 1984 pour tes lots 25 11 4/03 « 04 at la 
17 septembre 1B84 pour ta lot 25114/05. 

Osa marchés A tartan Boni requis et les offres doiv en t être vafides pendant quatre 
mois ; eltas doivent être accompagnées d’une caution da raaniesion comme péeted dans 
les documents. vaflcfa pe nd ant quatre mois. 


Mais il souligne que « en cette 
période de développement de la 
cohabitation juvénile, avec le retard 
au mariage que cette cohabitation 
implique chez les couples qui enten- 
dent régulariser leur union plus 
tard, il est bien probable que ces fai- 
bles proportions n’ont qu'une signi- 
fication transitoire et que les pro- 
portions de non-célibataires dans 
les générations effectives seront très 
vraisemblablement plus élevées». 
Pour les divorces, les « bouleverse- 
ments » statistiques qui ont pu inter- 
venir empêchent, selon l’INED, de 
« disposer d'une série continue de 
valeurs se prêtant à des comparai- 
sons ». En 1983 il y eu 
98664 divorces et fl est » acquis» 
qu’au cours des neuf dernières 
années on a assisté à un ■ double- 
ment du nombre des désunions 
comme de leur fréquence par rap- 
port aux mariages ». Plus d'un 
mariage sur quatre se termine par 
un divorce. 

A quelques jours de la conférence 
internationale sur la population, qui 
se tiendra du 6 au 13 août à Mexico 

- sans doute en présence de 
M“ Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 

- ce rapport fournit des éléments 
qui ne peuvent que nourrir certaines 
préoccupations quant à l'évolution 
démographique de la France. 
L'importance relative des jeunes a 
diminué (29.5 % de moins de vingt 
ans au 1" janvier 1984 contre 34,1 % 
au l a janvier 1966) tandis que la 
proportion des personnes de plus de 
soixante ans a légèrement augmenté 
(17,9% contre 17,5%). Conclu- 
sion : • Le degré de vieillissement de 
la population n'a jamais été aussi 
élevé.» 

MICHEL NOBLECOURT: 


UN « TUNNEL SOUS LA MANCHE » 

EDF fournisseur de l'Europe en électricité 


Dans quelques semaines, si tout 
se passe comme prévu, un tunnel 
sous la Manche reliera le Vieux 
Continent aux côtes britanniques. 
La tranchée, démarrée au début du 
mois de juillet, en est actuellement 
au kilomètre 21 et devrait débou- 
cher en Grande-Bretagne à la fin du 
mois d'août. Elle n'abritera ni route 
ni rafl, mais une paire de câbles 
électriques de très haute puissance. 
L’événement, passé quasiment ina- 
perçu, est d’importance. Car ce 
chantier devrait permettre, sauf 
imprévu, d'interconnecter, dès l’an 
prochain, le réseau électrique bri- 
tannique à celui du Vieux Continent. 

Sans doute n'est-il officiellement 
prévu pour l’immédiat que des 
échanges de courant entre EOF et 
son homologue britannique, afin de 
profiter du décalage existant entre 
les heures de pointe des deux pays. 
Mais le coût de l'opération — 
2 milliards de francs, - l’impor- 
tance de l'ouvrage - une puissance 
de 2 000 mégawatts, soit I - équiva- 
lent de deux tranches nucléaires — 
et surtout la situation d'EDf, en 
passe de devenir, grâce à son parc 
nucléaire, le principal fournisseur de 
courant d'Europe, laissent penser 
qu’on s’achemine, tôt ou tard, vers 
des ventes pures et simples de 
courant à la Grande-Bretagne. 

La prudence actuelle s'explique 
par des raisons essentiellement 
politiques : l’annonce en pleine 
grève des mineurs d'achats futurs 
cf électricité è la France ferait sans 
doute, outre-Manche, l’effet d’une 
bombe. Mais on confie, chez EOF, 
que compte tenu de l'écart de coût 
existant entre les deux pays. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• 'Accord de pèche franco- 
japonais. — La France vient, pour la 
sixième année consécutive, d’autori- 
ser les pêcheurs japonais à pêcher 
dans la zone des 200 milles marins 
autour de la Nouvelle-Calédonie, de 
la Polynésie française et des fles 
Wallis-et-Futuna. Contre une rede- 
vance de 1.85 million de francs, les 
chalutiers nippons pourront capturer 
environ 6 000 tonnes de thon. Le 


lectif des 106 salariés de l'entreprise 
textile, Toumoa-Confection, implan- 
tée à Toumon-St-Manin. L’entre- 
prise spécialisée dans la confection 
avait déposé son bilan le 8 juin der- 
nier à la suite d’une baisse de ses 
commandes et de la défection d'un 
grand nombre de ses clients habi- 
tuels. Les salaires du personnel li- 
cencié seront versés jusqu'en octo- 
bre en attendant le rachat éventuel 
de l'entreprise. 

• La société APPA (ex-Mavsst) 


Japon s’eu engagé, dans te cadre de * déposé son bilan. - Le tribunal de 
cet accord, a mettre & la disposition commerce de Limoges a prononcé le 
de la Polynésie française un navire j7 juillet le dépôt de bilan des Ate- 
de pêche expérimental et a prendre u crs de prêt-à-porter d'Ambazac 
en charge la fonnation de deux tech- (C x-Mavesi) et nommé un syndic, 
mdens de pèche polynésiens. Cette décision est intervenue le jour 


• Sidérurgie : le FIS va émettre 

1.5 milliard de francs tPobligatious. 
- Le Fonds d’intervention sidérurgi- 
que (FIS) va émettre deux 
emprunts d’un montant total de 

1.5 milliard de francs. Créé en mai 
1983, pour procurer les moyens 
financiers nécessaires aux investisse- 
ments dTJsinor et de Sacilor. le FIS 
leur a déjà accordé 9 milliards de 
francs. 

• Nestlé retire s os offre d’achat 
de la société Copper- Vision. — 

Le groupe Nestlé a annoncé qu'il 
renonçait à prendre le contrôle, 
comme il en avait l’intention, de la 
société Copper-Visioo, quatrième 
firme américaine spécialisée dans 
les produits d'entretien pour les len- 
tilles de contact souples. Cette déci- 
sion s’explique par la position prise 
par la Commission fédérale du com- 
merce, laquelle estimant que la 
fusion projetée de Copper-Visioa 
avec une filiale de Nesiié-AJcon, 
spécialisée dans 1e même domaine 
risquait d'enfreindre les lois anti- 
trust, s’était déclarée opposée à 
l'opération. 

Agriculture 

• La CEE M secours da vin et 
de b viande. - En dépit de l’hosti- 
lité de b Grande-Bretagne à l’égard 
de dépenses agricoles supplémen- 
taires, b Communauté européenne 
se portera au secours des deux sec- 
teurs agricoles où l’offre excéden- 
taire risque de provoquer un effon- 
drement des prix : le vin et la 
viande. Six millions d'hectolitres de 
vin seront enlevés des cuves des viti- 
culteurs européens pour laisser la 
place à la prochaine vendange. Ce 
stockage coûtera à b CEE 61,2 mil- 
lions de francs. A partir du 20 août, 
la Communauté pratiquera des 
achats d’intervention pour les car- 
casses entières de bovins et aidera 
les éleveurs à stocker la viande 
femelle jusqu'i la fin du mais de 
novembre. En effet, l'imposition de 
quotas de lait pourrait provoquer un 
abattage massif de vaches d’ici à la 
fin de l'année. 

Social 

• Licenc iemen t co ll ec tif des 106 
salariés de TomwD-CoBfectioa. — 
Le tribunal de commerce de Châ- 
teauroux (Indre) a annoncé, ven- 
dredi 27 juillet, le licenciement col- 


commerce de Limoges a prononcé le 
27 juillet le dépôt de bilan des Ate- 
liers de prét-à-porter d'Ambazac 
(ex-Mavesi) et nommé un syndic. 
Cette décision est intervenue le jour 
de la fermeture de l'usine pour les 
vacances. Les quatre-vingt-quatorze 
salariés sont partis sans avoir touché 
leurs payes des mois de juin et de 
juillet. Le syndic a indiqué que la 
paye de juin « avait été assurée avec 
des chèques sans provision - et pré- 
cisé qu’il demanderait à l’ ASSEDIC 
d'avancer le montant de la paye de 
juillet. 

• La CGT veut b construction 
navale au secrétariat d’Etat à b 
mer. — Le syndicat CGT des 
affaires maritimes proteste contre le 
rattachement de la construction 
navale au ministère chargé du redé- 
ploiement industriel et du commerce 
extérieur. Dans un communiqué, 
elle qualifie cette réorganisation 
d’ - erreur politique grossière et de 
mépris tôt ai du monde maritime ». 

• Les bègues n’ont pas droit à- 
des rédactions sur le téléphone. - 
Les PTT ont répondu négativement 
le 2 juillet à une demande de 
M. Jean-Jacques Kapp, président de 
l’association française des bègues. 
Celui-ci réclamait une réduction des 
tarifs téléphoniques en faveur des 
bègues, dont - la durée de commu- 
nication peut être trois à quatre fois 
supérieure à celle d’une personne 
s'exprimant normalement ». 


l’échange sera probablement forte- 
ment déséquilibré, e On voit mal ce 
qu'on pourrait acheter à des condi- 
tions intéressantes. i> 

Bénéficiant, grâce à son parc de 
centrales nucléaires installées 
(36 tranches, soit 2B 409 méga- 
watts au 1** janvier 1984) ou en 
cours d’achèvement (25 tranches, 
soit 30 487 mégawatts), d’une 
capacité de production de courant 
présente et à venir largement excé- 
dentaire au regard de la consom- 
mation, et à des coûts très compé- 
titifs. EDF a développé depuis un 
an une politique d’exportation qui 
porte ses fruits. Au cours du pre- 
mier semestre 1984. les exporta- 
tions brutes de courant ont atteint 

16.6 têrawatts/ heure (1), soit 

74.7 % de plus que Pan passé à la 
même époque. Et comme, dans le 
même temps, ses importations ont 
chuté du tiers, passant de 5 à 
3,3 têrawatts /heure, les exporta- 
tions nettes devraient quasiment 
doubler sur l’année, atteignant 
quelque 25 têrawatts /heure contre 
13.4 l’an passé (et 3.8 en 1982) ! 

Comment s’expliquer cette pous- 
sée spectaculaire, à laquelle les 
techniciens de l’établissement eux- 
mêmes ne semblaient guère croire il 
y a un an 7 Tout d’abord par 
l’accroissement très important du 
volume des ventes t à bien plaire ». 
c’est-è-dire au coup par coup (2). 
Sur la véritable e bourse du cou- 
rant » constituée par les sociétés 
européennes d* électricité, les ventes 
d’EDF sont passées de 0,5 téra- 
watt/ heure au premier semes- 
tre 1983 à 3,8 têrawatts /heure en 
1984, les principaux clients étant 
l’Espagne. l'Itafie et la Suisse, 
tandis que ses achats sur le même 
marché chutaient de 2,5 têrawatts 
à environ 1 téra watt /heure, ce qui 
témoigne de la compétitivité du 
courant français par rapport à ses 
concurrents. Ces ventes au coup 
par coup représentent désormais 
près du quart (23 96) des exporta- 
tions d’EDF. contre 5 % il y a un 
an. 

Bien qu’en progression moins 
rapide, le volume des contrats de 
fourniture de courant a également 
beaucoup augmenté : de 2.8 téra- 
watts/ heure au premier semestre 
1983. il est passé à 6.3 tëra- 
wans/ heure en 1984. Plusieurs 
pays ou sociétés électriques étran- 
gères, au premier rang desquels (a 
Suisse, l’Italie et la Belgique, ont 
ainsi conclu depuis un an de nou- 
veaux contrats. Cette semaine, la 
société allemande EVS a passé 
commande pour 400 millions de 
kilowatts /heure, livrables à partir 
de 1985 pour un montant d'environ 
92 millions de francs. 

Un « hic » : ces exportations res- 
tent relativement fragiles, la plupart 
des contrats ne dépassant guère un 


an. et les ventes à bien plaire 
étant, par nature, aléatoires. Ce 
d’autant que les fournitures réelle- 
ment assurées d'un avenir à long 
terme, c'est-à-dire celles qui 
accompagnent des prises de partici- 
pation étrangères dans les centrales 
françaises (Fessenheim, Bugey, Tri- 
castin. Cattenom et Chooz), n’ont 
marqué, elles, que peu d’améliora- 
tion : 5,4 têrawatts/ heure vendus 
au premier semestre 1984 contre 
4.3 têrawatts/ heure l’an passé. Il 
est vrai que la situation de l'électri- 
cité en Europe est globalement plu- 
tôt excédentaire et que certains 
pays voisins, comme la Grande- 
Bretagne, mais aussi la RFA, hési- 
tent à afficher au grand jour des 
perspectives d'importations 
directes. 

EDF n’en escompte fias moins 
une progression soutenue de ses 
exportations dans les années à 
venir. Grâce aux nouveaux contrats 
actueiiemenr en négociation, avec 
l’Espagne, le Luxembourg, les Pays- 
Bas et la Grande-Bretagne, grâce 
aussi au quasi-doublement prévu â 
terme des prises de participation 
étrangères dans les centrales fran- 
çaises, l’établissement estime pou- 
voir vendre en 1S90 quelque 30 à 
35 milliards de kilowatts/ heure par 
an. 

Reste â savoir à quel prix. Sur 
ce point, le secret est bien gardé. 
EDF se contente d'affirmer qu’elle 
ne consent pas de tarifs inférieurs à 
ceux pratiqués en France et que 
son souci principal e n'est pas le 
nombre de kilowatts/ heure vendus 
mais le bénéfice dégagé». Reste 
que ses succès actuels — la struc- 
ture des ventes le montre bien — 
ne sont fondés que sur un avantage 
de prix décisif par rapport à ses 
concurrents, non sur un besoin réel 
des pays voisins. Et que (‘établisse- 
ment doit, pour équilibrer ses 
comptes à tout prix, utiliser au 
maximum (es capacités de son parc 
surdimensionné, sous peine de voir 
grimper le sacro-saint coût du kilo- 
watt /heure nucléaire. Donc ven- 
dre... De là à soupçonner EDF de 
brader à l’étranger ses surplus. H 
n’y a qu’un pas... que certains 
industriels français n’hésitent pas à 
franchir, dans la sidérurgie notam- 
ment. où on trouve paradoxal de 
favoriser ainsi les concurrents ita- 
liens, lesfameux « Brestiani ». 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) 1 terawa n/ heure = l milliard 
de kilowaus/heure. 

(2) EDF rend son courant à 
Téirangcr de trois façons : au coup par 
coup (ventes a bien plaire), au terme 
de commis de founûlurc classique; ei 
en contre partie de prises de participa- 
tion réalisées par les gouvernements ou 
les sociétés étrangères dans ses cen- 
trales nucléaires. 


Accusée de refus de vente 


Le tribunal de commerce de 
Romans (Drôme) vient de condam- 
ner Sony-France à livrer à ta société 
Semaven, appartenant à M. Jean 
Chapel. le matériel bifi qu'elle avait 
commandé. Sony-France devra, en 
outre, verser une indemnité de 
3 000 F par jour de retard à son 
clienL 

* C’est la première fors qu'un 
refus de vente est sanctionné non 
par une simple amende mais par 
une obligation de livraison -, a 
déclaré M. Chapel en apprenant la 
décision du tribunal. 

M. Chapel, distributeur d'appa- 
reils ménagers, qui dispose de maga- 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devisas nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de Lz place. 

Par Suite d*m in c id en t technique, les élémen t s nécessaires è rëtabfissesneat 
de ce tafatem n*ent pn nous être co nànmtiqgé s. 


sins à Vorace. Grenoble. Pineau et 
Paris, s'est heurté plusieurs fois à 
des refus de vente. U avait com- 
mandé pour 800 000 F de matériels 
bifi à Sony en mai dernier. Le 
29 juin, n'ayant toujours pas reçu sa 
livraison, il saisissait le tribunal de 
Romans en référé. Sony reprochait à 
son client une publicité comparative 
illicite, mais le tribunal l'a débouté. 


ATT S'IRfiPLAWTE 
EN ESPAGNE 

DANS LES CKCUrrS INTÉGRÉS 

Le groupe américain American 
Téléphoné and Telegraph (ATT) 
devait signer le 30 juillet un proto- 
cole d’accord pour la construction 
d'une usine de circuits intégrés en 
Espagne, avec la compagnie gestion- 
naire du téléphone Compania Tele- 
fonica National de Espana 
(CTNE) . Cet accord était en négo- 
ciation depuis plusieurs mois 
( le Monde du 1 er mars J 984). L’in- 
vestissement initial sera de 200 mil- 
lions de dollars. Environ 80 % des 
productions de - puces » seront ex- 
portées. 

ATT. au travers de cette filiale 
commune avec la CTNE, obtient 
une entrée dans le plan de dévelop- 
pement des industries électroniques 
espagnoles, plan doté de quelque 
530 millions de dollars de crédit sur 
trois ans. Le groupe américain appa- 
raît ainsi bien place pour élargir sa 
coopération avec l'Espagne vers les 
télécommunications, la bureautique 
et la télématique. 

(Lire page 15 l'article 
à' ÉRIC LE BOUCHER. ) 
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TRANSPORTS 


Dix Etats s’engagent â payer à Air Afrique la moitié de leurs dettes 


la compagnie Air Afrique Ta 
échappé belle. Elle ne devrait pas 
être contrainte de vendre l'on de ses 
DC-1Q pour payer ses dettes venant 
à échéance le 30 septembre pro- 
chain. Les dix Etats africains (1) 
qui possèdent le majorité de son 
capital se sont engagés à trouver, 
avant cette date, la moitié des 
320 millions de francs (16 milliards 
CFA) qn'Air Afrique doit rembour- 
ser en 1984. Cet effort financier 
repré s e n te aussi [a moitié de la dette 
qu’ils ont contractée auprès de leur 
compagnie aérienne. 

Les Etats ne seront pas les seuls à 
contribuer au redressement de la 
compagnie multinationale africaine. 
Le personnel est saisi, ces jours-ci, 
d'un plan de redressement aux 
contours imprécis. Deux cent cin- 
quante personnes seraient licenci é es 
sur les cinq mille quatre cent quatre- 
vingt-cinq salariés que compte Air 
Afrique. Des diminutions de salaire 
seraient envisagées. Par exemple, les 
personnels hors cadre et les cadres 
supérieurs perdraient 20 % de leurs 
rémunérations; les cadres moyens, 
12 % ; la « haute maîtrise », 8 %. 
L’heure n’est pas encore â la grève, 
mais les differentes catégories se 
mobilisent pour voter motions de 
défiance et communiqués de protes- 
tation. 

L’endettement excessif de 2 mil- 
liards de francs (100 milliards 
CFA) et le défiât de 68 millions de 
francs (3,4 milliar ds CFA) dn der- 
nier exercice budgétaire résultent 
des anomalies de fonctionnement 
dont souffre la compagnie, et non de 
la crise, comme voudraient le laisser 
croire les déclarations de ses respon- 
sables. 

Dn côté de la direction générale, 
on souligne le manque de producti- 
vité de certains personnels. Chaque 
Etat actionnaire d’Air Afrique exige 
qu’un quota d’embauenes soit 
réservé à ses ressortissants. Dans on 
entretien publié, le 28 juin, par le 
quotidien ivoirien Fraternité-Matin, 
M. Aoussou Koffi, PDG de la com- 
pagnie, reconnaît ce handicap : « On 
reproche à Air Afrique son person- 
ne/ phéthoriqve depuis i960. Mais 
U faut avoir toujours à l’esprit que 
la compagnie appartient à plusU 
Etats. Cela dt 


tre de se perfectionner et qui ne se 
sont pas améliorés. » 

A ces accusations de pléthore et 
d’impéritie, le personnel réplique en 
soulignant la gabegie des dirigeants. 
Un cadre européen aurait été rem- 
placé par trots Africains. Les notes 
des téléphones installés an domicile 
des hauts cadres s’élèvent en un an à 
1,6 million de francs (80 millions 
CFA) et les frais de mission, à 
20 millions de francs (1 milliard 
CFA). 

Les syndicats font surtout valoir 
l'incurie des Etats qui ne paient pas 
les titres de transports qn’ds deman- 
dent pour leurs fonctionnaires. 
Douze saille billets «gratuits» ont 
été *rni« Tan dernier. Ils auraient 
rapporté à Air Afrique 60 millions 
de francs (3 milliards de francs 
CFA) s’ils avaient été payants. La 
dette cumulée des États a l’égard de 
leur compagnie atteint aujourd'hui 
300 millions de francs (1S milliards 
de francs CFA). L’argumentation 
des salariés était toute trouvée : 
« Que les États balayent devant 
leurs portes avant de nous contrain- 
dre à des sacrifices que nous 
sommes prêts à négocier ultérieure- 
ment ». oisent-üs- 


M. Aoussou Koffi. qni a cro bon 
de mettre les difficultés d’Air Afri- 
que sur la place publique, ne s'etUtn- 
dait pas à la levée de bouclier qui 
s’en est suivie. U s’en remet, désar- 
mais, aux conclusions d’un cabinet 
d’audit auquel il e eu recours, en 
espérant que les sacrifices préco- 
nisés seront plus drastiques encore 
que son propre plan de redresse- 
ment. 


Comme, toutes les institutions 
multinationales. Air Afrique est le 
champ clos de palabres intermina- 
bles. Les syndicats du personnel 
comptent jouer de cet état de fait 
pour s'opposer aux licenciements 
des « improductifs • et aux amputa- 
tions de salaires. Ces mesures ont, 
certes, été décidées par les ministres 
des transports des dix États mem- 
bres. Elles doivent être entérinées 
par leurs collègues chargés des ques- 
tions dn travail. Un combat à retar- 
dement est prévisible. 

ALAIN FAUJAS. 


(!) Bénin, Congo, Côte-d’Ivoire, 
Haote-Volta. Mauritanie, Niger. Répu- 
blique Centrafricaine, Sénégal. Tchad, 
Togo. 


MONNAIES 


Une carte bancaire unique 


(Suite de la première page.) 

Depuis le début de l’année, donc, 
après la signature de l’accord .de 

principe, on en était à la discussion 
des modalités, pour abou ta; main te- 
nan t à un accord final. Dés orma is, 
une seule carte sera distribuée, dé- 
nouée « carte bancaire » (CB) qui 
permet de ne pas perd re le b énéfice 
des investissements corporels et in- 
corporels effectués dans la carte 
bleue (CB également). Les cartes 
de paiement seront bleues ou vertes, 
avec (e logo CB en blanc au recto, 
tandis que celles des retraits seront 
signalétiques et de couleur libre, 
avec toutefois le logo CB au. versa 
L'affichage chez les co mm ercants 
s’effectuera par panonceau d'une 
couleur étalée du bleu au vert. 

Pour ce qui est de la tarification 
(ristourne payée par les commer- 
çants), elle sera unifiée, mais une 
certaine latitude a été lais sée en 
fonction des types de distribution 
(petits commerçants, grandes sur- 
faces, stations services, etc.). La 
nouvelle carte sera administrée par 
un organisme & créer, le GEE carte 
bancaire, qui se substituera au GI£ 
carte bleue et qui sera opérationnel 
dès l’automne. D faudra sans doute 
un an ou même deux pour adapter et 


b ana liser les huit milie distribu teurs 
automatiques de bâkts kl service 
dans tous les réseaux et la massé des 
terminaux points de vente, qni va 
frôkr les 50 000 Tannée prochaine. ; 

Enfin cet accord va pe rmettr e un 
développement rapide de là carte h 
mémoire, dont le lancement a été 
décidé le 10 janvier dernier, aux 
termes d’un accord entre le GIE 
carte bleue et le dE cartemémotrcv 
qui prévoit la mise en service pro-' 
grtssiwe d’une carte mixte compor- 
tant à la fois les ptstes magnétiqoes 


actuellement utilisées. et une puce 
éle ctroni q ue (mîcr<>-p*oceseettr,ph» 
mémoire de. stockage). Dans ce do- 
maine.de b mooétiqtie»f& France est 
eu train de prendre "mie avance cer- 
taine, et die entend se placer an mo- 
ment oh les grands rés eaux mon- 
diaux de cartes depeiemeaL-visaset 
master card, tous deux aœéricaùB «* 
concurrents, sont «a train de négo- 
cier. Pour eux aussi, les investisse- 
ments sont trop lourds pour se per- 
mettre de les gaspiller. 

FRANÇOIS RENARD. 


t appartient à plusieurs 
doiuie à certains recru- 
tements un caractère politique: Ce 
n'est pas facile de mettre quelqu'un 
à la porte. » La faible productivité 
est attestée par la comparaison avec 
la compagnie UTA qui réalise un 
chiffre d’affaires deux fois supérieur 
à celui d’Air Afrique avec seule- 
ment un quart de salariés en plus. 
Le laisser-aller aurait également 
joué. • // y a des employés qui bril- 
lent par leur absentéisme, acc u se 
M. Aoussou KofTi, des gens qu’on a 
changés de poste pour leur permet- 


ETRANGER 


LA COTE DTVOBE BÉNÉFICE 
DTINE RESTRUCTURATION 

la Côte d’ivoire vient d’obtenir de 
banques occidentales la signature 
<F*n protocole d’accord sur la res- 
tructuration de sa dette extérieure, 
annonce la Banque Nationale de 
Paris, qui assure la présidence du co- 
mité de coordination des banques 
créancières de ce pays. 

Le remboursement des sommes 
re str ucturées est prévu sur une pé- 
riode de cinq ans après un délai de 
grâce de trois ans. Le comité a éga- 
lement propassé l'octroi d’un nou- 
veau crédit de 50 milliards de CFA 
fus milliar d de francs) h l'approba- 
tion des banques créancières. 

Selon les dernières statistiques de 
la Banque des Règlements Interna- 
tionaux (BRI), les créances ban- 
caires sur la Côte d’ivoire s’éle- 
vaient à 3,2 milliar d» de dollars à la 
fin de 1983 (27 milliards de francs). 

LE VENEZUELA DEMANDE 
UN RÉÉOELONNEMENT 

Le Venezuela souhaite un réécho- 
lonoement de sa dette sur plusieurs 
années afin d’obtenir une solution i 
plus long terme à ses problèmes fi- 


CONJONCTURE 

Hausse des prix de détail en juin : + 0,5 % 


• ENSEMBLE 

• 4 UMENT ATI0N 

(y compris boissons) 

Produis 2 base de céréales 

Viandes de boucherie 

Porc et ch ar c ute rie 

Vols ITles, hpàa, gBders, produits i 

démodé 

P roduits de la pêche 

Laits, fromages 

Œufs 

Corps gras et beurres 

Légumes et fruits 

Autres produits afimatalra 

Bofasom «IcooBsées 

Boisson nenricoofisées 


• PRODUITS MANUFACTURÉS ... 

1) HabgkawolettextSes 

V ê tements de (fessas 

Antres vêtements et accessoires 

Articles d mim a nts 

Antres articles textiks 

2) Antres produits maauEictaês 

Meubles et tapis 

AppareBs ménagers fleetriqas a et 1 


Autres articles d'équipement du ak- 


Sarnns de ménage, produits détente 

et produits (Teutretia 

AiHdfes de toilette et de actes 

Véhicules 

Papeterie, Orairie, jowuaux 

Photo, optigne, él eetro-a cuastiqu e ... 
Astres articles de loisir 

Combustibles, énergie 

Tabacs et produits 
divers 


• SERVICES 

Services nbtfb u logement .......... 

dont: loyers 

Soins persottads, «tes «P h a M l emet * (1) 

Services dessalé 

Transports pte&CS 

Sûtes d*atiBsatfcm de ifUcte 

privés (2) 

Hüfeb, estés, restantes, cauttas 

Aittres services (3) 


L’indice de HNSEE, calculé sur la base 100 en 1980, s’est inscrit a juin 1984 i 
148,8 contre 148.1 eu ma L Eu rythme annuel, ter ks trois dentiers mois, les ] 
augmenté de 6,5 %. 

(1) Le poste • soias personnels, soins (Thabaicincat • comprend notamment les dê- 
petetade rcgscindagft. wa nc lussagc. nettoyage, teinturerie, nais aussi ks dépose» dfc 

(2) Réparations automobiles, parkings, stations-service, péage sur autoroutes, etc. 

, . (3) Antes « tcfôro mmu ot catâaa, frais d'cosdgDcmcm (scolarité, aussi auto- 

noies), spectacles, vacances, sports. Camping, locations d’appareils, frais de réparation 
do appareils ekctro-acoustiques, cirage des âbm, redevance TV, etc. 


pnx ont 


Endettement 

Bandera, a déclaré samedi 28 juillet 
M. Manuel Azpnrna, ministre des 
finances. 

Jusqu’à présent, le gouvernement 
n'avait parlé que de restructuration 
des dettes venant à échéance en 
1983 et en 2984, soit un total de 
14,5 milliards de dollars. La dette 
extérieure totale du Venezuela 
s’élève à 34 milliar ds de dollars. 

L'ARGENTINE 
VA REMBOURSER 
300 MILLIONS DE DOLLARS 

Le ministre argentin de l'écono- 
mie, M. Bernardo Grinspnn, a indi- 
qué, vendredi 27 juillet à Buenos- 
Aires, que l’Argentine 
rembourserait dès cette semaine, snr 


cette réserve de changes, le prêt de 
300 millions de dollars que lui avait 
accordé conjointement 1e Mexique, 
le Brésfl, la Colombie et le Vene- 
zuela. 

Les 300 millio ns de dollars fai- 
saient partie, rappelle-t-on, d’on 
« paquet * de 500 millioDs de dollars 
au total, organisé avec un apport de 
100 milli ons des banques améri- 
caines et la garantie du gouverne- 
ment des Etats-Unis, pour permettre 
à P Argentine, qui apportait le solde 
de 100 millions, de faire face an 
remboursement des intérêts sur sa 
dette extérieure, dûs au 31 mais der- 
nier. D s'agissait d’éviter que les 
banques américaines n’inscrivent en 
pertes dans leur bilan de fin dn pre- 
mier trimestre les arriérés de rem- 
boursement de l’Argentine. 


l'uüfisation des certes decrédit 
à l'étranger serait rétablie . 


la levée de rmtanfiction frite 
aux détenteurs de cartes de cré- 
dit de les titiEser & f étranger 
e sentit une bonne idée » a dé- 
claré à Nevars (Nièvre) M. Pierre 
Bérégovoy, lors d*un * point de 
presse». Le nouveau m in ist re de 
l'économie, des finances rit du 
budget a toutefois refusé de pré- 
ciser quand interviendrait cette 
décision p e r me tt a n t aux Français 
Û'uîiSser norm al eme n t leur car» 
de crédit 

Cet usage leur est interdit 
hors des fr on ti ère s de l'Hexa- 
gone (h Y exception de la zone 
franc) depuis mars 1983, dans le 
cadre ‘d'un sévère renforcement 
du rontrôte des changes, qui de- 
vait, toutefois, être assoupli la 
20 décembre dernier. Dans la 
plupart des cas, not am ment pour 
r allocation devises, H s'agissait 
alors d’un reto ur pur e* -simple à 
la situation antérieure, mais les 
cartes de paiement dÂvrées aire 
particuliers avaient été exclues 
du champ de cette BiéraBsation, 
seules étant autorisées les cartes 
AimgejmRMfonmL 

Depuis, les principaux émet- 
teurs (Carte bleue, American Ex- 
press, Dtner' s Club. Eurocard) 
n'avaient cessé de protester 
contre cette d isc r im ination en 
co n te s t an t son bien-fondé éco- 
nomique ( à titre d'exemple, lee 
voyageurs otiftsant la Carte bleue 
Visa à r étranger ont dépensé 


1.500 F en moyenne en 1982) 
et an mettant en avant les avaq- 
tages de ta carte pour les auto- 
rités de contrôle soudeuses 
cféquSbrar la balance des paie-, 
monts (connaissance, pour chè- 
que transaction, de toutes les in- 
formations nécessaires : 
coordonnées du porteur, date et 
montant de Y achat, nom du 
commerçant™). 

Se retranchant derrière s une 
question morale et de solidarité 
nationale», la m in istre de l'éco- 
nomie et des finances de fépo- 
que.- M. Jacques Delors, avril 
systématiquement refusé de le- 
ver cette interdiction- Le 13 juin 
dernier, , lors des questions cT ac- 
tualité à f Assemblée nationale. 9 
avait toutefois entrouvert une. 
porte, s Notre objectif est d'as- 
souplir progressivement la régle- 
mentation des changes, qui a été 
mise en plaçai Je le rappelle : en 
1968. Noos souhaitons fadSter 
davantage las opérations des en- 
ttapriæs, notamment à terme. 
Nous nous dirigeons, pour le mo- 
ment. vers un rétablissement in- 
tégral du -ritpme antérieur,, no- 
tamment en ce qui .concerne 
rùtdisation des cartes ïndivr- 
duelles de crétÉL La constr u ction 
de f Europe l'exige. Mds B ne 
faut pas vouhxr aller trop vit» ». 
devait'*! déclarer à cette occa- 
sion. 
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selon vos projets 


chez : les Caisses cTEpargne 
ECUREUIL 


Performances* du t ar s e m estre 1984 
après les progres si ons Importantes de 1983 

♦piaow oata i te capte! + i WMniibrat«tl»l>u6 
fan %d> la «MwRqtelulw au 3X1289 


à LA POSTE 


gestion: Caissedes dépôts et consignations 


les Comptables 
du TRÉSOR M 


FONDS D'INTERVENTION SIDERURGIQUE 

EMPRUNTS DU30 JUUET1984 

1,5 milliard de F. - Emission de 300000 obigations de 5000 F 

GARANTIS PAR l'ETAT 


500 MILLIONS A TAUX RXE 

13,80% 

Prix d'émission : 4995 F. 

Jouissance, règlement : 13 août 1984 

Durée : 8 ans, awepossibiliiétfepnvogatiMpoff ŒWpéfMdedeS^ 

sur proposition dn P.iü. « taux offert à cette époque à réflfeâop d'oM&iioas 
do Mènes caractéristiques, aqjoré de 0,25. 

Amortissement : en totalité te 13 août 1992 


Taux de rendement 
actuariel brnt : 


13,82% 


1 MILLIARD A TAUX VARIABLE 

Taux d'intérêt : ^àtemoyMinearilhrnâiqrædesta^ 
moyens mensuels de rendement au règlement des 
emprunts non indexés garantis par l’Etat et assimilés. 
Les taux moyens mensuels à prendre en considération 
pour le calcul de L'intérêt seront les taux effectivement 
établis au cours de la période de juillet à juin précédant 
chaque échéance de coupon. . 

Intérêt mi nimum : 7,5 %\ 

Prix d’émission : 4990 F. 

Jouissance, règlement 13 août 1984. Dorée : 9 ans 
Amortissement : en totalité le 13 août 1993 


Une note d'information (visa Cob n D 84.199 du 2577/84) peut être obtenue sans fais aq»fo du FIS., 56, rue de 
LiUe, 75007 Paris, et des Bah fes ftme a s chargés du placement. Avis publié an B.A.LD. Ootrae uns préavis. 
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BflANHEBDOMAOARE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

ftfacipaa posta» tajcts i wriBfaa 

(etimSoosda francs) 


ACTF 

1) OR tt CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or : 

PfapawMfc to * — àféw- 

fl* ? 

au .... 

Avances m Foods ds s» 

bSsniosdmctaiflac ..... 

2} CRÉANCES SUR LETRÉSOR . 
dont: 

Concon M Trésor pjfcfic ... 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFt- 
MAHCaiBfT ............ 


Ad 19-7-198* 


Stett sseoafttsS' ........ . 

4) OR ET AUTRES ACWS DE 

RÉSERVE A RECEVOIR DU 
FECOM 

5) DIVERS 

Tool 

PASSÉ 

Il BUETSBMCnCULATKM .. 

21 COMPTES CRÉDITEURS 
EXT&EURS 

3) COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDiTHIRS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETRNAKBB 

dont; 

Comptas courants dis étt- 
bS m m — t s astreints à la 
coraiftutkm du réserves ... 

6) ECU AUVRS? AU FECOM... 

6) RÉSBtVEK RÉÉVALUATION 
DES AVOIRS PUBUCS BU OR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSBIVE 

8) DIVERS 

Total 


75324 
7857 
898 423 


#S INDICES HEBDOMADAIRES 
| DE U BOURSE DE PARIS 

BBTITUT NATONM. DE IA STATSTOUE 
‘ol ET OEB ETUDES 6CÛNÛMBUESI 
' - :■£ WtagMran de basa 100 m 1948 

»i*a.Z?p*t 

VÙssjlpS-éw— ntaMs 1337* 138*2 

VdMâhngim 3011,8 2848.1 

* V; Basa 100:29 décentra 1972 

ViWiJr * iwa» wma 193 m? 

nrtMpiH* m» IM ISM 

VilioiWllll il 4014 3S&8 

100:31 dlraahra 1981 
frufica âaJhurt françata 

* ra*. v*. ta 1 00 w 31-12-1881 1 . . 187.7 170 

168,7 1714 

Pétr alw En * ISO 1424 

«ta»** 7U 83 

ChWa 1984 2084 

MdBL.ntSlr-tm.prtBea .... 1024 1024 

Cmmcda^canqaM 116.1 118.1 

MetrUNiddft 1724 1B0.1 

Araon** et ratant 1094 1184 

■Wtr. 4» Mn w Rfn Bjn. 2834 204 

»9 b*8h4i1 234,1 2424 

DhMbadoB....» 104,1 106,7 

Trwport» 1703 1712 

Bandera Î.J. 1944 1974 

Amn....^', «2.7 1622 

SMqaaa ÿ. 207.1 2094 

fc— i nb i a r attaTcàÆ 1634 1633 

hiimniiiim paÎMi «8,1 1837 

Braa 1o||s dfeauAro I960 

Vdawifraiçtliwènrifcfaa 1003 «U 

EapnomTE» jL RB4 KM 

Eaçnntsgmtfeat Bflidéa 1044 104.7 

BoeÜrf» M 106 1QB 

Baaa 100 ■.O&astin 1972 

Eavraet» gratis et aéria* 92,1 S 

Société» .£. 1004 1004 


Corn | Omar 
frtc. 


2817 

11474 

898429 


COMPAS» DES MOTS DE CHANGE 
(fera 100 :3TdËtar» 1981 

McagMni XT... 168 1608 

PmUadabm X 1684 1644 

Coaetrwden «34 1024 

Bhoad'iqdp— m 120 12U 

RnAnmiMta 1S1J 1S7 

KM*(imw<MlK X... 2203 226 

Blm damna. rimât**» 223.7 2303 

Sondera IL. 1334 «S4 

Société» faa»iln« L. 1927 194,1 

Société» ri» i» b» AmnpUaK 

pfaàpoianaat 1 ritnogtr 1406 142,1 

V»l»T»witwrilN»i « «84 1624 

BOURSES REGKMAlà 
Baa 100 : 31 décanta tel 
MmgfaM.. £ 1462 1409 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LA REDOUTE. — Ab cours de Fassem- 
Mée générale dn groupe La Redoute - bol' 
ding qui regroupe dix-neuf sociétés et 
emploie 1 1 900 salariés, — qui à s’est tenue 

4 Roubaix, le président dn directoire, 
M. Joseph Polie L, a m«wmr* un chiffre 
d’affaires de 7,8 milliar ds de francs pour 
Fcxerdce 1983-1984. Cela r e prés e n te une 
augmentation de 10,7 % par rapport i 1982- 
1983. Le béoéfïce d'exploitation est de 
1 10r5 millions de francs, en hausse de 

5 J %, alors qu’on avait enr^itié une ang- 
meaiatioQde 1 9,9 % Tau dernier. Ce* résul- 
tats permetteut au groupe La Redoute 
d’attribuer cette «"i"* on dividende de 
42 francs contre 46 francs Fan dentier, soit 
une distribution globale de 49 millions de 

francs environ. 

L’assemblée des actionnaires a autorisé 
le directoire à lancer un emprunt obliga- 
taire (Peul «t mutant rrmrimnm de TflO mil - 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, baee IM : 29 rite. 1983) 

26 juillet 27 tailla 

Valema françaises IGM 107J8 

Vahure étrangère s ...... . 814 8L5 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bém 199: 31 die. 1981) 

26 jufflet 27 wOkt 

IwSce général ..MU 1 *°’ 8 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE" 
Effets privés du 38 jaabt 117/16% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
(27 joffietfJO IsiUsi 
1 doBar (eu yms) } 2*3.75 1 24*45 


lions de francs destiné à assurer k fisance- 


rfemitats, mleneurs a ceux qui «aient 
escomptés, ne conduiraient pas/e grabpc h 
ralentir ses efforts d’invostisseincnif com- 
memiil notamment pour le catapoguf et Ica 
boutiques. Il a encoe noté que les perturba- 
tions postales d'octobre et novenbiê 1983 
eot fait perdre de 70 i 100 imlEons de 
francs à l’une des principales sociétés, La 
Redoute catalogue. 

MIDLAND BANK. - An tire du pre- 
mier semestre 1984. le bénéfice consolidé 
du groupe a régressé i 70 miHim» de livres 
sterling (après consolidation de h perte de 
gO mifiînm de sterling pour la 

banque méricaine Cracker au ours de la 
même période), contre i 36 millan» durant 
le premier semestre de l’année précédente 
(alors que la Cracker avait eaêgistré un 
bénéfice équivalant à 29 mülims de livres). 

Un dividende intérimaire de 11 pence 
(inchangé) sera mis en pairmea pour les 
actionnaires inscrits h la date à 24 août 
1984. A l’exception de C racler (pour 
laquelle 124 miUions de livres à créances 
douteuses ont été constituées, szr un total 
de 191 miUions, contre 23 cilEons eu 
1983), les opérations interna «saies du 
groupe ont maintenu la prqgssàoa des 
armées précédentes, ajoute MhSuid Bank, 
précisant qu’au Royaume Uni, anammeot, 
« les résultats montrent une amélioration 
croissante avec, notamment, un fane aug- 
mentation des commission et des 
marges m. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


JL Des jeunes nous écrivant 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

L' union nationale en Israël ne pourrait 
se faire qu’au détriment du peuple 
palestinien, nous déclare M. Boutros- 
Ghafi. ministre d'Etat égyptien des 


1 AMÉRIQUES 

4. AFRIQUE 

4. DIPLOMATIE 

5. EUROPE 

RFA : controverse autour d'une cen- 
trale nucléaire. 

URSS : M. Gromyko ne croit pas que 
ta rencontre de Vienne aura Beu. 


POLITIQUE 


6. la controverse sur ta révision de ta 
Constitution. 

7. Les oommuntatwmultipSent leurs cri- 
tiques sw ta gouvernement 

- la mort du cdonel Rémy. 


SOCIÉTÉ 


8. DOSSIER : M. Chevènement à r édu- 
cation nationale. 

9. Les ncendtas de forêt dans te MW. 


JEUX 

OLYMPIQUES 


10-11. Cycisme, tir. natation. 


CULTURE 


>2. FESTIVALS : Avignon : ta bilan de 
Bernard Faivre cfArder; Orange : 
Carmen au pied du mix. 

- CINÉMA : reprise &B Bidona. de Fel- 
GnL 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


15. Faut-il avoir peur d* ATT ? 

— Un entretien avec M. Henri Mendras. 


ÉCONOMIE 


21. AFFAIRES. 

22. CONJONCTURE. 

- ÉTRANGER. 

- MONNAIE 

- TRANSPORTS. 


RADIO-TÉLÉVISION (14) 
ÉTÉ (20): 

« Histoire d'amour », par 
Konk. 

INFORMATIONS 
«SERVICES» (20) 
Météorologie; Mots croisés; 
- Journal officiel » ; Loto. 

Annonces classées (17 ft 19); 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (13); Marchés finan- 
ciers (231 


EN COLOMBIE 

Lé gouvernement tend la main 
aux guérilleros 
et «lutte à mort» contre la maffia 

De notre envoyé spécial 


NOUVEAU RECORD 
DU DOLLAR: 3,38 F 

le momemestée tarasse 
« — . - J » n -aeiire- 


p Sur le vif-^jr 



LE SECRÉTAIRE D'ETAT AUX 
TRANSPORTS COMMÉ- 
MORE L'ACCIDENT DE 
BEAUNE [53 MORTS) 

Le secrétaire d'Etat chargé des 
transports, M. Jean Auroux, doit 
inaugurer, le mardi 31 juillet, une 
plaque ft la mémoire des cinquante- 
trois victimes du carambolage de 
Beaune (Côte-d’Or), dont ce sera le 
deuxième anniversaire. La cérémo- 
nie aura lieu au point kilométri- 
que 313 de l'autoroute du Soleil où, 
le 31 juillet 1982, s'est produit 
l'accident. Elle se déroulera en pré- 
sence des familles des victimes pour 
lesquelles le secrétariat d’Etat a 
frété un avion spécial. 

Avant la fin de l'année, le juge 
d’instruction chargé de T affaire pro- 
noncera un non-lieu ou renverra 
devant le tribunal correctionnel les 
deux personnes inculpées depuis un 
an. M. Jean Bouttaz, propriétaire 
des deux cars qui transportaient les 
quarante-quatre enfants de la région 
de Crépy-en-Valois (Oise), morts 
carbonisés, a été inculpé d'homi- 
cides et blessures involontaires en 
raison de l'état défectueux des freins 
de l'un des autocars. M. Antoine 
Alu. chauffeur rescapé, a été 
inculpé pour homicides et blessures 
involontaires et défaut de maîtrise 
de son véhicule. 

Le 27 novembre prochain, les 
familles des victimes verront fixer 
par le tribunal de grande instance de 
Senlis le montant de leur indemnisa- 
tion. Elles ont collectivement perçu 
£ millions de francs au litre du pré- 
judice moral subi. 


Bogota. - Le gouvernement de 
M. Betancour, conservateur modéré, 
s'efforce de pacifier on pays troublé 
par une violence politique qui dure 
depuis plus de trois décennies en né- 
gociant avec les différents mouve- 
ments de guérilla. Il a aussi déclaré 
une « lutte à mort - contre la maffia 
de la drogue, accusée du meurtre du 
ministre de la justice. Lara Boitilla, 
le 30 avril à Bogota. Double défi, 
qui dérange de longues habitudes, 
heurte des intérêts puissants, suscite 
des réserves. 

Réglements de comptes, enlève- 
ments, meurtres politiques ou crapu- 
leux, accrochages entre guérilleros 
et militaires : à lire la presse, la vio- 
lence, & tous les niveaux, ne désarme 
guère en Colombie. Le mardi 
24 juillet, en plein centre de Bogota, 
la police a dclogé, & la mitraillette, 
un commando armé engage d ans un 
hold-up. Bilan : cinq morts. Les as- 
saillants se sont réclamés d’un grou- 
puscule dépendant de l'armée popu- 
laire de libération (EPL, maoïste). 

Paradoxe qui illustre l'ambigultc 
de la situation : à la même heure, 
des représentants de FEPL et du 
M-19 (Mouvement du 19 avril ex- 
trême gauche) participaient au pa- 
lais présidentiel à la cérémonie d’ins- 
tallation d'une commission 
gouvernementale chargée de négo- 
cier une trêve avec leurs deux orga- 
nisations. 

line trêve a déjà été conclue en 
mars avec les F ARC (Forces ar- 
mées révolutionnaires de Colombie, 
liées an Parti communiste). Le 
cessez-le-feu est entré en vigueur le 
28 mai. Les douze mille guérilleros 
des FARC, le plus important mou- 
vement de guérilla, campent sur le 
terrain. Le gouvernement dispose 
d'un an pour négocier une paix véri- 
table. En donnant satisfaction aux 
insurgés Mnt heurter la classe politi- 
que et l'opinion. Lourde tâche. Mais 
tous les membres de la commission, 
des conservateurs aux communistes, 
se montrent optimistes malgré les 
bavures qu’ils tentent de limiter. 

« En fait, dit un communiste, on 
note une chute radicale des affron- 
tements. La guérilla et les forces ar- 
mées jouent le jeu. » 

La trêve avec le M-19 et l’EPL 
doit être en principe signée au début 
d'août. D restera 4 persuader deux 
ou trois autres groupes insurgés, très 
minoritaires, de suivre le même che- 
min. 

» La guérilla au palais présiden- 
tiel • : le face-à-face, le 24 juillet, du 
président Betancour, accompagné 
de ministres, de représentants de 
l'Eglise et des syndicats, avec des di- 
rigeants du M-19 et de TEPL a 
quand même surpris. Rencontre 
sans précédent, insolite, mais qui 
pourrait favoriser un nouveau pro- 
grès vers cette * nationalisation de 
la paix » préconisée par le chef de 
l'Etat. Volontariste et optimiste, ce 
dernier se veut aussi réaliste. Trou- 
ver une solution politique et pacifi- 
que à l’insurrection armée multi- 
forme ne mettra pas nécessairement 
fin à toute violence, - car il y a 
aussi des raisons objectives, celles 
de la misère et du sous- 


développement. qui favorisent celte 
violence », dit-iL 

La bataille contre la maffia n'est 
pas moins délicate. La maffia est 
puissante, bien organisée, elle mam- 
pule des m illiar ds, elle s'csl efforcée 
d’entrer dans l'appareil de l'Etat, 
Elle soudoie juges et policiers. 
Même l’Eglise admet avoir reçu des 
fonds des maffiosi « pour la bonne 
cause, celle des pauvres ». La se- 
maine dernière, certains des princi- 
paux chefs de la maffia colom- 
bienne, réfugiés à Panama, ont 
offert une «négociation» au gou- 
vernement Betancour, proposant de 
« payer la moitié de la dette exté- 
rieure » à condition de ne pas être 
extradés aux Etats-Unis. 

M. Betancour: 
t Je ne négocierai 
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Le numéro du « Monde » 
daté 29-30 juillet 1984 
a été tiré â 428723 exemplaires 
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« Tant que je serai président, af- 
firme M. Betancour. il n'y aura pas 
de négociation avec la maffia. El je 
pense que mes successeurs feront de 
même. La proposition de la maffia 
est unilatérale. Elle ne recevra pas 
de réponse. Nous ne reviendrons pas 
en arrière. Ces deux derniers mois, 
nous avons effectué les plus impor- 
tantes saisies de cocaïne. Nous 
avons démantélê d ’ énormes labora- 
toires situés dans des régions de fo- 
rêts tropicales. Notre police, qui 
fait de ce point de vue mieux que la 
police américaine, a capturé plus 
d’une centaine de petits avions ser- 
vant au trafic. Elle a arrêté plus 
d’un millier de suspects qui doivent 
s'expliquer devant les autorités Ju- 
diciaires. Nous avons aussi entre- 
pris de détruire d'immenses planta- 
tions de marihuana sans utiliser de 
produits nocifs pour l'environne- 
ment. » 

Le président poursuit ; * Il est 
vrai que l’assistance internationale 
pour combattre ce fléau n'a pas tou- 
jours été positive. Nous avons _ été 
parfois injustement accusés d’être 
les promoteurs du trafic alors que 
nous en sommes les victimes. Il a 
pris beaucoup d'ampleur parce que 
les consommateurs de drogues 
dures ou douces, particulièrement 
aux Etats-Unis, sont de plus en plus 
nombreux. Freud, qui n’était pas 
colombien, recommandait l’usage 
de la cocaïne. Le Coca-Cola, qui 
n’est pas une entreprise colom- 
bienne, avait au début de ses acti- 
vités pris la cocaïne comme ingré- 
dient. En outre, il faut savoir que la 
plus grande partie des bénéfices du 
trafic de drogue va à la mafia amé- 
ricaine qui contrôle l’étape la plus 
« juteuse », celle de la commerciali- 
sation. Si les gouvernements des 
pays consommateurs ne prennent 
pas de mesures rigoureuses, le tra- 
fic de drogue restera un défi et un 
crime contre l'humanité, dont sont 
victimes d’abord les jeunes du 
monde entier. Il me semble que les 
Nations unies pourraient être un fo- 
rum adéquat pour lancer un vaste 
programmme mondial delutre 
contre le trafic des stupéfiants. » 

MARCEL MED ER GANG. 


LES mx DU RAM 
DE2r5wNM0YEMNE 

Les prix Jn pain et de la 
.^enotaorie ~ ' E_ - 

root de 2^ . 

ter dn 1" afet. Cette hausse 
> par les accords de 
lus avec la profes- 
1983, sera appli- 
quée ÆB ErenA a t selon les pro- 
defts : les tarit des pains Uÿere. 
baguette et Gcfe, seront majorés 
de 5 centime! - soit pour la 
baguette dtTsO F 4 2,55 F 
(+ 2 %), - «Is des pains pins 
lourds, de 4|f grammes et 
500 grammes, <M10 centimes. 

Cest la seooide banne des prix 
dn jpaln et dji produits de 

inner, les 

tarife aratent a iAeat é de 2 %. An 
«niai sur iWeh majoration des 
prix dn pain attÿdn donc 4*5 % 


Nh DUFOIX faire vivre la 
solidarité est|me tâche qui 
incombe à ITt 


M“ Georgina 
des affaires 
ritê nationale, a 
28 juillet que le 
famill e (allocation 
congé parental rém 
km du conseil 
25 juillet, serait 
M“ Dufoix, ravi 
inattendu » de R' 
qu’elle prés 
» dont le double ob, 
jours une simph 
lions familiales et 
meilleure concÜiati 
famille et de la vi 
nelle ». ■ J’aimerais 
t-efle affirmé, simph 
qui sont apportées 
sociale : il faut que 
réellement canbien il t 
nant et combien U 
cinq ans ou dans dix 
tion de sa situation fi 
M“ Dufoix a fait a 
darité des Français : 
est des grandes massks économi- 
ques, faire vivre la solidarité est une 
tâche qui incombe d l'Etat, a conclu 
le ministre, mais la solidarité ne 
peut être une tâche exclusive de 
l’EtaL Dans les mois qufViennent, il 
m’appartiendra de bien définir ce 
qui est du domaine de VEtat et ce 
qui ne l’est pas. » 


foix, ministre 
I et de la solida- 
firmé samedi 
de loi sur la 
jeune enfant, 
aéré), présenté 
ministres du 


du «Journal 
a déclaré 
autre texte 
ctif sera ton- 
des presto- 
souci d'une 
, de la vie de 
profession- 
up, a- 
fer les aides 
la Sécurité 
Chacun sache 
zhemtdnte- 
cftera dans 
s. en fonc- 
\iliale. » 
cl à la soli- 
JjPour ce qui 


UN DC-9 VÉNÉZUÉLIEN 
DÉTOURNÉ VERS TRINIDAD 

Un DC-9 de la compagnie véné- 
zuélienne Aéropostal a été détourné, 
le dimanche 29 juillet, entre 
Caracas et 171e néerlandaise de 
Curaçao. Outre l’équipage, il avait 
quatre- vingt-sepl passagers à bord, 
dont vingt et une femmes et douze 
enfants. Les pirates de l’air mena- 
cent de faire exploser l'avion si le 
gouvernement de Caracas ne leur 
donne pas des armes et une somme 
de 3 millions de dollars. 

Après avoir fait escale à 171e de 
Trinidad. où les autorités ont refusé 
de négocier, le DC-9 s'est posé lundi 
dans la matinée dans lUe néerlan- 
daise d' Aruba. On ignore la nationa- 
lité et les mobiles des agresseurs. - 
(AFP-AP). 
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La 41 e Mostra de Venise 
s'ouvrira le 27 août 


C'est un film du metteur en scène 
soviétique Andréi Mikbalov- 
Kontcbalovski, représentant le 
cinéma américain, qui ouvrira la 
41 e Mostra du cinéma de Venise, le 
27 août prochain. Maria' s Lovers 
est le seul film sélectionné par la 
commission du festival aux Etats- 
Unis. Vingt-six films, en tout, seront 
en compétition pour obtenir le Lion 
d’or, parmi lesquels les dernières 
oeuvres de Sergio Leone et d'Eric 
Rohmer. M. Gian Luigi Rondi, 
directeur du festival de cinéma de 
Venise, s'est dcdarc « enthousiasmé 
par la participation française ». Les 
« quatre R » - Alain Remais, Jac- 
ques Rivette, Eric Rohmer, et Jean 

Rouch — constituent ■ des noms 
extrêmement importants pour If 
festival », qui sera criai « de l'espé- 
rance et de la vitalité ». a-t-il souli- 
gné. L’Amour à mon . d’Alain Res- 
nais est donné pour favori par 
ff-rtaîtm critiques italiens. M. Rondi 
a égal ement cité l'Amour par terre. 
de Jacques Rivette, les Nuits de la 
pleine tune. d’Eric Rohmer, Dio- 
rdsos, de Jean Rouch et la Carmen. 
de Francesco Rôti, qui figure égale- 
ment dans la sélection française. 

Notant également < l'Importance 
du cinéma populaire français », 
M. Rondi a relevé, dans le secteur 
■ Venezaa natte », la présence de 
Claude Berri, metteur en scène de 
Cîao Pantin. Le festival se termi- 
nera le 6 septembre sur na fila 


anglais, Greystoke (la Légende de 
Tarzan, le seigneur des singes), de 
Hugh Hudson. Hors concours, le 
7 septembre, sera projeté là. réalisa; 
tion du poète soviétique Evgueni 
Evtouchenko, Nid d'enfance. 
M. Rondi a également annoncé la 
présentation hors concours de Hei- 
mat (la Patrie), de l'Allemand de 
l’Ouest Edgard Reltz, une œuvre de 
quinze heures, d’une « importance 
extraordinaire ». a-t-il dit, dans l’his- 
toire du cinéma allemand. 

L'Italie est numériquement 
mieux représentée avec sept films, 
dont Kaos. des frères Taviam. et // 
futurû c donna, de Marco FerrerL 

Sous la présidence de Micbelan- 
gelo Antoniom, le jury du Festival 
- regroupera le poète espagnol Rafael 
Alberta, le peintre français Balthus, 
le poète soviétique Evgueni Evtou- 
chenko, l’écrivain allemand Gftnter 
Grass, la romancière américaine 
Erika Jung, le musicien italien Gof- 
fredo Petrassi, le Prix Nobel de litté- 
rature lsaac Singer, les cinéastes ita- 
liens Paolo et Federico Taviam. 
Trois nouveaux prix ont été créés 
cette année : le Prix international de 
la fraternité, fondé sous les auspices 
de TUNESCO, dont le juiy est |jr&- 
aidé par Edgar Faure, le prix Venise- 
télévision et le {six Venezzia de 
Sica, qui récompensera le meilleur 


Dugateau 


*■. 
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c AK, Jean-Pierre <7 

- OuL 

- C’en Maurice; 

- SahiL \ jr . 

- Tu connais la « ouV ^ ? 

— Laquelle? 

- Nathalie, 

Saneute passe la ■ 

- Akritaué*™ 7 

- Non. «te P**»™»»». 

— Ah bon . ©>■«*« fl" 8 ** 
veux que ça me**'™ 7 

- Mais si 1 *&***. ** 
pendant un mtfS abandonne 
sa rubrique au» |eC ** BS - 

_ Boufav* fSaBta nouvelle 
vraiment. Mo* pawra vieux ^ tu es 
un ruSf, c’esr^ J"» P our te 

directeur du Sfoode, dont tout un 
chacun sait J 0 ■ réduises 

frais, ne puf 8 P» un«ntérfmaxe 
pendant qv» *■ dame se dexe en 
congé pay* . _ 

- Ou**' c aet pensable, mais 
quand rite a du oikrt 
d'accept* « d’avoirsuggéré ça. 

_ Boi l Finalement c'est 
peut-êti* in coup de pub. 

J. ceft posabta. Mais ima- 
gine ff* rue des Italiens, BS 
d&jotirnrtm mec ou une nans 
ayant plus de talent qu'eBe™ 

Décidément, Mauric e, tu 
m comprends rien, dans te genre 
de boulot qu'elle fait, c'est une 
question de ton, da musique, de 
«latela super-contriMé, m alffé les 
a pp arences. On peut lui prendre 
sa place, pas sa plume. Au frit, 


c’est seulement pour cala que tu 

me téléphonais? - 

- Pas vraiment. J'avais 
pensé m’essayer dans les 
cûlonnea vacantes de Ssmuae. 

— Alors ? . 

- 8en je n'ri pas d'idées. 
Alors tu pourrais pas me suggé- 
rer quelque chose de sympa, tu 
' vois dans le genre sentimenralo- 
sock) togtco-wTtello-raide dont le 
Monde raffole ? Vraiment t'as 
pas quelque chose ? 

- Non, aucune idée. Moi je 
fais dans la statistique, pas dans 
les veillées des chaumières corri- 
gées par Foucault. 

- Ah bon. Excuse-moi de 
t'avoir dérangé pour a peu- 

- Pas du tout. 3 n'y a pas 
tellement d’occasions de rigoler 

"de nos jours. Au frit, tendre 
cœur. J’y pense. Hier, da ns la 
rue, j'ai vu un pauvre type, genre 
clochard, entrer dans une pâtis- 
serie après quelques instants 
d'hésitation. Viribtement, a était 
affamé. Quelques secondes plus 
tard, 3 en est ressorti les mains 
vides. Suivi de la pâtissière. 
Devant la vitrine, rite hx a fait 
choisir te gâteau qu'elle lui don- 
nait. Il a longuement hésité. 
Voilà. 

— Tu croîs qu'ils s'en conten- 
teront, rue des ItaSens? 

- S'ils aiment tas gâteaux... 
peut-être. » 

R. GIHNER DU VIGNAUD 

(Cauterets) 


EN NOUVELLE-CALEDONIE 

.e front indépendantiste se retire 
les institutions du territoire 

De notre correspondant 


— Les cinq partis appar- 
at as Front indépendantiste de 
ivelle-Calédanie se sont réunis le 
jedi 28 juillet en convention 
^ordinaire pour dérider de leur 
t£gM» t à l'approche des Sections 
[tonales qui doivent en principe 
: lien avant le mois d’octobre : 
ion calédonienne (UC, prinri- 
com posante), l’Union progres- 
méJanésieane (UPM), le Parti 
ne calénomen (PSC) et le 
uni de libération 
. (FULK) ont choisi non seule- 
de ne pas participer à ce scru- 
' aussi de s’opposer au dérou- 

I ent de la consütation par ce 
Is appellent • un boycottage 

J». 

;te décision n’est pas surpre- 
puisque les dirigeants mdfr- 
[tistes n’ont pas obtenu du 
„ncmcnt la réforme du corps 
itoral qu’ils réclamaient en 
'ont que soit exclue du droit 

une partie de la population 

j gïne européenne ( le Monde dn 
i). En désaccord avec le gou- 
it sur le projet de nouveau 
territoire, le Front indé- 
itiste a également annoncé 
progressif des institutions 
envisagé la création d’un 
jent provisoire. D a aussi 
la constitution «Tun Front 


national de libération. Toutefois le 
Front indépendantiste s’est divisé. 
Le Parti de libération kanouk socia- 
liste (LKS), qui est le seul indépen- 
dantiste opposé au boyco t ta g e d es 
territoriales, a déridé de se retirer 
de la coalition séparatiste et présen- 
tera dés aux élections. Au 

moment où le projet de loi sur le 
nouveau statut de la Nouvelle- 
Calédonie est sur le point dêtre 
définitivement voté par le Parle- 
ment, -le LKS, dont le chef est 
M. Nidoish Naisseline, apparaît 
désormais comme Punique et mino- 
ritaire interlocuteur indépendantiste 
du gouvernement. - (intérim.) 


UNE ÉLECTION iCANTONALf 

DOftDOGNE : ôrato» de HW»» 

(f »r tour}- ‘ ‘ - 

I«cr« 6555: vot, 4659; mff^ 
«xnf/4494. MM. Roger Jacœud 
1 2490 vrix, ÊWr Pierre Pesr 

S k ?PC>, 1435 voix; Christian 
Chi icriand (PS ), 569 vo ix. 

J. 

T} 4a RPR, décédé 

2 , rSmdv. Aux Bectkns cxuto- 
ule de mus 1982, Jeu Bort, 

lintts candidats de la majorité, 

mni lecnd» 2735 «te » J!**** 
tour VL Pesaerinx, pour te PC, «t ak 

obta 1 1731 voix* et M. Qranta* 

mn b PS, 908. JeaatBoat avait étfcéfca 

ud cxâème twar avec 2750 ndx. Pour 

bd abrodTnscritséqnhxleidJMta: 

crûs te note), on Mp »*■ 

fia» exprimés de moins. Le PS pu* 
de lilO % des suffira*** entafe & 
%2,à %. Alors que le PS armait dm 
es dtere pwftfaB ca 1982, c’cat W 
qri edreptetre, avec 339 wtx de bkiibb, 
le pla| fort recuL] 


BTS 


i'ç sérieux d un diplôme 
de 1 fat. Le dynamisme 
dyne grande écoie. 


63, avenue de villicr 
75017 PARIS 

■V 766.S4.X2 


En Guadelou pe 

LES QUATffi POSEURS 
DE BOMBES 
MUTAIENT A LUFiG 

L» qaitrièmt rictime i» a^a- 
non Mrvônic, dans U mntdu 24 
a, 25 juillet i Pointe^- Pitre et à 
Basse-Terre (Gûiufcloope) a pu être 
identifiée en fin de semaine par sa 
famill e- Son corps avait été complè- 
tement déchiqueté par la bombe 
qu’il nanspOTtait. Il s’agit de Frea 
Karâu, ouvrier agricole qui militait, 
sehn là radio locale Tambou au sein 
dé Torganisation de jeunesse de 
jrUmon populaire pour la libération 
de la Guadeloupe (UPLG). Les 
trois autres victimes, dont l’archi- 
tecte Jack Bertbelot, étaient mem- 
bres de la même organisation, (/e 
Monde du 28 juillet) . 

L'Alliance révolutionnaire 
caraïbe (mouvement indépendan- 
tiste clandestin) a, d’autre part, 
dénoncé comme étant « un faux et 
une imposture - le communiqué 
parvenu le vendredi 27 juillet au 
secrétaire d’Etat aux DOM TOM. 
Ce texte, attribué â PARC, affir- 
mait notamment : * Tous les Euro- 
péens devront quitter les Antilles et 
ta Guyane. » L’ARC a souligné qu’il 
- n’est pas dans ses habitudes 
d’adresser des messages au secréta- 
riat des DOM TOM - et ajouté 
qu’« elle ne se laissera pas força’ la 
main par des faussaires manoeu- 
vriers qui poursuivent des buts ina- 
vouables ». 
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